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COMMISSION nÉDUCATION SPÉC IAL ISÉE u 
DE L' INSTITUT COOPÉRATIF DE L1 ECOLE MODERNE 

1 ... L'LC1E,M, 11 L1 I.C.E.M. est une grande fraternité dans le travail construc­
tif au service du peuple. 11 

Fai t un i-:1ue en lo' r ,::rnce, s i ~:e n' est d,r:1s le rnoml e , de s milliers d'édu·· 
cateur s de toutes tendances et de toutes conditions participent depuis ·25 ans 
à une des plus grande s entrépris~s coopé r atives de notre histoire péda3ogique. 
Leur unité n'est point faite de s ilence ou dvabandon, rnai.s de dynami sme et de 
loyautê au service d'une gr&nde cause : la lutte sur tous les t e rrains pour que 
s 'améliorent et s'humanisent nos conditions de travai l 8t de vie de nos enfantss 
1 1 2.ct ior. 11ar ài e pour que les forces de réactions ne .sahotent pas davantage, ne 
perver t is s ent ou ne détrui s ent les fleurs que nous tichons de laisser ~clore 
e t s'i5.panouir , parce qu'elles portent la grainedenotre bien le plus précieux ; 
l; enfan t . :: 

C. "'REINET" !Vancy 1950 

L I éducation est épanoui3sement et élévation e t non accu.mulation de con­
naissances~ dressage ou misa cm condition" 

Dans cet espr it ~ous recherchons les technique s de travai l et les ou ­
t il s , l es modes d ' organi sati on et dë vi e , dans l e cadre scolair e e t s ocial, qui 
perme t tront au maximum cet épanouis sement e t ce t t e é l éva t ion. 

Soutenus par l'œuvre de Cé l es t in lo're i ne t et f or t s de not r e exp§ri en­
ce, nous avons la c ert i tude d ' ir,fluer sur l e comport emen t des enfants qui s e­
r ont les hommes de d ema i n , mai s également sur l e comport ement ùe s éducateurs 
apue l és à j ouer dans l a soc i été un rô l e nouveau . 

2 - LA COMMISSION "ÉD UCATI ON SPÉC IALI SÉ Eu r egroupe plus particuliè re -
ment les ense ignant s e t é·· 

ducat eurs sp~c ia l i s é s , a tt achfs A l a l a îcit é . Les êchange s p6d agogiques s e f on t 
au s e i n de la rubrique " Entr' ai.de Prat i qu2 11 dans C:1ANTIERS, dans nos rencontres, 
nos c '"!ant i.er s de t ravail_, ouv ,2rts 'l. tous nos adhérents et au Congrès annuel de 
l'I. C. E . M • 

.S lle publie un bu lletin d ' an i mat i on 11 CH...\~HI'é:RS11 (60 0 page s annuelle s) 
dont chaque numéro comprend de s fa: t '..lalité s , l a vi e des Chant ier s de travai 1 e t, 
éventue l lement des dossi e rs p~d agoBiques , des s ynthèses de nos cahiers d e rou­
l 2ment et autres documents . 

3 ~ NOTRE RAISON D1 ÊTRE c 1 e s t l'exi stence même ct<; l ' ense i gnement spécial . 
Le milit ants de l ' I. C. E.M. lut t ent cependant con­

tre toutes les formes de s égrtgation scolaire. Ils estimen t d'ail leurs 0u'il 
n 1 existe pas de p&dagog i e sp ~ciale. L' exp6r i ence pro uve qu' i l y a dans les in­
di ,.r idus de s ressourc es indêf i.ni e s qu ' ils peuven t manifeste:r l ,:1 r sqd :1.ls s ont par­
venua â se dégager des handicaps sc olastique s , et qu ' ils r éussiraientdansbien 
des cas si les éducateurs les y a idaient par une n ,considérati cm totale et pro­
fonde de l ' éducation da~s le cadre de 2ond i tions normales d 'enseignement: !Sé-
l èves par éducateur notamment . 

Aussi, encourageons ··nous nos adhér ents à participer au travai 1 des 
groupes d6partementaux de l I Ecole 1":odernc:. e t 1.e s autres C:ommi ss i ons de l ' ICEM . 

L'I.C.E.M. ·· boîte postale 251 ... 06406 Ci\NNES, publie un mensuel: "L 1 EDUCATEUR 11 

La C.E.L. - B.P. 282 ·· 06406 CANNES, vend le ;natériel nécessaire à la pratique 
de la pédagogie Fr0inet. Devenez actionnaire de notre Coopérat i ve . 
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LA COMM ISSION UÉ D U C A T I O N s p É C I A L I s É E1i DE L / I ICI E I M 1 

(F CDAGOGI E F REINET ) ~~~~= 

MET À VOTRE DISPOSITION 
son organisa tion coop érat i ve _pour 

't! fournir des c o rrespondants ii. votre clas­
s e : C . de P. primaire, S . E . S. , I.M . P . , 
I.M . Pr o . , E . N. P . (France e t B~lgi q ue) . 

Ecrivez donc à 

* part iciper à : 
- de s stage s, des rencontres p éd agogiques 

·- des travaux de rec:-,erches , d' expéri -
me ntati o n ... Ecrivez donc à 

% vous procurer , parmi le::; trav a.ux p a rus : 
- de s documents , :11.ini - dossie r s , do s siers 

c e n t rés s ur un thème. Ecrivez donc â 

VOUS DONNE LA POSSIBI LITÉ DE PARTI CIPER 

Nq.? _ 'l'['.Rf)_:[ VAT GE=.ne=y :[,~ye -
7 , Les Soul ièr es 

Prémilhat 
03100 Mûl'i'l'LUCC'1J 

if .•.. l\Ji/AV.:P ... Ll..~D.i$ ---• 
Ec j lc "Jla t , Gambetta 

Ru.e 11:er:noz 
95390 SAI NT PRI X 

--- r1n1:~. yr:rm;;I P.:i..~i:r~. ---
~2, r ue .Mi ramo rc t 
12300 ::JECAZEVILLE 

* à tous ses t ravaux Gn cours : vo ü :· dans CïiANTIEP-S, t out au long d e 1 ' a n ­
née l e s "Chanti e rs " e t p i ste r., de t r a v a i l propos és. 

~- à l .a. rubr iqu e permanente c1e CHioJ~·J'IETIS : 11 Entr' ai de Pr atique " . 

x à " l a vie" d e CH!-,1-JTIERS, en e nvoyant :· 

-- vo s i mpress i ons, vos cri. U q ues; vos que~ticns, vos souhai t s . • . 
- vos artic les, d e:ssins , p oè mes perso nne l s, p hoto s . 
- vos t r a w rnx ::,ru.tiq u e s en c l as s e , ~'.1~~j-~_:::-.~.?..~.~.Jr~ç-~~~~-

e t c e ux d e vos élèves. Ecrivez à 1, rue de Bretagn e 
93000 I30BIGNY 

VOUS OFFRE SON BULLETIN D'ANIMATION uCHANTIERSu 
10 numéros par an 

600 p ages. d' Actualités, synthèses axé e s sur un thème , Document s e t Mini­
Dossiers , servies à tous les •ahérents a yant r églé l eur cotisation-abon­
nement pour l'année scolair e e n cour s , 

ABON NE MENT À CHANTIERS ~ 
Tous l e s abonneme nts p::1.rtent du 13 septembre . Les 

personnes qui s ' ab onne nt en cours d' nn né-2 r eçoi vent tous les n~unéros p a­
rus depuis l a rentré.~ s col2.ir12. 

TARIF 35 F pour l I année à ver se r à M. ou Mme VERNET Pi erre( adresse plus haut) 
par Chèque banca ire, manda t poste ou a u CCP 147 93 T:l TOULOUSE au nom de 
M. ou Mme VERNET . Pcue.men,t jo.én.:t à .ta de.mande. ; .ta c.ornmiM,,éon n'é.ta.nt pal.> 
une. e.1itJr..e.y:Yt,0.) e. C.Omme,'LC.{aie. , VLO U..o ne. pou.von!.> pM û OU/1.VWl. de. n_r,-tWLe..6. 

Une. 6,<.c.he. poWt de.mande d 'abo nnc.me.rit ( ou. JtC.abo nne.me.nt) M t ,én.J., ê.tt.é. e. cl.a.nJ.i c.h.aqu. e. 
nwné.'1..o de. CHANTIERS . U.t,Cü.,,!) e.z· .E..!t. 

• 
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L'ENQUETE DE J U I N 1 9 7 5 
"ENTR 1 AIDE · : PRATIQOE 

Ce résumé a pour but, à l'intérieur d'ENTR'AIDE PRATIQUE 
de faire en s6rte que les gens s'écrivent, nous écrivent 

pour se répondre, 
s ' ai der •• , ..••.. ! ! ! 

Une trentaine de réponses de camarades qui ne sont pas les "écrivains" trop 
souvent habituels de ucHANTIERS 1'. Cela aura au moins prouvé que 5 minutes pour 
faire un mot est TOUJOURS possible. Nous ne pouvens tout publier . J e (Denis RIGAUD) 
me contente de tirer de certaines réponses les demande.s particulières de chacun et 
comme notre travail doit être coopératif, il faut que ces points soulèvent des ré­
ponses que je centraliserai. 

Colette. PI VIN - école Lapierre, Allée du 8 mai, 94140 ALFORTVILLE : 
souhaite avoir des idées sur l'avenir des classes de perfectionne­
ment et le fonctionnement des classes d '·adaptation . 

J. P. ;~OYU<, école publique , 44650 LEGE trouve qu'i l est difficile de 
s'intégrer à la Commission rapidement. Il faut faire son chemin . 
Il pense que le. travail de théoriaation est important, très impor­
tant; mais le pratique et le théorique doivent s'imbriquer. 

Mlc.hèle. GENTRI C 1 bis rue Dau rat, L14600 St NAZAIRE . ~_; ouhai ts : V organisation 
de la classe . Comment "ne pas tourner en rond 11 

Od,Ue. 1<.ICHARV, 34, rue Mal Leclerc 54360 BLAINVILLE S/L'EAU 
Souhaite "Le vécu terre à terre" des classes. 

RogeJt RIFFIER - Kergoat, 35 730 PLEURTUIT, souhaite continuer de recevoir un docu­
ment dans lequel s'expriment inquiétudes, espoirs, empathies d'un 
tas d'inconnus. 

F!W..nç.o-l6. SERVAFI, Foyer fraternel, Beuzevillette, 7621 0 BOLBEC : Il faut parler 
des gchecs, des situations pratiques (surtout pour des grands ados 
niveau CE.CM avec TCC) car je suis très isolé--+ vois Caporossi. 

Je.an HEMRY, Il, rue du Rosey Fontaine s/s Jouy 27120 PACY. 
participer - sans réponse - Je suis en IMPro 
troublés (psychotiques) Quels buts se fixer 
Insertion P~tfessionnelle? 

J 1 avais déjà demandé à 
avec des gosses très 
? Epanouissement? 

Mlc.hUe. COLS - 95, rue des Vosges, 59300 VALENCIENNES tenir compte de ceux qui 
~ débutent (organisation de classe), avec échecs, tâtonnements, les 

limites de notre action. 

Ja.nh1.e. CHARRON, rue de La Rochelle 72 160 CONNERE : le problème du bruit en classe. 

F!W..nço-l6e. RIVAULT, Cité du personnel Bât. 1, 49470 St GEMMES Idem que J. Charron 
+ les expérienc~s de Bettelheim, etc . : . 

J, C. SAPORI~O, 79, rue de l'Ancienne, Les PléÏ.ades rhalès, 06300 NICE . Je démarre. 
Tout m'intéresse= pratiques pour aider les gosses au maximum à se 
tirer d'affaire. Remise en cause de tout étiquetage. 

Ja.c.que,Une. ARi'..JAULT, Semblançay, 3 7360 NEUILLE PONT PIERRE . Soucis matériels ·2 
· classes mobiles où s'entassent 53 enfants. 

Problèmes d' équipe : c'est dur de monter . une équipe. 
Problèmes parents : le perfectionnement mal vécu au village. 
Qu'i a les mêmes problèmes ? Sûrement beaucoup ! 



.. ·- ·-
: ·- .:: ·.:..: . :-..:.. ... ..: ::~-:. ': . .:.. 

Si,td~~ B~Rf., ~ 34; . r.ne vfdt;r .:i-1ûê6·~:.: 59680-::;FERI{tÊ:r>J( iX~GMNffÈ:'_:: (èES .·.dè::Maub:èi.lgé .~i ls' :ie . 
.. . . Bol.sf: . almèrait savofr·· (p ar ··ex~ avÉic ûnë · ëârter 'lés ·-géns .. _qüi - séint 

dans son coin. 
- aime tait que "les SES soient· .. +. présents. Qui Y est? Qµi lui écrit? 
- pense , qu'il y .a . trop de détails s ouvent .inut.iles d.ans les compte 

rendus d'expériences. 
aime beaucoup les fiches -guide 

- programme de calcul en SES ..• . voir aussi ENTR'AIDE dans ce N° 

VCl.YUeJ.ié l<UMTZ 24, Av . A. France, 94190 VILLENEUVE SAINT GEORGE~ 
. La S. E.S. : fournit un travail d'équipe 

Mwue- LouMè. MESSAIJAP 7 rue Lavoisier ·, 02600 VÜLERS COTTERETS 
- études de cas, situat{ons vé cues, adaptation · 1vint~i~s~ënt; 

Ulc..ofe COURTOIS, 10, rue de 1 1 Académie, B Lf 000 LIEGE (Belgique) . Dé.bute . . 
Souhaite avoir des idées sur l ' organisation de la classe . 

Chlu!.,.üan MANSOUTR.E, 17 , Av. Balzac, 77680 ROISSY EN BRIE. Souhaite participer à 
des travaux. Comme il démarre, c~ux qui sont dans son cas peuvent 
ld écrire. 

VaMe_.f_.f_e JURAIN - école des Rêpes Norq, 70000 VESOUL : était inscrite au cahier 
Lecture .•. Rien ! !! ... Qui est comme elle? A essayé une tentative' 
d'intégration. Echec. Peut en faire un compte rendu (D.R.: Daniel­
le3 on attend ce C/R que ce soit long ou court) 
Vœu : des expériences de démarJ;"age, avec difficultés, échecs même, 

Guy GOUJOM, 9, rue Debussy, 33400 TALENCE ; 4° ou 5° de S.E .S, ) 
Vœu: . les apprentissages, le Q.I . , la ségrégation , l'àdaptation . 

Jo6é THIEBAUT, 3, , rue du Dr Magnier , 60000 BEAUVAIS : 
- la C~fPC: chez ,moi la foire aux bestiaux. Et chez 
- la visite médicale (en avez-vous ?) un psychologue , une 
- Comment se fabriquer du matériel. 

vous? 
A ,., . .:::, . ???? 

NoUte. VERLANGE., 7, rue do Toul, 57000 ,.M:E TZ S.E..S. - Pas de théorie - Du pratique 

Jean VEVILLE, 8, lotissement Vue des Alpes, 69 670 VAUGNARAY - IMP maternel ~-8 ans 
Limite : débiles profonds. Mê me les . clas ses d~ perf. 1° ni•ea~ oµt 

.. , des petits génies à côté· de nous; )UI P:2'.UT LUI i.•:c i;.1m ,; ? 

Anne LAGARRIGUEP Centre Médico-Educatif 74210 FAVERGES. Aimerait éçhanger son jour­
nal scolaire avec d'autres class es . QUI PEUT FAIRE CET ECHANGE? 

0 

· ·o o o o o o o o. 
0 

Vow"i.. Ap;,_è,o c..e. 11.apide. APPEL - SOS cle c.hac..un, j 'eu eu .e_r idê.e cle, /JCUJLe de!.i 
en1.>e.mbteX de. mê.me. p!té.oc..c..upa:Uon. · 

ORGA/IJISATI OtJ 

de fa 

C.taoJ.i e 

Vé.maJl.!Lage. 

Le.. vé.c..u 11 teJUtel 
à tvuie 

· LES Eb-lECS 

Qu'en pe.n,6 ez- voU6 ? 

LES Gl:ZANVS 
, 

LA , S. E.S . 

LE BRUIT ' 

f:N 
CLASSE 

CMPC 
VISITE 

P .6 y c..h.of. 

1.··. 
Ec.JU:ve.z-moi: , Denis RIGAUD 

Ecole Mat. Gambetta 
95390 SAINT PRIX 

.. 
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ANNÉ E SCOLAIRE 1975 - 76 - NQ 3 - 4 

ACTUALITl:S 

SOM M Al RE--------

4 Jowuiêeo cle. ruLvcûJ! .. à Scunx. Gvuncun-e.n-Laye. : ToU6.ticunx. 75 : C.tiion 

5 à - 7 O · · Leo · 3 pne.,m.è.neo .6 e.mcuneo • •• ou un clê.mcuuiage. 
e..n C. de. P. deo pe.;t,,,i;t)., dcln.6 une. nouve.lie. êc.ole. : ••••• B. GOSSELIN 

13. 14 Apnè..6 fa 1ie.nc.onbr..e. clu Potr;tugal, ju-lllex. 75 • ., ... J. ex. V. VARIN 

14 à 20 

74 

75 

76 
17.18.19 

20. 

21.22 

Cou v WUILe6 
e.;t p. 17.12 

NOTRE 
DOCUMENT 
DU MOIS 

33 
34 

NOVEMBRE 
DÉCEMBRE 

1975 

la rubrique : ENTRi.AIDE PRATIQUE 

• Van.6 notfLe. c.ouJUuVL: fa cüctêe. geo.:tue.lie. • • • • • • • • • R. GRANVSART 

· .e.n nêpon.6e. à F1Lanç.o,<,f.ie. RI VAULT. •••••••••.••••••••••• J. CHARRON 

.1.c LOTO, w1e. ae,:üvdê poUIL 1.a c1.ctMe. .•••••••.•.••••• J. LE GAL 

• aplLè..6 CH 31 : êc.hcmge. e.n.:tlLe. .. .. .. • .. • .. • L. BUESS LER e.;t S. BURY 

• êc.ha.nge. e.nc.one. au .6 uj e.:t du deo.tiin e.n SES: S. BURY g H. PERAMMANT 

PouJLquo1 .e.eo écJie.c..6 1., c.ofCUJLe6 dan.6 feo pne.m,i,èneo 
a.nnéeo de. fa .6 c.ofMdé ? Compte. JLe.ndu de. fe.ctUILe. J-C. SAPOR.ITO 

e.xplLe6.61on ... pageo 1iéa,t1,6éeo e.n 0661.>e.:t palL ....... V. VILLEBASSE 
f.iUIL deo ml6e6 e.n page. de. ••••••••••••.•.•.••••••..••• G. LAFFITTE 

b, LES UTILISATIONS V=V=V=V=V=V=V=V='y_ Une. e.xpéll,.{,e.nc.e. 
~ g_ 

lS PÉDAGOGIQUES g_ cl I utlU!.:, a.üo n 
. ·~ DU g_ 

de. fci. vidéo 
t:, 

M A G N E T 0 s C 0 p E 2 
3 2 e.n S.E.S. 
iS DANS 'y_ . 

p!Lé.6 e.n.:tée. palL 
ô g_ 

3=6=6=6=6=6=6=6=6=6=~= UNE s·, E, S, 6=6=3 Afr.u.n CÂPOROSSI 

+++++++++++++++++++++i-+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++t 

No.:t!Le. pMc.hcun nwné1w pcuuû:Uia e.n janvivi 19 76. NoU6 de.mandon.6 t 
aux. c.a.rnCULadeo q u1 n 'o n.:t pal.> e.nc.o!Le, ILê.fjfiî. : .te.UIL abo n.ne.rne.n.:t 7 5- J 6 t 
de. fe. neu1te. .6 an.6 .:talLdVL • •• e.:t de. no Ut~ é v-U.:e.11, deo !LappW q ul. t 

. . - + 
noU6 0on.:t pVLd!te. dui· .:te.inpb; •• et· noU6 cou:te.l\t, c.hex. /il<Ut.u . t 
tttttttttttttttttttttttttttttttttttttt+tttt+tt ttttttttttttttttt; 

Participez à C~IANTIERS, écrivez à .11-R MICHAUX, 1 rue de Bretagne 
------~--------------r 93000 BOBIGNY 

Commission " Education Spécialisée" de l'i. C. E. M , 



JOURNÉES DE TRAVAIL DE LA COMMISSION 
A SAINT GERMAIN -EN- LAYE (78) 

LES 30 - 31 OCTOBRE ET lER NOVEMBRE 75 

Un certain nombre de travailleurs de la Commission Education Spécialisée, se 
sont réW1is pour discuter: 

x de l 'organisation de la cormnission et de la marche des travaux en 75 - 76: 
"chantiers en cours sur divers thèmes 11 ~ statuts de la Csion, nos publica­
tions, notamnent "CHANI'IERS " .... ) 

x du projet d 1 Education Populaire en cours de préparation à 1 'I. C.E. ;·1. 

Après l'annonce de l'élaboration de ce projet, les camarades de la Com~is­
'ï/ -sien se sont question nés sur le sens de l eur participation è ce travail. 
'ï/ 

'ï/ Pour l'instant, ils ont défini leur apport de la façon suivante 
'ï/ 

'ï/ = Echecs scolaires - Ségrégation - Q.I . : Jean LE GAL école de Ragon,4~ REZE 
'ï/ 

'ïl = Fichier de Vie Sociale : Christian LERAY 16 a llée du DanemaPk ,35100 RENNES 
'ï/ 

'ïl = Problèmes posés par la lecture, le langage, 1 1orthographe : J. lE GAL 
'ï/ 

'ï/ = Autogestion : Pierre YVIN ENP, avenue du Haut Sancé, 35100 RENNES 
'ï/ 

'ï/ La commission invite tou s les camarades è participer è ces divers secteurs 
'ï/ de travail 
'ï/ 

'ï/ ainsi qu'è 
'ï/ 

'ïl = Fi 1 conducteur pour 1 e projet : Paul LE BOHEC, 11 Le bas Champ" , Parthenay de 
V BPetagne, 3585 0 ROMILLE 
'ï/ 

v = Critique del 'ECOLE acteelle - Perspectives de changement: Jacky CHASSANNE 
'ï/ MiePrnaiGNE, 28420 BEAUMONT-LES-AUTELS . 
'ï/ 

'ïl = Notre pratique actuelle - Savoir: Michel BARRE I CEM BP 25 1 06406 CANNES 
'ï/ 

'ïl = Structures - Pouvoirs : Pierre YVIN 
'ï/ 

'ï/ = Multiplicité des chances : Xavier NICQUEVERT Ecole de la Mareschale Zup III 
'ï/ 13100 AIX EN PROVENCE 
'ï/ 

'ïl = Formation permanente: Jean-Louis ~AUDRIN 10, rue Roland DoPgelès 
'ï/ 60510 BRESLES 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à Pierre YVIN 
-~ .. . ~ 

0000000000000 

i Le. pila c.hain !Le.nde.z- vow., cle. :to w., l eJ.i c.wncuiadeo JLe.c.e. vcm;t II C/·il NTI ERS" · · l 
~ eo:t 6,txé au c.ouM du p!Loc.hain COi /GTŒS VE L'ECO LE MODERNE ~ 

i >- à CLERMONT - FERRAND ( Pâqueo 76 )' ~ 
~ ~ v~v~7~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v~v 



.. 

x 
x Q 
Q Q 
X X 
Q ~ 
X X 
X X 
~ ~ 
X X 
X X 
X X 

X 

x Q 
X ~ 
~ X 
X X 
Q Q 
X X 
X X 

LES T R O I S 

EN CLASSE DE 

5 

P R E M I E R E S SEMAINES 
1 1 0 u u !N DEMARRAGE 

PERFECTIONNEMENT DES PETITS, 
ÉCOLE. DANS UNE NOUVELLE ~ ~ 

Q ~ 
X XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX X . . 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx. 

X XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX. 
~xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

L'ECOLE 

JE VIENS DE CHANGER D'ECOLE, 
ET 'CELA IMPLIQUE UN CERTAIN NOMBRE DE REMISES EN CAUSE 

El le est neuve, et, pour une fois, les architectes ONT CONSULTE 
des enseignants pour établir les plans ce qui rlonne quelque 
chose de presque fonctionnel . 

LES CLASSES El les mesurent environ 7 m sur 8 et sont séparées par un local 
"polyvalent" d'environ 12 m sur 7. (C'est là que la copine de 
la classe des grands e-i- moi avons installé les ateliers "lourds" 
- imprimerie, pyrogravure, 1 imographes, bibliothèque, atelier 
du bois, poste d'eau, séchoirs pour les I inos, deux grands ta­
pis, jeux de construction - ). 

L'ADMINISTRATION:Notre directrice est une sympathisante de 1 'Ecole Moderne, les 
col lègues ne sont pas hostiles, bien au contraire. 

LE MILIEU Quartier de HLM, avec toutefois la proximité des champs (pour 
combien de temps???). 11 y· a aussi des PLR et bien sûr, ce sont 
ces gosses qui sont en classe de perfectionnement. 

LES ENFANTS 4 étaient déjà en perfectionnement 1 'année passée. 
8 étaient dans des CP "traditionnels". 
Tous les grands étaient déjà en perfectionnement 1 'année passée. 

0 
~ ? 0 0 0000 

0 

·ouand nous sommes arrivés, i I y avait les quatre murs : ni tables, ni chai­
ses, ni ·tableau. Tout ça vient d'être mis en place pendant que nous mettions no­
trepropre matériel dans les classes et dans 11atel ier commun. 

11 nous a donc fallu, à la fois, nous occuper de la connaissance des locaux, 
des gosses, des col lègues ' et de 1 'installation des divers matériels ..• et remettre 
en cause pas mal de nos vilaines petites habitudes. (La chasse au "traditionnel" 

~ dans nos pratiques pédagogiques s'est forcément instaurée, du fait du changement 
total que les circonstances nous ont imposé) . 

. ' 

On peut dire que les enfants (de la classe des petits) n'av~ient qu'une très 
vague notion de ce que peut être un TRAVAIL VRAI, malgré les quatre petitous qui 
avaient déjà. fait ùn peu d'imprimerie at quelques techniques d1 11 lustration du 
journal scolaire. 

11 faut donc reprendre presque à zéro toutes les initiations au TRAVAIL et 
à LA VIE EN COMMUN . 

Voici comment se sont passées les trois premières semaines de notre VIE (tra-
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vai I; règles de vie,' ... d 1après le LIVRE DE VIE DE LA CLASSE) : 

Remarque, : il ne faut pas considérer. ce que je relate comme un 11 modèle", c I est 
une façon de faire parmi bien d'autres. De plus, les circonstances 

' ( qui changent' àvéc îes; li'èux, les locaux:; le.s enfants, les collègues, 
les O O O O O O O} sont pa'.rtou't: différentes ét il est bien certain que rien 
où presque n'est trsànspos~Je tel quel dans une autre classe, mais si 
ça peut aider quelques copains??? On ne sait jamais; et puis ori nous 
a dit. "qu'on ne parlait pas souvent des petits dans CHANTIERSn (sic). 

Alors, voici ce qui s'est passé: 

15 septembre :x On visite les locaux (WC, classes, ateliers, préau, salles denon 
ne sait pas encore quoi", cour). 

* On visite notre classe plus en détail et on regarde le matériel qui est dans 
la cl.as.se et ,dans l1ateUer. (Petite parenthèse: presque tout le matériel 
qui va nous servir cette année est presque en place, contrairement à cé que 
font certains copains qui n' installe:it le matériel que lorsque la demande 
s 1 en fait sentir, ce qui est une autre façon de procéder qui possède aussi 
bien des intérêts. Petite parenthèse fermée). 

* Je demande aux enfants ce qu'ils ont envie de faire cette année. Ila répon-
dent: Dessin, peinture; 

• Ecriture; 
. Lecture; 
. Calcùl; 
• Imprimerie; 
• Travail manuel; 

Gym. danse. .Tout ça dans l'ordre où ça a été dit. 

: * Les gamins s'attaquent tout de suite au dessin aux feutres .. · Puis ils veulent 
lire les prénoms des enfants de la classe. Un premier incident éclate: il 
y en a qui mâchent du chewing-gum et d'autres s 1 insurgent conre cet état de 
fait! Je propose que nous discutions de ce problème. Après une discussion 
houleu,se~ il est décidé que les bonbons., chewing-gwn.,. ,oseront dégustés dans 
la cour seulement ou dans te préau. Même chose pour le cigare du mattre: il 
sera fwné seulement dehors. 

C'est notre première A.G. de Coopé. 

* Ensuite, quelques gamins se mettent à raconter ce qu'ils ont fait pendant 
les vacances. Je leur propose de leur écrire tout ça sur un petit carnet 
réservé à cet usage. 

Ce sont les premiers Textes Libres-libres. 

:.it Mais il y a eu de la bagarre: coups de poing et coups de pied. Nouvell~ 
discussion; nouvelle décision du groupe : "On dit d ;arrêter.3 l'autre d(f; 

.· pardon et s 1il recommence 3 on le dit au mattre". 

Si on analvse cette matinée, on s'aperçoit que je sol I icitê beau­
coup les discussion~: 

- ~ 11 es évitent souvent des actes agre5s ifs v i o I ents; 
el les permettent de fixer un certain nombre 'de règles dé vie qùe je note 
(après décision prise par l'A.G. de coopé) et que j!affiche en classe, 

et que je rappel le au besoin 
si on n,_, "0it pas.·ce qui est décidé (maintenant que ces trois premières 
semaines sont passées, c'est le président de semaine qt.:i doit faire· ce 
travail de rappel à l'ordre que les A.G. de coopé ont décidé). . 

- el les permettent aux enfants de s'exprimer pour des choses vraies, :dé 
prendre conscience que ce qu'ils disent est écouté, mêm& par des adultes; 
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- el les favorisent les échanges entre les enfants et leur procurent une cer­
taine assurance. 

L1 après=midi du 15 septembre commence par des discussions à propos de 2 problèmes 
qui se posent très vite LE PIPI, 

LA REPARTITION DANS LES ATELIERS. 

Tl est décidé d'aUer au pipi tout seul., mais on signale qu'on y va (à moi pour 
1 1 instant, en attendant de le dire au président). 

Pour les ateliers il est décidé de se débrouiller entre les enfants concernés. 
Il n I y a que 4 marteaux, donc il ne peut y avoir que 4 enfants qui s I en ser­
vent à la fois. 

Il y a une ruée sur ces ateliers Bois .. ·clous; 
Dessins libres; 
Ecriture libre; 

, Musique libre; 
. lfagnétophone; 

Electrophone; 
Rangement des casses neuves; 
Pesées à la balance. 

Se pose alors le problème du BRUIT on en discute tous ensemble et il est 
décidé de faire du bruit seulement quand tout le monde peut le ,;upport.er, c'est 
à dire quand tout le monde en fait en même tenrps. Jusqu'à nouvel ordrè., c'est 
l'après-midi que les ateliers bruyants fonctionnent, Nouvelle décision de l'A.G. 
de coopé. 

Je passe maintenant assez rapidement sur les conditions qui amènent à prendre 
des décisions en A.G. de coopé, c 1est toujours à propos de problèmes concrets, ef­
fectivement posés à la classe que se décident les lois de notre classe. 

Pour la suite des événements, j'abrège et ne donne que les conclusions des 
AG ou les indications sommaires de ce qui s'est déroulé, sans donner le genese des 
faits 1 sinon, il faudrait écrire au moins trois volumes .•. et je n'en ai pas îe 
courage. 

16/09/75 

17 /09/75 

18/09/75 

x Discussion sur l'argent de poche; 
* Autres textes libres; 
* Mise en route de l'atelier d'imprimerie; 
* Discussion avec les grands pour l'occupation des ateliers (communs); 
* Lancement de l'atelier de sérigraphie; 
* Musique libre; 
* Affichage des dessins qui semblent finis (discussion entre les 11 des­

sinateurs" et ceux qui demandent des explL::ations sur ces dessins). 

*Discussion.sur les papas et les mamans qu'on aide mais qui 11 foutent 
des baffes" quand même : à l 1école~ il n'y aura pas besoin de baffes, 
on répai•era Zes 11bétises 11 • 

* Le travail "ordinaire" (lecture, écriture,, math, dessin, etc., .etc •• ,) 
se fait selon les possibilités, les besoins, les désirs des enfants. 

1:. Nouvelle AG de Coopé : on défi le aux ateliers et ça rouspète; Déci­
sion: "quand on commence un travail, on le termine, on va jusque au 
bout et on 11ange pour que Zes autres puissent y aUer sans être obli­
gés de rouspéter pour que l 'ate Uer so·z'.t en ordre de marche 11 • 

~ On profite du bilan de la journée pour entreprendre un travail de 
MATH. (ceux qui sont passés dans les différents ateliers: diagraùùe 
EULER-VENN) . 

x On fait un peu de tout, mais la nouveauté, c'est le lancement de l'a­
telier THEATRE : Amarra fait "l' andouille11 avec un pompon de sa fabri-
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cation, attaché à son poignet, et qu 1 elle secoue sur le visage de sa 
voisine en disant, et en rigolant : "je bats ma petite sœur, je bats 
ma petite sœur, je bats ma petite sœur ... 11 Tout le monde rit à la 
fin du travail en lecture entrepris par JO enfants (sur 12), 

Je lui demande de refaire ce qu'elle vient 
compris moi, qui a bien envie i!le rigoler aussi. 
Laurence, elle se décide à le refaire. "Je bats 

de faire pour tout le monde, 
Elle hésit~ puTs-;-avEC l'aide 

. • Il 
ma petite sœur ..... . 

y 
de 

Je propose de refaire tout ça avec des accessoires (matelas de caoutchouc 
mousse recouvert de cretonne, pompon, et des enfants qui voudraient bien faire la 
petite sœur et tout ce qu'ils voudront mettre en route). 

Amarra, Franck, "'1artine, puis Ahmed jouent les rôles de la petite sœur, du 
papa~ de la grande sœur et Ahmed joue le rôle du chien. 

La petite sœur saute sur le lit, se fait battre par la grande sœur, le 
papa approuve et envoie la petite sœurau lit, mais elle recommence de plus belle 
(comifl.ue de répétitions). 1es claques pleuvent de plus belle (Franck est rempla­
cé alors par .Didier, en ."douce 11

). Hais les deux sœurs donnent la fessée au papa. 
Puis le père et le petite sœur donnent la fessée à la grande sœur qui se fait 
appeler maman. Vengeances en cascades, gros mots, ... Amarra saute sur le lit puis 
fait semblant de dormir, la "maman" lui donne une fessée. Amarra soutient qu'el­
le ne faüiait rien de mal (elle "dormait" quand la grande sœur-maman est· entrée 
dans la p_ièce). 

* Une discussion commence sur ce qu'on vient de voir •.. 

* Puis les autres ateliers reprennent leur droit et les enfants retournent à 
la intis ique, à. l'a te lier du bois~ aux dessins, à la danse libre, aux pesé&~ . 
à la décàmposition d 1 u:h texte imprimé et à des chants collectifs appris en 
colonie de vacantes. · 

Samedi 
20/09/75 

22/09/75 

23/09/75 

25/09/75 

27/09/75 

29/09/75 

30/09/75 

~ Discussion sur un homme saoûl rencontré par Franck; 
x A un moment de ·jj" ,, . ~ creux· , je propose de lire quelques poemes aux enfants 

Çct marche ! Ils aiment ça. 

* Erika prend ma place pour donner la parole et organiser la discussion 
(c'est sur ma proposition que quelqu 1 un tient le rôle de président). 

:i:: Co1mne le climat de la classe est favorable~· je propose 3 enquêtes 
sur - ce qu 1 on aime le mieux faire en classe; 

- ce qu 1 on voudrait savoir faire en sortant de la classe; 
quel animal on aimerait être si j'avais une baguette magique. 

RESULTATS TRES INTERESSAtlTS qui confirment les aspirations des en­
f~nt~ et les désirs des familles 

*. De nouveau THEATRE : reprise de ce qui a été fait le 19/09/75. 

* Enquête sur les rêves. 

* Enquête sur le jouet qu 1 on aimerait le mieux avoir. 

* Discussion sur les gros mots, ... sur le gazon de la cour. Décisions: 
· "On ne dit pas des 11c;ros gros-mots'1 en classe; 

110n essaie de ne pas monter sur le gazon quand i Z, est moui Ué., sinon 
on 7, 1 abime d,;; trop". 

* Lancement de l 1 atelier alu repoussé. 

* Lancement des recherches personnelles en· calcul; 
- lecture; * Mise en route des "fichiers" (documents à sortir) 
~ écriture. 



02/10/75 

03/10/75 

* Remaniement des rangements (des ateliers) proposés PARLES ENFANTS. 
* Naissance des premiers chants libres (on leur accorde la priorité 

sur tout le reste et on les enregistre!). 
* Mise en route de l'atelier GYM ... AVEC LES GRANDS. On utilise une 

salle où sont entreposées des tables et une salle qui la jouxte, 
sénarées.par un demi mur et une grande porte à soufflets. C'est une 
des salles qui servait à on ne sait quoi au départ, Maintenant, on 
sait à: quoi elle peu:b servir ! 

* Mise en route du travail libre sur ce qu 1 on veut entreprendre tout 
seul ou à deux ou trois, 

;: Mise en route de 1 1 atelier de recherches en impL'imerie (travail libre, 
méthode naturelle d'imprimerie ... ). 

04/09/75 : * Premier bilan de ce qu'on a fait depuis le dêbut de l'année: 
VidleJL i ••• C1 est bien de travailler, mais quand il y en a un qui ne veut pas tra­

va,ill_er et qui fait du bruit, on est obligé de s'arrêter ~t quand le 
maître veut dire un mot, on lui coupe la parole. 

Pct6c.ctle ~ .. C'est bien l 1 atelier des clous, c'est bien de faire des dessins et dé­
composer à l'imprimerie 

Yve.-6 ; , •• , .• CI est bien de faire du limographe et de regarder des documents '<'et des 
· BTJ et de faire des dessins am: feutres et du calcul. On ne fait! pas 

assez de limographe. ' 
Amafl.Jta. g, •• V est bien la sérigraphie et le calcul et de lire. 
Wlrn ;, ... C1 est bien de faire des pochoirs et l'écriture. Les clous, c'es't pas 

hien si on s'en fout un coup sur les mains, 
Anton,lo ~.r.C 1 est bien de faire des fleurs avec des clous et de composer à l'impri-

_)·::merie. 
Fnan.c.k. ; .-·. i C1 e'st bien de faire de la musique et du calcul et de la lecture. 
I.6ctbeile i.Ecrire, c 1 est bien d'écrire, de faire du calcul, des dessins,• des clous 

et de lire. 
Ahmed : .... Moi, j'aime bien la balance (pesées) et l'écriture et puis la musique. 
S,l6in1a.n.e : .J'aime bien la pâte à modeler, le dessin et la musique. 
VidleJr.. ~,, .C 1 est bien la gym. aussi; on monte sur les tables et on invente ce 

qu'or_ veut, dans la grande salle, en bas. 
Mcuitlne : .. Moi, je trouve que c'est bien de faire des écritures, de la danse, de 

la gym.; des clous, du dessin et du drawing-gum. 
Vidlen :,,,Faut pas oublier de prendre les porte-composteurs ~uand on fait des 

phrases, sans ça, ça tombe et on peut tout casser. 
Ahmed e,;t MaM:,lne :: Si on est gentil, le maître il est gentil; si on est méchant, 

le maître il va devenir méchant. Déjà il rouspète et il lève les mains 
pour avoir le calme. Il a même donné une fessée .ëi un grand de la clas-
se à côté. 

Pct6c.a.le e.:t Yve.-6 : On ne fait pas toujours ce qu'on a dit qu 1 on ferait. 
Flta.n~k :,,,Le maître il a dit qu'il ne veut pas punir mais il va sûrement être o­

bligé de le faire si vous continuez à pas faire ce qu'on a dit ensemble. 
ToU6 :,,,,. CONTESTATIONS sous forme de cris variés contre ce que vient de dire 

· Franck, qui est un des plus "empoisonneurs" de la classe. 

Seule, LcLWten.c.e N'A RIEN DIT et a fait de la pâte à modeler. 

11 m1est difficile de tirer (-.1~ conclusions de tout ça. Surtout des conclu­
sions à long terme; 

Mais, c'est notre vie au jour le jour et el le permet d'avan-. 
cer, j'espère vers une prise en charge de la classe par les enfants. 

Et pourquoi pas une démarche vers 1 'autogestion, quand ils verront qu'on 
peut remettre 1 'adulte à sa vraie place? (aide, si on en a besoin; soutien, voire 
arbitre dans les cas difficiles?). 

Bernard Gosse I in 
10, rue du Dr Grai I Ion, 60110 MERU 
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A N N E X E P L A N D E L A C L A S S E 0 

S--i--~ N 
Autres classes et autres ateliers (occupés) 

E 
Bloc 

de 5 WC couloir 

individuels 

(avec 
lavabos) 

-- -

Salle de 

classe 

pas encore 

occupée. 

10 

_I_ 

13 
14 J 

~, - - - - - - --*" Portes à 

~I ]9 

C] 
33 

r--f 
CLASSE DES 

32 

~ 

G 
GR/1.NDS 

31 

28 

29 

1, 2 rangement des feu i 1 1 es imprimées 

3 Presse à rouleau 21 x 31 + accessoi-

2 { pas en~ore 

22 l_ occupee. 
--=-==----· ~ 

CLASSE DES PETITS 

·n~ 
--"' 1,.,-----,:-. -- l 

18 Coin mus i que Rangement des gds ins­
truments de musique 

res 
4 R t d d de bo .lS 19 angemen es gran s panneaux 

Rangements divers, entre autreles gran­
des feuilles de papier: sur des planches 
poséé sur de la cornière fixée sur le 
dessus des armoires 

5 Et·ab I i out i I s, c I ous, vis .•. 

6 Rangement des petits morceaux de bois 

7 Poste d'eau (évier double bac) 

8 Coin lecture avec 1 it en "mousse 11 

9 Les 4 1 i mographes + accessoires 

10 Les casses d I imprimerie + accessoires 

11 Les 2 pyrograveurs + fi I i coupeurs 

20 Etagère de rangement: casiers pour pe­
tits papiers, encres, feutres,ciseaux ... 

21 

X' 

23 

Petit meuble de rangements divers 

Futur coin peinture ( chevalets commandés.) 

Petit fichier de lecture et rangement 
des TL des enf. ---t- correspondants 

12 Coin pesées (poids, balance Roberval) 24 Coin des documents BT BTJ SBT BT2 + enf. 

13 Rangement du plâtre 25 Coin expo permanente et présentoir pour 

14 Presse à volet 13,5 x 21 + accejsoi. 

15 Armoires1 

16 Bureau-rangement 

17 Coin audio-visuel: Magnéto+ 
Electrophone+ disques 
Projecteur+ diapos 
BT Son 

access. 

Rangement des petits instruments 
de musique 

22 et 33 Tables des enfants 

Journaux scol~ires, BT, Art Enfantin, •.. 

26 Coin monotypes 

27 Coin électricité et Math (futJr observ.) 

28 Etagère de rangement 

~.29 Bureau-rangement 

30 Petite étagère - coin math. 

31 Grande table pour 1 'encre de chine 

32 Coin documents 

34 Grande table à dessin 



' \ .f L'AUTOMNE J-

Le soleil de I' Automne ;ette 

ses pàles rayon, sur la va/lie 

et déià des flocons de nei/e 

commencent à tomber du ciel 

On a l'impression de voir des 

milliers de petites étoiles. 

CORINNE et CHRISTINE 



t• HIVER.,. 

L'autonne va nous quitter 

L'hiver va approcher 

Et tout le monde pourra sl(ier 

Quand la neige sera arrivée 

Et tout le monde sera content 

Qualld l'hiver sera présent 

-:- GEORGES G IL TIS 3) 

.. 
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A P R E S L A R E N C O N T R E 
DU PORTUGAL - JUILLET 1975 

Nous vous faisons part, Bi 11 et moi, de notre échange avec Maria Isabel PE­

REIRA, éducatrice infantile en cl.asse d'amblyopes, première éducatrice qui est 

venue en l958 à l'Ecole Freinet et a ramené au Portugal les bases de la Péda. Fr. 

Bill 

000000 

La prise de conscience da problème de l'inadaptation par les maîtres portu­
gqis :,'est effectué dans le cadre d'institutions destinées aux aveugles. 

Le problème qu'ils ont posé est le suivant: On confie des enfants à des ins­
titutions spécialisées en ~\=s ~aisant sortir de leur milieu de l'école où vont 
leurs frères, amies, voisins ~ On nous demande de les mettre au contact avec la vie. 
La situation est donc contradictoife, pas seulement dans ce domaine, mais dans tout 
le secteur de l'inadaptation. Les réunions du personnel ' spécialisé avaient existé 
jusqu'à cette .année par ~atégorie de déficiepce. Au mois de juillet 1975, par ré­
gions, toutes les catégories d'inadaptation étaient réunies. Des représentants é­
taient élus pour faire à Lisbonne dse rencontres nationales. La tendance qui s'est 
dégagée à l'issue de ces journées était: améliorer tout l'enseignement afin d'évi­
ter la multiplication d'écoles , spéciales comme en France. 

Denise: Existe-t~il une réelle ségrégation des enfants inadaptés au Portugal? 

Isabelle: On peut conclure en pensant que ce n'est pas seulement une ségrégation 
de déficiences ou de races mais aussi et peut-être surtout une ségréga­

tion sociale et que pour voir tombeY' les barrières il faudrait voir une évolution 
sociale par le socialisme. 

Donc en conclusion le problème n'est pas très différent du problème posé en 
France. L'école est mauvaise - traditionnelle - et crée l'inadaptation. Pendant 
notre 1•encontre internationale beaucoup de réalités sociales se sont mises à jour. 
Par exemple une Assistante Sociale qui a tl•availlé dans un€l enquête réalisée dans 
quelques quartiers de la ville de Porto au nord du Portugal, reg~on pauvre et in­
dustrielle., a trouvé que l 'E'COLE recevait seulement 40 % des élèves et que 60 ~ des 
enfants étaient envoyés dans des classes spéciales ... 

La question posée est donc la suivante : Il faut changer l'Ecole pour qu 'Elle 
puisse servir au maximwn à la population des enfants. C'est alors que l'élargisse­
ment de la Pédagogie Freinet, peut être positif. 

Denise: Le problème nous paraît très semblable en France, où le nombre des classes 
de prefectionnement et des institutions spécialisées augmentent à cause 

aussij en partie, d'une école traditionnelle. IL restera cependant un pourcentage 
d'enfants qui relèveront toujours d'une école spéciale, comme de bien entendu au 
Portugal. 

Isabelle : Voilà pourquoi les maitres ne peuvent pas rester indifférents à tous 
ces problèmes. Il faut qu'ils discutent ensemble., pas seulement des 

questions pédagogiques~ mais· <'? :·.n.s les réalités_;.. eù, eib.tes sont insérées ( je veux di­
re dans la réalité où se fait leur insertion). 

Denise:· Y a-t-il des travailleurs sociaux? Psychiatres, Psychologues ? Educateurs 
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ou maîtres de 1' Enseignement Spécial '? 

Isabelle : Oui, iZ y a des psychiatres~ des psychologues; dèi éduoateurs avec for-
mation sp~ciaie. . . . . . 

Moi-même je suis ·~duc~tY'ice infantile dans un cours spécial pour enfants am­
blyopes et aveug?es à Lisbonne. J'ai fait des stages dans des classes d'amblyopes 
à PaY'is et j'ai fait un long stage à l'Ecole Freinet à Vence avec Célestin Freinet 
en 1958. 

Si des camarades sont intéressés •.. ils peuvent écrire à Isabelle Pereira. 
Voici son adresse: Maria Isabel PEREIRA 

= 
= = = = = = -= 
= = = = = 
::: 

DANS 

R. Esperança do Cardel n° 4 - 1 
Lisbonne 2 

Bill et Denise.VARIN 

'f3.lU. it Venl6 e. VARIN ILe.c.he.lLdie.n;t je.une. e.n6 e-i.gna.nt ( e.) 

powz. .:tltava.ille.lL en équipe. cla.n6 .e.e.wi. Mcuôon d'En6a.n.t-6 à St Gvuncun 
e.n Laye., hoM du. c.adl/.e Edu.c.oilon Na:üona.te.. 

Po~~~blllté d'obte.n,i,Jt un an de. c.ongé de c.onve.nanc.e. p~onne..t.e.e.. 

Powz.,pl~ amp.tu l/.e.n6e-i.gne.me.riu é~e. à ~ B. et D. VARrn 
Villa Feuillancourt 

= = = = = = = = -:::: 
= = = = = = = 14, r.ue de la Maison Verte _ 

78100 SAINT GERMAIN EN LAYE= 

NOTRE C O U R R I E R 

Voici ce qud j'ai expérimenté avec mes élèves : f LA DICTEE GESTUELLE. { ,.. 

Un élève vient devant ses camarades, pense à une histoire quii I va raconter à 
la classe ~niquement par gestes. 

11 s'arrête entre chaque phrase pour laisser le temps d'écrire. 

Une fois qu' i I a fini de dicter, i I raconte 1 'histoire à laque! le i I a penèé ... 

Puis chacun raconte ce qu'i I a écrit sur son cahier. (dans les classes char-
gée~, je pense qu'on pourrait partager les élèves en divers groupes d'histoires se 
ressemb I ant). 

Cet exercice est intéressant parce que dans les interprétations les enfants 
projettent leurs anxiétas, 

leurs problèmes. 

Je crois que c'est une technique très riche à exploiier 

Qui a essayé des techniques du même genre? 

des résultats obtenus .... 

Roger GRANDSART 
2, rue de la Fontaine J. Valjean 

93370 MONTFERMEIL 

qui peut nous donner des échos 



- 15 -

APRÈS LECTURE DE LA RUBRIQUE 

DANS CHANTIERS 31, P. 7 

Je voudrais apporter quelques éléments à Françoise RIVAULT qui a écrit dans la 
rubrique "ENTR'AIDE PRATIQUE'' du n° d'AoOt-septembre 75 de CHANTIERS. 

Je suis placée un peu dans les mêmes conditions qu'elle (avec 5 enfants de plus 
malheureusement). Je travaille dans un I.M.P .. J'ai accepté de prendre la classe 
dite ·~·attente". J'ai 15 enfants de 6 à .11 ans pour la plupart nouveaux dans l'éta­
blissement, sauf 4 qui sont dans ma classe pour la 3° année. Le niveau est aussi 
moyenne et grande section maternelle. Sur les 15, il y a environ 5 enfants qui pour­
raient pèut-être être étiquetés "psychotiques", dont un quittant l'hôpital psychia -
trique après un séjour de plus de 2 ans. Tous ont d'énormes problèmes dans leur fa­
mille : rejet le plus souvent, absence du père, milieu fruste, peu stimulant. Comme 
dans la classe de Françoise "ça fait du bruit toute la journée". 

Je serais très intéressée par un débat de fond là-dessus. En attendant voici 
quelques remarques : 

1/ Il y a plus de bruit quand on essaie d'imposer quelque chose que lorsqu'on lais­
se les enfants libres de faire ce qu'ils veulent. 

2/ Il est pratiquement impossible de demander au groupe entier de faire la même 
chose en même temps. 

3/ Les moments de calme dans ma classe sont ceux des ateliers permanents, après 
que les enfants aient choisi d'aller dans tel ou tel atelier et qu'ils aient 
bien compris qu'on y reste jusqu'à l'heure prévue, sinon il y a des bagarres 
continuelles. 

4/ La demande affective est très grande et il est impossible de répondre à 15 
enfants : donc, faut-il, dans ces classes composées dienfants très perturbés, 
laisser 15 enfants? 

5/ Les enfants parviennent à comprendre que des moments de silence sont bien a­
gréables pour tous (maitresse comprise). 

6/ Problème de l'adulte qui, effectivement, doit avoir les nerfs solides. 

Pour ma part, après les heures de classe, j'essaie de ne pas trop penser à 
ce qui s'e~t passé et à ce qui se passera le lendemain .. , J'essaie de faire 
autre chose. Je n'ai d'ailleurs pas de mal car je ne chôme pas d'activités avec 
les familles, les tâches matérielles, les réunions à droite et à gauche (Groupe 
Ecole Moderne~~ particulier). 

0000 

Voilà quelques réflexions iur le sujet mais je crois effectivement que ce pro­
blème concerne tous- ceux et toutes celles qui ont des classes de jeunes enfants. 

Pendant 3 ans j'ai eu une classe enfantine avec 45 enfants. Là non plus ce n'é­
tait pas le calme. Et surtout il m'était pénible de constater tous les soirs que je 
n'avais même pas le temps de parler avec tous les enfants, surtout les plus petits 
qui étaient plus ou moins livrés à eux-mêmes. 

Janine CHARRON 
rue de la Rochelle 
72160 CDNNERE 
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LE LOTO 

ENTR 1 AIDE 

.PRATIQUE: 

---------------------- matériel un Jeu de loto ====================== ~~~~~=~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Depuis 2 ans, nous avions un vieux jeu de loto que les enfants (9 - 12 ans) 
utilisaient pour l'apprentissage des nombres jusqu'à 100 , par groupes de 3. 

000000 

Cette année j'ai 10 nouveaux. Les anciens demandent de ressortir le jeu. 

Je distribue une carte à chacun et un jeton, afin de les observer. 

Alors Jean-Paul propose : 
"On pourrait faire un esaai ensemble ! " 

000000 

D'essais en essais, de jour en jour, 
voici, le 10 octobre, la règle du jeu 

1/ Le responsable de jour donne le nombre inscrit sur~ jeton. 

2 / Ceux qui l'ont sur leur carton, 
Il donne le jeton à celui qui 

lèvent le doigt. 

a levé le doigt le premier 
• et qui sait décomposer ce 1.ombre 

en dizaines et unités. 

3 / Celui qui parle ou souffle a moins 10 points. 

4 / A la fin chacun comptabilise son total - comme nous ne savons pas comp­
ter mentaler:ient au-delà de 20 - par le processus suivant trouvé par 
tâtonnements collectifs 

+ 36 - 76 

+ 40 ___.::7 >· 138 

+ 54~62 -------

: 1~-:?-94 _/ 
+ 8 2 ,.,..-- -------- 1 0 7 ~ 
+ 13 - - · 1 3 -------

5 / Chac~n donne son total. 

6/ Nous classons. 

245 

Cette activité actuellement fait intervenir 

i 'écoute, 

la lecture rapide et la connaissance du nombre, 

la mattrise de soi, 

le calcul mental, 

le classement des nombres. 

Jean LE' GAL. C, de P. de Ragon 
44400 REZE; 
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APRES LECTURE 
DE CHANTIERS N° 31 P,7= 

Lucien BUESSLER 
rue Jean Flory 
68800 THANN (responsable de la S.E . S . de Thann) 

E N T R ' A I D E 

P R A T I Q U E : 

Cher camarade , 

Je viens de lire dans CHANTIERS les questions qui te préoccupent : je vou­
drais te livrer rapidement quelques réactions qui ne seront pas des réponses mais 
pou~. te montrer qu'il est difficile d'apporter des éléments constructifs lorsque 
les problèmes ne sont pas posés avec un développement suffisant. 

un emploi du temps efficace 
je suppose qu'au niveau de votre SES vous avez étudié 

les différentes possibilités d'emploi du temps journalier, hebdomadaire ou de quin­
zaine; _ 
vou~ êtes parvenu à un résultat qui si j e crois ta question comme je l'ai compri­
se ne vous paraît pas efficace; 
vous voulez donc essayer un e autre formu le; plus efficace? il faudrait peut-être 
que l'on sache pourquoi le vôtre ne l'est pas (et d'abord quel est votre emploi du 
temps) 

un programme minimum de calcul 
là non plus je ne vois pas quelles sont les criti­

ques à ce que vous faites jusqu'à présent; 
comment dire quel pourrait être le minimum sans connaître les possibilités de vos 
élèves? nous nous ne cherchons pas un minimum mais un maximum pour chacun. 

quellles techniques de bricolage? 
n'avez-vous pas de PTEP? très probablement 

que si mais dans ce cas le problème ne se pose pas: à partir du moment oQ il y a 
une formation professionnelle il n'y a plus lieu de faire du bricolage. 

Tu vois ce sont trois questions successives oQ je ne comprends pas comment on pour­
rait vous apporter quelque chose. Alors je me dis que la difficulté est ailleurs: 
peut-être dans la brièveté des questions, peut-être dans notre ignorance totale 4e 
la réalité de votre SES , peut-être dans les difficultés de fonctionnement ou rela­
tionnelles de l'équipe de votre SES . Ce ne sont que des hypothèses ... 

comment amener la législation? 
c'est un problème important et délicat lorsqu'on 

prend la législation dans sa totalitéj 
~ais il y a des chapitres qui s 'int roduisant to ut naturellement. Exemple: . les élè­
ves de quatrième débutent: à ·1·' atelier. Il y a des travaux qu'ils n'ont pas le droit 
d'exécuter, des machines qu'ils n'ont pas le droit d'utiliser. 
Pourquoi? les lois qui protègent les jeunes trava1lleurs. 
Ils bénéficient du régime accident du travail: qo .' B!:l't,-oe que cela veut dire, quand 
y a-t-il accident du travail? 
Vous demandez le port d'un bleu de travail? pourquoi? les mesures de sécur~§ ~, 
d'hjgiène, · maladies professionnelles. Dans les entreprises: les comités d'hygiène 
et de séciurité. Le rôle de l'inspecteur du travai l. 
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Tu as là déjà du travail pour deux, trois ou quatre mois rien que sur du vécu des 
gosses. 

Et se ne sont là que quelques exemples rapides. Il y e n a d'autres. Tu es amené à 
parler de l'interdiction de l'embauche avant 16 ans sauf des e xceptions pendant 
les vacances (dans quelles conditions). Vou s constatez que les employeurs n'ai­
ment pas les moins de 18 ans . Pourquoi ? 

Bien sûr il y a des chapitres qui sont plus difficiles à introduire parce que les 
jeunes n'ont pas encore eu l'occas ion de t oucher à certaines réalités. Mais il y 
a les anciens qui reviennent à la SES et qui racontent ce qui leur arrive: ce 
sont des exempl es qu'on peut analyser. 

Et puis tout n'a pas besoin d'être motivé. Il y a des trucs qu'on essaie de leur 
faire comprendre parce qu'on pense que cela leur sera utile. Ils rechignent par·· 
fois? Tant pis . 

Tiens, encore un domaine: celui de la fiche de paie. La lecture d'une fiche de 
paie te donne du travail pendant pas mal de séances (les primes, les heures nor­
males et supplémentaires, le calcul des congés payés, la duré e des congés, etc, 
etc .. . domaine immense ... pourquoi vérifier la fiche de paie, pourquoi la conserver, 
à quoi peut-elle servir ... et je ne crois pas que la fiche de paie les laisse in-
différents ..... . 

les bonnes adresses 
pourquoi à l'échelon des RESPONSABLES ? je ne vois pas pour­

quoi il faudrait tenir compte ici d'un e quelconque hiérarchie administrative, 
mais ton idée est intéressante parce qu'il y a effe ctivement beaucoup à récupé­
rer et qu'il ne faut pas hésiter à le faire d'autant plus que tout ce qui est 
distribué gratuitement est déjà payé par .. , nous les consommateurs au bout de la 
chaîne. Alors on récupère ce qui nous r evi e nt . 

bien cordialement 

L. BUESSLER 
Réponoe. de. Simon BURY à Luci .e.n BUESSLER 

Cher camarade, 

Tout d'abord je te remercie d'avoir consacré une partie de ton temps (qui 
doit être précieux!) pour essayer de répondre à mes préoccupations. 

Mais, comme tu le dis toi-même la briéveté de mes questions t'a je crois 
parfois induit en erreur sur leur sens. 

Au sujet 
d'heures dues 
et les é lèves 
concernant la 
Autrement dit 

de l'emploi du temps la difficulté provient du décalage du nombre 
par les instituteurs: 24 (en présence des élèves ), les PTEP: 26 
: 28 (pour les p lus de 14 ans ) et du maQque de précisions des I.O. 
répartition des heures des élèves entre les différentes disciplines 

combien d'heures faut-il consacrer au calcul? 
au français? 

Qu'y a-t-il derrière le terme "Activité d'expression"? 
Faut-il encore prévoir des Travaux Manuels? Sous quelles formes? 
(d'où ma question sur "le bricolage" indépendant des ateliers !) 

J'attendais donc des collègues quelques exemples d'emplois du temps pour me 
donner une idée. Je joins à ma lettre le mi en. Veux-tu me le critiquer et me faire 
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part de tes remarques? 

Au sujet de la législation j'ai apprécié tes remarques que j'ai trouvées trè s 
pertinentes et très constructives et qui confirment ma manière de procéder. 

Ce qui me gênait c ' est ce qui correspond au passage de ta réponse q u i dit 
"Et puis tout n'a pas besoin d ' être motivé ... Ils rechignent parfois? Tant pis ! " 

En ce qui concerne les "bonnes adresses" le mot responsable que j'ai employé 
a été mal compris par les canfarades de "CHANTIERS" et par toi ca;; il ne s ' agissait 
pas des responsables de SES mais des responsables organisateurs de "CHANTIERS " 
afin qu ' i l s puissent plus facileme nt collecter, centraliser l es renseignements de 
chacun et en faire par exemple un "mini-dossier" ! 

Dernière remarque. ,J 'avais posé une question sur la manière d'amener le des­
sin technique. Dans ta réponse tu n'en parles pas , je l'ai regretté car c'est un 
s uj et q ui me préoccupe beaucoup: 

* Qui do it l ' e n seigner? l'instituteur? (certains inspecteurs le recommandent) 
le PTEP? 
tous les deux ? ... ou le responsab l e? 

Pou r ma part je pense que l'instituteur pourrait'ëpaul er" le PTEP en ensei­
gnant l es généralités (les normes , les traits, l'écri t ure, cartouche, cota tions , 
les vues, les coupes . . . ) et l e dessin géométrique (perpendiculaires , médi atric es, 
bissectrices , report d ' angles ... ) ; 

~ ,_ 
~ .. 

9 h 

10 h 

11 h 

12 h 

14 h 

15 h 

16 h 

* Que faut-il enseigner? Le dessin technique est- i l utile? 

x Comment intéresser les enfants à cette discipline aux nombreux aspects abs­

* Sur quelles documentations (livres) peut-on se baser? 
(Nous n ' avons aucune formation dans ce domaine! ... ) 

traits? 

IEMPLOI DU TEMPS 3°~ 

lundi mardi jeudi 

Expression Expression 

orale orale 

et écrite et écrite 

A T E L I E 

Calcul Calcul 

Législation Inst. civique 

Dessi~ Secourisme 
g~. Con. 

..., " 1 ' ir. A T E L I E 

Travaux s p 0 R '~ 

Manuels 

Simon BURY 

vendredi samedi 

RATEL I E R A T E L I E R 

R 
Même choscè pour l es 40 

Atelier 1~ L et le Ma 

Enseignem<hnt les J et l e 

NB. les 41> n ' ont u e 12 q 
d ' atelier 

V 

h 
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E N T R A I D E 

P R A T I Q U E : 

de BURY S i mon 59 à H. Pé r;:irnment 

J'enseigne actue ll ement à des garçons de 4° et 3° de SES . 11 est do nc question 
pour eux de dessin t echn ique . 

Cette année les PfEP se sont chargés de son enseignement, mais j e pe nse qu'un 
jour i I est possib le que ce so it mo i qui do ive m'en occuper. 

Comme nous n'avons aucune formation en ce doma ine cette perspective m'effraie 
un peu. 

Pourriez-vous donc, s ' i I vous p laît , me donner que lques conse il s su r la ma­
nière de procéder, la progress ion à observer, m'indique r une bib liographie sérieu­
se et me f a ire connaître des témoignages d'ense ignants qui ont déj à une expérience 
dans ce. damai ne. 

extraits de la réponse d'Hé lène Pé rammant : 

'' ... Tu pe ux prendre n'importe que l bouq~in de dess in (à la f in de la lettre je te 
joindrai une I iste), n'importe que l le progress ion, à condition de DECOMPOSER beau­
coup, de MATERIALISER (maquettes sur lesque ll es tu mets des coul e urs - vue de face 
... de côté ... de dessus ... ) cou leurs diff é rentes - changer de cou leurs pour une mê­
me face - pour què cela ne devienne pas un automatisme. 

11 f audrait amener les é lèves à fa ire de la lecture de dessin . . . 

La base est le dess in mécanique qu i sert aussi bien en couture industriel le, 
menuiserie, peinture. 

Des références 
tenant CPPN & CPA: 

U11 recueil fait pour les c lasses terminales pratiques (main-

11 LI EN SE .. L.GNEMENT GENERAL PAR LES TRAVAUX MANUELS POLYVALENTS" 
• 1 • 

:t< La parti ;~ dess in techn ique est s imp le - TRAVAIL DU BOIS 
C'est un traval I dirigé par 11 inspecte ur géné ra l BAUDUIN 

:t< Les auteurs : KUCHLY - MUNICOY - BETINAT - JOUVENT 
aux édit ions FOUCHER 

0000000 

Aux éditions FOUCHER, pages 15 et 16 du catalogue tu trouveras 

x LENORMAND & TINEL----+-ART GRAPH IQUE ( 3 volumes ) 

x BERNARD & BITTES-EXERC ICES PRATIQU ES DE DESS IN 

~ CHABAL DE PREESTER 
SC LAFER & DUCEL~METHODOLOG IE DE LA CONSTRUCT ION MECANIQUE 

~ CHADOURNE ~~~~L' ECR ITURE BATON NORMAL ISEE 

,: BASQU IN, DIONNET & CESAR-CAH IE RS D'ECRITURES NORMALI SEES 
000000000 

x René BLANC & Janine DURAND ---4DESSIN TECHNIQUE DES VETEMENTS 
CROP de REIMS 

" 
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" POU. R QUOI L E S E C H E C S S C O L A I R E S 
DANS LES PREMIÈRES ANNÉES DE LA SCOLARITÉ?" CRESAS 

"Recherches Pédagogiques 11 n° 68 (1974) 

Travail très intéressan t s ur "l es rôles respectifs des caractéri st iques indi ­
viduel las des enfants , de le ur origine soc ia le et de 1 ' insti tuti on sco laire". 

Les chercheurs (dont certains ont participé aè1 N° de Politique Aujourd'hui s ur 
l' Ecole Maternelle ) , se sont su rtout attachés à étudier les rapports de 1' lnst itu­
tion Scolaire avec les en fants s uivan t le ur app a rtenance de c lasse. 

A - Constatant que les échecs scolaires sont : 
. massifs ( 3 enfants s ur 5 redoublant au moin~ une fois); 
• précoces ( 25 à 34 % d I échecs en I ecture au C. P. ); 

· • s.électifs ( c la sse ouvrière) 

B - ils critiquent l'approche des échecs scolaires sou~ 1 'angle de la psychologie 
individuelle : 
1/ . démontrant 1 'importance des facteurs su bj ectif s dans les jugements des 

maitresses et des psychologues; 

. le fait qu'il s conco rdent rarement; 

le fait que 50 % de "s igna lés " ne redoublent pas le C.P. mais que 50 % de 
redoublants n'avaient pas été s igna lés : 

2/ il s posent les probl èmes méthodologiques de 1 ' usage des tests ( les fimauvai ­
ses" réponses a ux itemç? - rel at ion enfant- ad ulte dans la passation). 

Toute la partie 1/ faisant l 1objet de le ur prem ie r t rava i I d' enquête , ils sont 
amenés à remettre en ca us e les app roches psychologiques c lass iques . . 

C - Ils envisagent alors les rapports entre origine sociale et échecs scolaires , a­
nalysent les notions "d.'ha ndicaps soc ia ux", 11 d 1enf ants dé favoris és" qu'ils criti­
quent , montrant qu'elles demeurent da ns le cadre de la psycholog~e individue l le, 
d'où 

,,on se situe toujours au niveau de la m1;se au point de mesures spêciales sans 
viser à une transfmmation de l 'institution scolaire dans son ensemble ni remettre 
en question les normes imposées par eUe aux enf antsu. 

~ - Il s'agit alors ''d'analyser les rapports entre 1 'institution scolaire et les dif­
férentes classes sociales 11 

1/ au niveau des examens : 11c>est 'le rapport psychologue-enfant (ou psyaho-paY'?3ntt!{ 
qui est en cause " .. . "le psychologue est l ui:_même socialement situ!", ' 

Pour pouvoir tirer "une conclusion sur les caractéristiques psychologiques i n-
. dividuèUes., i l faudrait que cette si tuat iOn ail; été analysée" .... 

2/ au niveau des app rentissages : une étude s ur les "performances en lecture au 
C. P. en Y'elation avec la participation à la classe et le miœu d'origine" est 
entreprise . Q 1 1 • ue ques conc usions : 
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- "on intervient probablement en classe lorsqu'on est à l'aise., que l'on se 
sent.bien; qüë t..'on .. est en·. harmonie a7?ee .le mif ieu ,~aolaire'!., .. 

-·-·· 

- 11on peub se demander' si l •'institution scolaire n 1impose pas aux mattres., par 
les pratiqués qu I eUe exige et par l'idéologie qui préside èt la définition de 
ces p:ra#.ql,leB., une idéEJ·-type d,e .. l I élève idéal qui correspond aux caractér·is­

tiques iles' enfants de· la bourgeoisiè {au point de Hue du 'langage., des savoirs 
·· des -intériêt::r, du c1_;coortement, 11 

. .. .... . ·.. • . I, . . . ... 

- 11 (7;es inte;actions mattre-élèves) témoignent, de la plus ou m;ins grande con­
formité des habitudes., des préoccupations, des savoirs., des modèles, tels 
qu'ils se manifestent à travers les enfants., et les normes imposées par l'ins­
titution scolaire à la fois au mattre (connne nonnes régissant sa pratique) et 
à l 1élève (comme nonnes régissant son comportement en classe)". 

etc ... etc ... ce travai I est une mine d'or CONCLUSION : 

"l 1anaZyse des normes imposées par l'école, l'étude des l'apports des différentes 
classes sociales à ces normes ,·:,.,,,,.) renvoient à des rapports sociaux plus 
fondamen·taux dont ils ne sont que la traduction"'. 

"(l'école:, l'échec scolaire doivent être) considérés comme les produits d'une his­
t01'.re : histoire dans laquelle l'école est apparue à un moment précis et s'est 
développée en fonction de l'évolution des rapports sociaux et des contradictions 
qui y sont éventuellement à l 'œuvre', 

E - Autre étude intéressante sur 1 'observation du développement intellectuel de· 
l'enfant de 5 - 6 ans dans le domaiae numérique. 
El le rompt avec les types d'observation individuel les les chercheurs ont ob-

servé des enfants travai I lant en groupe. Cette méthode leur a permis de rendre 
compte des inleractions mi I leu-enfant, 

"Si le développement de l'enfant se fait en constantes interactions avec son 
milieu (au sens lm.0ge); toute observation clinique,, toute intervention et tout 
·apprentissage doit teniY1 compte de ces interactions". 

F - Un chapitre de synthèse : 11 11•Ecole Maternelle pour quoi faire ? 11 

i I apparaît (contrairement~ une idée très répandue) que les clivages sociaux 
se révèlent ou s'installent dès la maternel le. 

- un point qui nous Intéresse directement : les passages en classes spéciales ne 
sont pas décidés pour les cas les "plus difficiles" mais pour les enfants 
d'ouvriers ou de petits employés. , · .. . D'autre part, les enfants passes en classes 
spéciales 11quelle· que soit leur ctasse sociale d 1origine.J maie, surtout ceux 
d'origine ouvrière (principale clientèle) semblent accuser un retard plus im­
portant que les autres enfants signalés, entrës tout de suite dans le ci2'cuit 
normal 11, 

11 faut, pour conclure ce compte rendu, reprendre une citatlori de M. TORAIL.LE qui 
résume bien le domaine d'étude de ce travai 1 : 

)/ Parler de handicap socÛY:-cuZtiœel cor1~espond en effet à une prise de positi,on ina­
vouée. Si l'on admet notamment que l'une dès fonct,ions principales de l'école est 
de transmeettre un certain savoir et d 1amener les enfants à aaquérir la mattrise 

,. des instruments qui permettent le maniement et l 'exp lorati.on de ce savoir c'est par 
rapport au système ainsi déteminé que se tl1ouve alors défini le handicap soaio-cul­
turel. L'idée immaY?ente à cette défini'tion est celle d'une assimilation ou d'une 
intégration plus ou moins complète à la culture du groupe soc~al dominant.J c'est à 
dire à celU?: qui a donné fome et visage à Z 'école telle qu'on la connatt auJaurd'-
hui 11 • ( soulign~ par moi) 

Bien que déjà long, ce C;R. est insuffisant pour montrer toute la richesse de 
cette étude et tout le parti que l'on J:leut en tirer pour nos projets (Échecs scolai­
res, Education Populaire, Q.I.). 

J.C. SAPORITO (Nice) 
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l°NTQODUC?TlON 

Depu?'.s que Zqucs a,1.née.c; de me suis particulièrement intêressé 
au matér1:el . vidéo et a ses ut :'.U sations pédagogiques_., pw'.sqv..e no­
tre 8.E.D. a eu la possibilité de s ·'équiper en ce domaine . 

C' 1 es t la "1."cds on pour Zaque lle d I effectue le prêsent trâvai l 
sur ce Bu.jet, 

Je nr•ocèdero:t'. ùd à ww analyse rie notre expeY''/,ence d 1utiU··· 
sation du magnétoscope_ .. en vue d run approfondissement pédagogique . 

. Tl est hien f:.!V·ident qu il ne saurait &tr8 question de consi··· 
dérer cette expêrien.ce comme eccemp lai r6 ~ et encore moins c:omrne 
un modèle, P<œ contre , i ?, peut être intéressant de porter témoi · 
gnage des u# 7Jsations de ce nouvel outil pédagog1:que:, dont eer · 
tains établissement,::-, scolaiY'es comtnencent à s 1équiper . 

Le rec1û de trois années dont nous disposons pa:r rapport à 
l 1e:rpér l ence n. rest pas suffisant pour nous permettre d 1en ;tirer 
des conc lu.s1'.on.s clêf'in-i ·[;?: ves. Il dem0 a1: t néanmoins nous au.to.riiser 
ri effectueY' u.n certain nombre de constats prov·isoi'.res. 

Ce travail ne peut., en tout étai; de cause.., aonstitu-er une ap·-· 
proche ,.,,se i e nt i t i qu e ::" En l I absence de toute possibilité de mesu·· 
1°e véritabîe,. il ne nou.c; sera pas. possû>le d 1apporter des p.rieuves 
à. nos r'éflexions "' même s-:'. nous essayons de situer ce1°taines de 
nos constatati ons pm" rapport à des ·travaux et recherches d 1 or1dre 
théorique. 

Nous constaterons., notamment" que les méthodes classiques d 1ar 
nalyses ne sa,.a.oeJ.ient convenir à l ·étude de faits d 1essence cultu·· 
relle, 

Nous avons également consci ence du fait que la portée du pré· 
sent travail se trouve considérablement réduite dans Za mesure 
011. il ne porte témoignoge que d'une e~périence isolée, 

En.fin!; 1.'. l pourrai t semb 7..er aberrant de communiquer sous forme 
écrite une expi r1:ence audio ·-·visu.e l le:; mais:, le magnétoscope n 'ê-· 
ta.nt pas encore un apna.Y'e?.'.l très .r>épanâuJ i'.l parai t impossible de 
fai1°e autrement. 

En définiti'.ve,, c:e travail qui constitue un essai de prise de 
recul. par rcr:rpœ't à nos pratiques empiriques:, devrait nous peY.'"" 
mettl'e., dans l 'aveniY' une utilisation plus consciente et plus 
efficace du matêrie l vidéo dont nous d·isposons, 

Indiquons maintenant les grandes 'lignes de l'organisation de 
la présente étude. 



- 6 ·-

Nous si t:,1,er>ons q, 1 aqord _ cette expérience dans Ze contexte pé·­
dagogique p-:œticuZiJy;·'qui - Zu,i ia përmi".s -,de v'oif··· re/ ;joim;:···J ~rr- ; /: 

· .. . . ... ) . __ : · -.. .. -· >- -• :, r 1 .-l 

Puis nous déc1>·frons Z I expérieiwe dont nous effecfÎ!,or.t.$ le hi··· 
Zan.) et nous mentionnerons sommaire"lnent Z.e contenu dès . bciiidé[J . 
?Jidéo enregistrées . 

Nous devrons ensuite nous consacY'er à une ré.flexion d 1ordre 
théorique à propos notamment des mass· médias de Za culture_, et 
de Za spécifité du message vidéo. 

Alors_; nous pourrons essayer de procéder à ?, 1ano.Zyse criU-· 
qu'e~ proprèmen-t dite., de notre exvé1°ience pédagogique d 'utilisa-· 
Ûon du magnétoscope. . 

,. 

,. 
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Préalablement à la réflexion relative à 1 'uti I isation du magnétoscope, 
nous vous proposons · 

- de définir assez succintement l'organisation de léi S.E,S .. , tant il est 
vrai que 1 'expérience ne peut s 1 envisager hors du cadre pédagogique 
qui lui a permis de se développer, 

·· de présenter les circonstances qui ont présidé à 1 'acquisition du maté­
riel vidéo, Le fait que le magnétoscope soit le fruit d 1 un effort coo­
pér~tif commun nux adolescents et adultes incitera, en effet, à le con­
sidérer comme .un outi 1 ·en,permanence à di.sposition de· chacun dei grou-
pes c!e là S,E.S, 

1 

- d 1 expl lquer les principes élémentaires du fonctionnement du magnétosco­
pe, de la caméra électronique et du moniteur afin de montrer qu 1 11 s'a­
git d'un .matériel uti I isable à 1 'école, et très fiable sous réserve du 
re~pect de certaines règles. Ces explications seront en outre nécessai­
res à I a compréhension des é I éments de réf I ex ion d 1 ordre théorique re·-
1 at ifs à la nature du Message vidéo, ···· 

de décrire I es I nsta 1 1 at ions que nous avons été amenés à réa I i ser, et 
de présenter le matériel vidéo dont nous disposons afin de préciser les 
1 Imites matériel les de notre expérience, et donc de nos productions. 
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L ' 0 R G A N I S A T I O N P E D A G O G I Q U E DE LA S.E. S. 

Da ns le cEj re de la présenta t ion des condi t ions de l 'expérience ic i rela­
t ée, essayons de cerner rap idement 11organ isati on ,~édagog ique de la S.E.S. 

Cr éée e n sep t embre 1967, notre Sect ion a fonct ionné à effecti fs complets 
dès la rentrée 1968. L1équ ipe des ense ignants (PTEP e t inst itute urs CAE I) a 
bénéfici é d'une assez grande stabi I ité pui sque s ix des neuf ense ignants sont 
en p lace dep ui s septembr e 1968, 

LES GRANDS AXES ET PERSPECTIVES DE NOTRE PEDAG OG IE 

Au fi I des a nnées: nous avons mis e n place de nouvel les techniques de tra·· 
val I e n vue de modifi er e n profondeur les condit ions de la v ie sco laire: exp res­
s ion I ibre, apprentissage de la v ie soc ia le e t des responsabi Il tés par une or­
ganisation véritabl ement coopérative, ouverture s ur 1 'extéri eu r , souplesse d'or­
ganisat ion avec possibi I it.é d' éc latement des structures -c lasses , mise au point 
de méthcides d 1 individual i sation du trava i 11 constitut ion d'un équ i pement pédago­
g ique ada pté a ux besoins a i ns i c r éés. 

Comme on peut le constater, dans notre Jqu i pe nous en sommes ven us pro­
gressivement à repre ndre les gr a nd s axes et les per spectives de la pédagogi e 
FRE INET. Une adap t at ion a ux conditions de travai I s'est opér ée. Nous t enons comp­
te notamme nt 

~ de la nécess i té de la préparat ion d' ado lescents e n difficu lt~ à la vie 
soc ia le e t profess ionne l le; · 

)1( des poss i b i I i tés de travai I en éc;u iDe: 

)1( et de la complémentarité i nstituteurs-p rofesseurs t echniq ues. 

Nous avons été amenés, e n avri 1 1972; ~ porte r témoignage du tra vai I que 
nous essa~ons d' e ffectuer, dans un numé ro du bu l let in de la Commiss ion 1 .C.E.M.­
Ed ucat ion Spéc i a I i sée : nPr>emie1~ bi Zan du t?~ava-/,l e ffectué dans les S, E, S. ,1. 

LES PRINC IPA LE S CARACTERISTIQUES DE NOTRE ORGANISATION PE DAG OGIQU E : 

Redéfin issons, succinteme nt , les diff é re nts as pect s actue ls de notre orga­
nisation pédagog ique : 

·· La souplesse de_z ro1~gan:isa~·ion du tra1Ja~J__ nous para ît primord ia le et peut seu le 
atte~t e r de 1 'ex i s t e nce d 1 un trava i I d 1 équ i pe, 

En 1969- 70 nous avons expér ime nté pour la pr emière fo is 1 'organisat ion , deux 
fo i s par sema ine, de i;clubsn da ns lesque ls les é lèves se r épa rtissent li brement 
pour ef f ectuer une activ ité arti stique, man uel le , ou sportive de le ur ch6ix et 
bénéfici e r a ins i des compéte nces part icu li è r es de t e l ou tel adu lte de 1 ' équipe. 

Cette gr a nd e soup lesse peut se retrouver éga leme nt pour d'autres act ivi tés que 
les jeunes cho is iront en fonction de leurs i ntérêts e t de le urs beso ins. 

Ai ~s i , les é fèves de p lus ieur s c lasses ou groupes, ont- il s des occas ions de se 
r ~gro~~er pour effectue r ensemb le un tra va i 1: confér e nces d 1e nf ants ou d'adul ­
t es, visites e t r epor tages, r éa li sations de doc uments , d'a lbums , de panneaux , 
act ivités de v ie prati que , exerci ces d~ techno log ie , mathématiques, d isc i p li nes 
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d 1 éve i 1, correspondance sco I aire .. , 

-~ L ;·expression ljbre _: 

Nous essayons :l'offrir aux élèves un éventail, le plus large possible, de 
techniques d'expression afin que chi:Jcun puisse trouver les moyens qui lui con·· 
viennent le mieux pour pouvoir s'exprimer : dessin et oeinture I ibres, danse 
1 ibre, texte libre donnant naissance au journal 3Colaire et depuis que nous 
disposons du magnétoscope, au journal scolaire télévisé. 

··· L 1app1~enû.ssage. des. respon.sabi lii:.ér;, la coopér>at1:on : 

L'organisation de la vie de chaque classe ou atelier est discutée en 
11consei ls coopératifs '1 , 

Ainsi, chaque semairle, on effectue le bilan de la période passée et on. é­
tablit des orojets pour la période à venir. 

Le ;1Conseil des Présidents 1/c au cours de ses réunions hebdomadaires étudie 
et harmonise les. propositions des différents groupes. Les réalisations col lec­
tives sont ainsi prévues, étudiées puis effectuées avec la participation de 
tous, Si une question importante est évoquée au flConsoit d,;;s "Pré8idents 11:: ce 
dernier demandera à tous les groupes d'y réfléchir, afin qu'une décision, qui 
concerne chaque classe et qui tienne compte de ch~que opinion, puisse &tre pri­
se . 

... L'individualisation et i I éducation du travc.:il : 

Les enseignants essaient d 1 organiser un travai I adapté plutôt aux possibi·· 
1 ités, qu 1aux I imites de chaque élève. 

Par l'individualisation du travail; rous pouvons: 

~ dévelooper l 1esprit logique'° les facultés d'observation et effectuer, par 
conséquent, 1 1 aporent i ssage do I a réf I ex ion ,st du jugement; 

~ assurer 1 'acquisition et le dévelopoement des connaissances (une liaison 
constante est assurée entre l. 1 instituteur et le PîEP par l 1 intermédiaire 
d'un cahier qui facilite la liaison classe-atelier). 

L'éducation du traval i, tant en classe qu'è 1 'atel fer, permet aux jeunes 
d'acquérir I es qua I i tés profess i orine 1 1 r.3S dont l I s :'lurorit besoin dans I eur em·· 
ploi ; goût de l'effort 1 or6cision,. :,;oin, rapidité d'exécution, persévérance, 
sens de !'initiative, réflexion fravail er1 équipe. 

Cès quai ités ptofessionne! les sont dévelo~pées en mettant les élèves en si~ 
tuat·on de travail réel,. le plus tôt et le plus souvent possible. 

f"' • "'d . . , ·· L .EE_uipemen·t pe. agog'l.-que appr>opne _: 

Au cours des années, nous nous somrnr?5 constitué un équipement pédagogique 
adapté à nos objectifs. 

Nous avons développé notamment 

~ dos outils de travai I îndividua __ Usf __ : constitution progressive d'une do·· 
cumentation adaptée aux possibi I i­

tés, aux besoins et aux intérêts des ~lèves, dans tous les domai·nss. 

A signaler que nous uti 1.isons assez fréquemment, les diapositives et 
films pr·êtés par le C.R,D.P, 

:i: des outils divers : serre, vivarium, cages., aquarium, machines i'J écrire, 
maquettes pour la technologie, moyens de duplication. 

~ des outils audio·visuels : électrophones,. projecteur de diapositives, 
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orojec+eur de c1nema 8 ~TI et suoer 8 mm. épiscope et depuis trois 
ans, magnétoscop2, 

Reprenons, oour d{ifinir les fine,! ités de notre action pédagogique, la 
conclusion d'une olaquette que nous avons réalisée pour le~ parents d'élèves. 

il · · Par le tJ0avœd ·ind-ividuali.sé., l rexpression 
l·ibre, l7. coopération et l 1apprentissage des 
responsahi Zités s la communicah'.on et l I ôchan-· 
qe. 

Par J, 'util-z'.sat'ion des outils et des teclmi · 
ques pôdagogiques les plus variées~ nous a·· 
vons le souci de former nos élèves pou:r qu 1ils 
EZ<:w-z'.ennent de_s hommes et des femme? capahleEJ_ 

ç!.e s 1adapter à notre monde en perpétuelles_ 

transformations · c 1est .. à·dire;, des hommes et 

~i!j?B fe!!_1mes_<;'E:]2!!,bles d ri'.m'.tiaN,ves pour organi_­

?.-?r le1Jr v·G_:5_ pj'Ofessionne île:; leur vie socia ... 
A 1 0 't ,~ t "1 0 f '"1 0 "1 Le., vcnœ V'l-e ::uc ure d,e e ,,eur v1-e ·œn1-1,'l-a1,e,, 
en .fonct1~on de leiœs poss1~hU.,1:tés:. de leurs 
besoins et 'df'o leurs 1.'.ntértts, 11 
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" H I S T O R I Q U E " 
DE NOTRE E Q U I P E M E N T E N V I D E 0 

L1équ ipement vidéo de la S.E .S. a été tota lement ef fectué, duran+ les 
trois dernières an~ées scola i res, è 1 1a ide de notre coopé rative scolaire. 

En effet, nous a vons accornp I i ., ces tro i s de rn i êres ann ées, des "stages 
éduca-i:1:f s dans des perspective.s coopératives 17 , en vendanges. 

Précisons que les viti c u lteurs chez qu i nou s avons e ff ec tu é les vendan·· 
ges ont fait, chaque a nnée, un d6n ~ la ca iss8 de la coopérative sccloite 'dê . 
la S.E.S .. c·1est a i nsi que nous avons pu r é~: I i ser no"i-rn éq ui pement vid éo, 

Dans le cnd re de l 1espr i t de r esponsabi I i té que nm1s e5s ayons de prornou·· 
voir , le séjour .,rn vendanges a const i tué une étape cao ita le. 11 a cont ,- i bué c:~ 
c réer les cond i tions qui favor isen t 1 ' ut i I i sa tion fréqu e nte du magnétoscope 
comme out i I co ll ect i f . 

Nous r ep r e ndrons donc ici I es conc I us ions qu -3 1 1 éq ui pe des adu I t es 
chargés de 1 'en~adrement a ét é amenée~ effectuer 1 a u moyen d 1 un compte ·rendu 
pub! ié en juin 1973 pa r la Comm issi on I_.C, EJ'L Education Spéc ia li sée. 

11 Analys0s~ conclusions 9 qu e lques r.éfl exi ons après ··coup . 

Notre intention., o:u moment de c ?,or e ce compte rendu:; n r es t pas d 1 effec ... 
tuer une analyse dôta1:Uée. L 'essent?'.eZ.:, en effe t:; a: dédo. été mentionné -> au 
niveau du compte rendu des :;consei ls de ·vendo..nge 11:, par- exemple. 

Nous voud1°i ons plv.tôt reprey,.iJ.y,e:. t:('es brièvement., Zes prùtc·ipaux ensei·· 
gnements de ce 2T/J.GR EDUCA'.(I F D/J.}l8 TJE8 PERSPECTIVES COOPERA TIVES : 

La premi'.ère ec n.stato..tion qw: nous ( les 4- adultes ayant assuré 1 1 encadre­
ment éducatif de ce stage) a semhZé s 1,:mpcser>_ .. c 7est que nous n'avons eu.J diœant 

ce stage:, aucun déboire., aucune d-;'.f.:fi ciûté., aucun inconvéni ent s érieux., avec 
les élèves . La sitv..at :'. on de s tage ,, s1~tuation non ·sco laire; situation essent i el· · 
lement hwna.ine,, batJée SUl' la solidarité âG t:em)a?'.l:. supp1~ime donc les di'..f.ficul --· 
tés qui apparaissent dans le mi ?.ieu. sco lai l'e ! · . â la S, E. 8. , 

Le cheFdn parco1œu en qvinze jours de vie communautaiï .... e s- dans le domaine 
de la connaissance des }eunes:1 a été cer tainement .supérieur à celui que nous 
pourrons parcov..ri1° du:t'o.nt -{;021.te l I année sco lcd.,1°e, 

Lo. connaissance des d·if.[1'.cultés ,, ou sembl-e '{; il plutôt., des .facilités 
d'adaptation au t r 0,1Ja1: z., de citacu.n now3 semb le beaucoup plus précise apr ès 2 
semaines cle stage que ce ne .fut le cass pcr.Y' Ze pa.seé.) ap.r À8 2 œ1mfos r:J. 1ateliers , 

Enfin., ce stage q:~e nous avons vécu. 1 toto. l e égaZ.ité avec nos jr:.unes .:, 
nous o. permi s de viv:r>e Za réali'.té d'un travai l non intellectuel et âe compr>en ­
dre., de l r1:ntér?'.eur., les prohlèmes effecti f s ou ;_il. pose et ceux qu 'il résout . 
Il n 'était plus q1œstion de c1°oir e_, de pen.c;e1.0 :1 de .supposer:, d 1estimer ~ de théo--· 
r.is e1° ! 

Pou:t' une fois., nous av,ions l \ JcC(WÙm de confY'onte1° l.a théo.1•ie à Za pr œ -­
tique 3 et~ par con.séquen:t:, d 1 enrichir notre propre tâtonnement expér imental pê -- · 
clagogique, 

Voici .donc., 1Jy,ù?1>ement:; les constatations rœincipa les que nous avons r e·­
levées : 

~-

• 
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Pour les nouveaux élèves, 1 'adaotation 3 !a S.E.S. et 1 'intégration au grou­
pe a été p I us fac i I e cette année. 

-· On a découvert chez certains, qui ne sont pas forcément des I eaders ou I es 
plus doués~ la S.E.S., des aptitudes d 1animateurs d 1 équipes de travai 1. 

- Dans le travai 1, les élèves se sont situés par rapoort ~ eux··m~mes, et ont 
découvert leurs I imites : certains ont ~ris confianc0 en l~urs possibi I ités, 
d vautres '7en ont rabattu 1 • 

·- Grâce à 11 esi)ri-t- coop·§ratif et au trnv,3i I en équicies (inverse'.?: positifs des 
:,qualités" 1,equises pour la réu:::,site en milieu industriel.: tra.vail à la chaÎ·· 
ne ... ) il n'v a ?élS ,?u de sentiment d 1 échec ou d'infériorité. 

E• ··'est 1:0 qu•? nou:; voyons les lirni+es clu profit possiL~le cles stages en mi··· 
1 leu industriel, ces fameux :.stl':~qes d.anE'- l,.errtrep1°/se 11 préconi.sés par ! 1.Jd­
ministration, autant pour le orofit d9s indusfr!els, qu0 pour celui des é· 

lèves 

- Un stage, à n'.Jtre sons,. n1 a de valeur que s 1 il peut s'inscrire dans des pers· 
pectives éducatives authentiques, au moyen da 11encadrement permanent par 
des enseignants qui dol vent vivre l 1exDérience qu 1 ils prooosent aux élèves 
et qui doivent 9,iranti~, 0n oerrnanencc, la oriorité d9 1 'enricf,issement édu .. 
catif, par rapport~ tout impératif de production ou de profit. 

- La vie saine, régulière, avec une benne nourriture a contribué~ rendre am­
plement positif le :hilan de sant6~ des stagiaires. 

·- Personne ne s'est fait ~~aterner~oersonne ne s'est plaint pour les petites 
coupures ou le mai de reins. 

Tous ont été courageux~ la hotte, bien au del~ de nos esp6rances du départ. 

- Ce qui a été surtout remarquable c'est que chacun, en parmanence, a fait un 
effort de dépassement et ciue oer~0 ,-:-nne n I a vr:-, i r:1':Jnt essayé de "profiter;; de 
la situation de trevai I coopératif, oour relacher son effort personnel. 

- Tout cela s'est fait sans motivation de prof!+ personne! (prime, salaire ou 
autre), mals de façon totalemen·r désintér:3ssée. 11 n?y a donc eu aucune ten·· 
tation d'esprit compétitif lndivfduel,mais plusieurs expériences de compéti­
tion collective pour réaliser une bonne production, et surtout le dernier 
jour, quand on n7avait plus besoin de se rnénaqer pour le lendamaln, 11 n1est 
qu'à regarder ls tableau des productions journalières. 

Avec 1 1aide col lectlv~ et 1 1a:de des éducateurs; tous ont réussi à vivre une 
expérience de traval I d'adulte. 

- Enfin, nous avons appris à connaître, en profondeur, un mi lieu humain riche, 
et ce n1est certainement pas le moindre intérêt de ce stage. 

A 1' Issue de ce staga éducatif en vendanges, i I a été décidé, par le '~on­
sd Z des Présidents 1': de rérari· Ir I e don des v I t I eu I teu rs a f I n : 

- d'une part~ d'effectuer, en fin d 1année, des voyages scolaires et des ren­
contres chez les correspondants; 

- d'autre part, de procéder~ un achat permettant des uti I isatlons fréquen­
tes, 
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C'est sur une prooosit!on des adultes que le choix du magn&toscope a été 
retenu oour ce qui concerne 1 '&quipement uti I Isable en permanence. 

Ainsi, le magnétoscope ne nous 
important, 

,3st pas 11t'omhé duèiel 11 et ceci est + ' ,res 

11 est le fruit d'un effort coop6ratif, qui est iui-m&me 1 'aboutissement 
d 7 un rapport adu I t9s·-ado I Ec'Scents fondé sur I a création permanente d 7 un,-3 
vie scolaire nouvel le. 

Le rnagnéto,:;cope va devenir, en quelqu::: sortr-3, !,:, symbole d,2s oossibi I ités 
qui découlent de la vol0nt6 et de ! 'effort coo~ératifs. 

Exol iquons maintenant les princioes élémentaires du fonc­
tionnement du mat6riel vidéo : 

afin ds 01ontrer que ce dei-nier est faci l0ment uti I Isable 
dans le cadre scoloire, sous réserve de prendre certaines 
orécautions, 

et afin de donner des éléments d'information qui permettront 
da minux situer certains aspects de la reflexlon théorique 
que nous devrbns aborder 11ltérieurement, è propos de la 
soêcificité du message vidéo. 
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QUELQUES N O T I O N S D'ORD RE T E C H N I Q U E 

L2...,..z;,e mapnétoscope __ j es t un ap pan3i I oui péJ r m::d· d 1 ,:? nreg istrer su r une ba nde ma--
gn&t ioue sp6c ia lA, 2o pa lée 1~ande vidio " des images e t le 

so n de f açon synch ro ne. Le procéd é magnét ique a 1 'avan·~Age de permet tre la 
rep roduct ion i nstanta~: du messagG aud io -v i s u2 I . De p lus, comme avec un 
magnétophone , i I est ooss : t, le cl 1effacs r- et de r éut i I i se r une bande vi déo. 
11 s ~a~ i t de deux avantages considérables par r apport au c i néma . 

Le princ i pe de 1 :enregistrement magnétique des sons~ dO être adap t é 
pou r pe rmettre 1 1 en r eg i strem":')nt des i rnages. 

Dans l e do;'1aine du son ( œi1-1,io frt:que:1ce ) la gamme des 
fr équences à. enregistrer .3 ;étend en gêné-Pal de 50 à. 
.W 000 f:,:,_, 

--· TJccns le d.omaine de Z I enr'egis t.r>ement des images ( vù5Ao­
f 10ôquences) ,;_,z est nécessa.iPe d 1atteindre une bo:nde 
passante de ï '01~dy,e âe pZuw1:eur s MHz 
(J. 11°éga !lz = 1 000 000 t!z ) , 

Pow~ enre7istrer de teUes fréquence s ., ·il .fau..rlrait::, 
avec un système ana fogue à. ce Z u·[ du magnétophone ., ac·· 
cr oit1~e considéY'ablement la vites se de dé.fi lement de 
ta bande .. et attei ndre au moins 25 ;11/.c; ( au z.ieu de 
19 cmJs sur un bon magnt~tophone ! ) ce qw: ., techniq:œ··· 
ment., nrest pas possible. 

Les constl''uetein.'s ::mt tourné fo clifficidté en ef.fec· · 
tuant Z. 1 en:r21]istrement vidéo au moyen de i:.tê t es rot a ·­
t i ves 'l qui t ow.~nent r:t grande -:)i tes se ( en.;1:r~m 200 
-t;oiœs/seconde) dans le sens opposé à celi!.i de ld ::an­
âe .. . Dani ces aond,.'. tians·:; il devient possible d ,enre · 
gistrer des hand.es passantes cle plusieurs MHz. 

J!es i;ëtes y,otatives sont oxt .l'Ônen.zent fragiles ce qm: ùrp_l.ù ·1ue un cer-~qj_'Yl:_ 
nombre de précautions d1.Y1eon11·tenne:J en matù~r e d ruti lù;at1;on du magnétoscone, 
Il doit t:ûë-a.F.f'it}- au momènt dÜ- c 7:aY'gement de fo .. bande et on n.g doi t Jomél.is 
touc~êr -les~Jêtes _rot_0_b_~-1!..E:~~ Les ·cm!.Btructéu.r.s 1•ecommandent 1:1~vértJ.ti'. :Je1nent_--

.gue l e nombre de p eJ."-'~El!..1:es !!}?Pelées ·1 u.-i.;-lZ-~8!_"-l' _un mcgnéto,~~ore soit limite:?... 
~_!_gu 'à . !_gy.t ~ngi!is les ut1.'. li?ateuY'H âe cr3 maté.riel 8.<.?i.E!!.t ... !!J'-.f.fisronr~ent fa!:_-· 
r1ês" 

Comma on peu t ~ penser , ces r est r ict ions ne manqueront pa3 d 1Ant ra i ne r cer ·· 
taines ré~arcuss ions su r le ~ la n pédagogique .. Cep~ndant ,. a i ns i qu0 nous le ve r · 
rons o lu s lo i n, ces conséque nces na sont pas aussi as tre igna ntes qu ' J I pour rai t 
semb_le r a u pr em ie r abo r d, compte t ~y, u de ·1a s pécif ic i t é dè c •.?. rnafé ri e l, 

Les magnét oscopes présentent un dispos i t if permettan t 1 ' a rrêt s ur 1 ' image e t 
les p lus pe r fec ti on nés pe rmett ent le ra lenti t la lec ture. 

Préa1:_,~ons qu 7 en _1)iâcfo:; l I enio~:strement est effectué à · -Z·.-a.lrw du magnétosbo · 

pe c.lors qu ïen ci.ném2J f;z, est 1°éoI-::.c;6 à Ï., 1aide de Za COJn}ra.. 
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[.··· La ca1;1êra élect~:>!liqv.P ou cœrzêr>a ··v?'.d~;-·:J 
La caméra éledronique comDorte deux él8ments distincts : 

:i:: 1 ïobjectiJ ·· Jeu de lentiJ tes· qui donne d 1 un 0bjet., une image à 
tra nsrnettre ; 

;K lcl tube .. analyssur qu: constitue l '1éi<!irnen-r essentiel de la caméra 
él9ctronique. 

En effet, pour la +ransmission 2~ 1 'enregistrement magnétique des ima· 
ges-' i I faut transforme,- d:os variation,~ lumineuses (oerceotion visuel le d 1 un 
objet) en variations électriaues (signai vidéo). 

C' 1e.st 7,e tube analyseur- c1,e La cœndra (le plus sou--· 
!)ent un tube vidi'.cm1) oui va converti1° les vm0 ia·· 
t:1'.0;1:3 7-wn'Ùteur---,.s ca::stituant l 1Ù1age donnée par 
l 1'obJec:t,if:) en V(T'f'ia:tioYis 8Zectr1:qu..es cc:rzallBétJ-S 
paY' de.s p1~oaédés éZ.eci:z-1onùzues.: de ,nonù'!r'e à. pou·· 
vo-Z:2') tes t1"rins1t!e.tt.Ytc ef; Z.es 6nJ."2egistre1~ su:r la 
lxnde v1..:d,fo, 

Ge î)'l>Jicon met 1 profit Z.e phénomène de photo·-con.· · 
â1w tibi l·ité, Il est formé d'un tube à vù:le: p:t>êsen · 
tant deu::c p01°f7ies pn'.ncipaler; : 

une p Zoq1H; sensib1'. Z.1..'..sêe photo ·électriquement 
57.,,~I' laq;,~eïle se .fc-Pn7e z. 1iïncrrJe.c 

w1. eanon électricrue qui émet un pinceau élec · 
tronique moZn'. Z.e pm'courcmt rcroiderient cette 1:. · 
mage, 

EntJ"e le canon él2ctrmn'.que et ta plaque signa?, 
apvm•aii; une d-z'.ffé2ym~e dr: potentiel. êlectl"1:que 
plus ou r;,101~n.s g1v1.rde, suivant l 1écZ.m:rement du. 
(Joint de 7. 1imc;ge Y'encont"'ê o,;n° 7..e 01,nceau électro·· 
ïno:œ, 

Au moment de l 1en,-es;i1strmnsn-t-. l 1oy·Srat:Jur contrôle 11 irnas_l'J sur la ca · 
méra, dans un "viseur, é?,eeb"o:1.icwe'i, ,~·,1ni··té!éviseur qui r·eproduit l 1 irnage--vi­
déo, enregistrée oar ie ma9ni~oscope. 

Du point de vue d8 i 1optfquc:, la cë:lméra électronioue reçoit les objec-­
tifs à nr:1onture C'' 7 ut! 1 isés :;ur 18'.ô cameras 16 mm et, ls plus souvent un 
Zoom~ grossissement de six ou huit fois. 

_f:_'.lx~l:9._f.~e norrrwû pe1°met d; rJn.reg1:.c;tre:r0 de faç!on satisfa1:sant~ en viâéc:__.) 

<.~e qui aonst1;tue un (J..Vantage par 1oet1??0Y't au. cùiéma., 

P f " 1 f: d O • ' • ~ Z , ,., t· • t ... eu ra(J't,1.,e e,., .·un mccn:ierr1enr; o:osez stmpZ-,::~ ,a came.t'a @1,ec rom,que peu, 

êtY'e ut1'.Usée 2ar. Zes élèves moyenno,11.:t gy..e7.ques pr>éaau:tions -~ de chocs _et 

pa.s cl '~xposiUon du -tube v·idiaon à une source Zwm'.neuse intense et .surtout au 

so Zei L 

Ll .. l!fj,l'~eW' 0~ :~m:t;;-~-;;~j 
Le moniteur permet, soit en direct è 1 'enReglstrement, soit en différé, 

ds I Ire une bande-vidéo enregistrée par le magnétoscope au moyen de la ca­
méra ~lec·~ronlque. 

1 

j 

1 
j 
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Le canon électroiiique du vidicon de la camcfr.a émet_, 
nous z.; avons vu_, un pinceau élect1~01n'.que mo'bi le qui 
parcm,1.l't rapidement l 1-image, A la focture., sur le 
moni teiœ~ Z.e faisceau électl~on-ique va parcouY'ir> 1,, 'i-· 
mage enregist1?ée qui'. est alox's déconrposée en lig,ws., 
e Ues ·mêmes cléconrposées e:l pointB, 

A 1 1 inverse, le tube cathodique du téléviseur, transforme donc en lumiè·­
re les variations électriques enregistr&es sur la bande vidéo. 

Le balayage ·continu et rapide de 1 'écran par le faisceau électronique 
n'est pas perceotibl"l, rc,n raison de lc:1 persistance d0,'., ir:ipressions rétinlesoes, 
Ainsi, comme au cinéma, le spectat-3tJr ~i qui on offn:, une reorésentation dis·· 
continue de la ,-éalité-' aura la même sensation qlie si la scène i3tait reproduite 
de façon continue. 

Hignafons qu 1il est po.ss1.'.7Jle de rcZ.ier âirectemerrt. la com,fr1a. él-ectrom> 
que au téléviseur., (sans po...s,c,er par te magnétoseope) de manière à réo..User a·­
lors un circuit fermé de 'i', V,, n est po.ss1'.bl.e de ?i1°écupéTer 1

' une imm:1e de 
quaUté médiocre' en jouant 'Ju1~ les rég.Zages clu télé1)iseur (lii.m?.'.nositl et con--· 
trasta), Il est poss~'.bl.e éga.7.-ement_, s·i. Z 'on dispose d 1w, rzoniteur 01n6nagé à. 
cet effet:; d 1eiœeg-z.'.str2r des êmiss:ions télô,ii,c;ée8, L8s dir·1ensions de 1 ,·écran 
de T.V. sont r&duifos par rapport 21 u,lles d'un écran de cinéma; cependant il 
est possible de brencher simultanément olusiaurs monit~urs à un mAme magnétos­
cooe. 

Enfin, s'i I existe des équipements vidéo·-couleurs, ceux-ci, environ dix 
fois plus onéreux qua les équipements noirs et blancs, restent actuel lament 
inaccessibles. Ceci constitue un inconvénient de la vidéo par rapport au cfnéma. 

[ .,. L 1eri:t>e;istrement du son_, 1 
L'enregistrement du son est effectué de façon synchrone à celui de 1 'i­

mage, et sur la m.§me bande magnétique. rz. est possible d'utiliser un ou plu-· 
sieurs micros 01~dinaires ou émetteurs ( qui ne sont pas reliés au magnétoscope 
par des câbles). 

Il sRt ,'Jgalemcnt poss1:bie d 'efface1° le son de l'enregistrement initial 
et de le remplacer pm' un comrnentaù1e ou pcœ un enregistr>ement musical effectué 
en branchant un électrophone, un magnétophone, un amoi ificateur, un micro è 
! ' 11èntrée· sonrr du rnagn6tosccpe, Ces a pp are i I s peuveni du r-este, êtn:i bninchés 
simultanément. 

A i I enreqistremo,nt:, il est souven.-f; beaucoup plus dlffici le de réaliser 
une bonne auaUiA du son qu 1une bonne qunlité de l 11.'.mage, 

Du reste il s 1cxr<t Z.à d'une constatation effectuée 
par tou.s ceu;:~ qvi 2°60:Usent des enregistrement en vi--­
déo· ligèPe, Dons r,vrnso et 80CJ7!:TE' T!JF?TUELLE IF l?. 208 
nous Y'(< Z.evons le témoiqnage suivant : 

:; , , , Il convient (fo travailler av1.nt tout le 
.relief du son, Il est poss?.'.ble âe présenter une ban·· 
de 1 une aud1:ence composée de dev.x cents personnes 
avec un simple éeran de 50 cm_. à condition de suré-· 
leVeY' ce lU1; ·(]?~ et de dispo.ser de haut parZ.eurs suffi--· 
srmts_. pour aut.ant que la prùe de son 'initiale ait 
été claire e1; di:f'f;frenclée, I' 
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L ' E Q U I P E M E N T EN VIDEO LES I N S T A L L A T I O N S 

! 1 est nécessa i re de présenter maintenant la description du ma t é ri e l et 
des insta ll at ions que nous avons été amenés ~ acq uérir, à commander ou à fa­
br iquer . 

11 existe sur le marché, deux types de magnltoscopes 
pes portatifs e t les lourds. 

les magnétosco-

En oetobre ?2~ quand nous avonB o.r:quis notY.'e pre11ner équipement_, nous 
avons op t é pour• un magné-toscope portatif., 1 e modè 1 0 Af<A I VT 11 0 ( seu I modè I e 
portatif, sur le marché français , à cette 6poo ue). Nous avons ége!ement acquis 
une caméra é lectron ique portative AKA I UC 115, ~qu ipée d'un zoom de rapport 
hui t fo is (ouvertu re à r- 2,1, focale 11,5 à 90 mm) , un oied insta ll é sur cha­
riot, une housse de transport , un moniteur pe rmettant 11 en~sg istrement d' é~ is­
s ions de 110.R .T .F. et un jeu d'une vingtaine de bandes d 1 une d11rée de 24 mn 
chacune, af in de commence r ~ réa li ser un e vid éothèq ue . 

Le matérie l vidéo AKA I es+ le seu l à uti I i ser la baride vidéo quart de 
pouce ( donc éco nomique), i I r sQo nd ceoenda nt aux normes E. 1 . A. J . ( E I ectron i c 
Indust ri e Assoc iati on of .Japan ) sur le o lan é lectron iq ue. Cette assoc iat ion 
regroup e actuel lemeni· 1 'ensemble des grands cons t r uct eurs mondiaux (SONY, NA­
TIONA L, SH I BADEN, NIV ICO, H!TACH I , SANYO ... ) . 

Ains i, i I est possib le d'effectuer s ur un appa re i I de l ' Ùne de ces mar·­
ques , une cop1e ou un montage, en pa rtant d 1 une bande en regi s trée su r notre 
magnétoscope AKA I . 

Nous avons cho isi le matériel oortatif équipé de batter ies rechargea-­
b !es permettant une autonomie d'enregistrement d'une heur~, car nous pensions 
qu 1 il nou s offr irait beaucoup plus de possib ilités qu'u n mctrérie l lourd . 

Comrr1e nous le verrons p lu s lo in , coinote tenu de nos or ientati ons e t in·· 
tentions pédagogiq u:3s, no us avons tou t l ieu de nous réjouir de ce cho ix ini t ia l . 

A cette époque, nous avons eu la ~hance de f a ire la co nna issa nce du 
technicien qui s 'occu ~e de ! 1 êo ui pement vidéo de 11 1 .U.T. de BESANCON: Mo ns ieur, 
LAZERT . Ce lui-ci nou s consei Il e pour tout ce qu i conce rne le mat~rie l et les 
insta ll at ions, 11 effectue., oour nous, bénévolemen-J·, durant ses lo i s irs; la 
mainte na nce de notre équ i pement vidéo . 

Mo nsi eu r LAZ ERT a mgme assur é , pour tou s les enseignants de la S .E.S., 
un 1veek -e nd de format ion a fi n ,Jue chacun sache ut i I iser correctemen t , le mat é­
ri e I v idéo. 

En tro is années, nous n ' avons connu que de ux pannes. Une "panne'l du ma­
gnétoscope était du e au rodage nor-ma I des -t-êi·es rotati ves et un9 '' pa nne 1' de I a 
caméra provena it d'u n fi I dessoudé à la pri se de branch eme nt de la caméra s ur 
1e ·magnétoscope . 

Ains-i est levée pow.0 nous Z 'inqu.i6tude 1°elative à la f1:abiJ,ité du maté­
riel . Quand le r evendeur nous affirma i t que nous au ri ons peu d'ennuis, malgr& 
la comp lex ité des appare i ls, nous no us damandions s' i I ne tentait pas de ras­
s ure r ~ -t-out pr ix les acheteu r s évent uel s que nous ét ions . 

• 
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Tl r1ppar>ait donc que le matér>iel vidéo est adapté à l'utilisation pé·· 
dagogique., sous réser>Ve qu·'il soit utilisé par., ou sous le contr>ôle., d'un per·· 
sonnel qualif?'.é qui respecte les quelques précautions impérat·{ves que nous 
venon de mentionner, 

Nous avons, durant cette première année de mise en route du matériel 
vidéo, pensé qu'i I serait intéressant d'aménager des installations conformes 
à certains besoins nouveaux, nés de 1 'introduction et de 1 'uti I isation du ma­
gnétoscope.Com~e nous disposions, dans les locaux de la S,E,S., d'une salle 
initiale~ent destinée à entreooser les matériaux des ateliers-garçons, mais 
rendue disponible pat la construction~ proximité du b§timent S.E.S., de ga­
rages pour les personnels logés dans 11établ issement et de nouveaux entrep6ts; 
nous avons décidé d'all!énager cette pièce de 8.,50 m siœ 6.,80 m afin de réali·­
ser un · 11studi01 d I enregistrement et de lecture II et une . "régie 11 • 

Ce studio a été oensé, étudié, réalisé, aménagé, décoré par les élèves 
avec 1 'aide des adultesp bien entendu. 

Les ateliers de maçonnerie, menuiserie et couture ont été mis à contri­
bution et tout le monte, à la S.E.S., a suivi pendant de longs mois les éta­
pes de la réalisation : construction de doubles cloisons et doubles portes 
pour 1 'insonorisation, séparation au niveau de la dèrniêre fenêtre entre la 
régie et le studio, instal latio~ des boiseries, pl§trerie, peinture, pose du 
papier peint, installation des cache-radiateurs, et des lustres tournés en 
menuiserie, installation des rideaux fabriqués en couture, décoration. 

Actuellement, comme on peut le ccnstater sur le plan simplifié ci-joint 
(en fin de ch.), et sur les photos, nous disposons : d'une régie de 2~90 m 
sur 1p60 m, ce qui est satisfaisant, et de la salle dite "studio 11 de 6,90 m 
sur 6,80 m que nous uti I isons pour cert~ins enregistrements non réalisables 
en classe ou en atelier, comme la osycho-motricité par exemple. Cette salle 
nous sert par ai I leurs pour les réunions de parents d'élèves, pour les expo­
sitions de travaux d 'é I èves, pour 1 1 accue i I des groupes de stag i ai ras, et 
bien entendu, pour les autres activités faisant appel à 1 'audio-visuel. La 
cabine de projection qui se trouve à c6té de la régie contient 1 'épiscope et 
les projecteurs de cinéma et de diapositives. 

Les fenêtres du studio sont munies de volets métalliques réalisés, 
pour nous, par une autre S.E.S. de Besançon. 

Ainsi, nous pou von::: obscure i r cette sa 1 1 e et regrouper trois c I asses 
(4 à la rigueur), dans de bonnes conditions pour la lecture de documents vi­
déo, ou pour la projection d'autres documents audio-visuels. 

Durant la période oQ ces constructions étaient réalisées, nous avons 
commencé ê utr I rser le magnétoscope portatif AKAI en classe, en aterier, à 
l'extérieur. Sans empiéter ici sur la suite, disons tout de même que nous a­
vons découvert, ~ ce moment, une grave lacune à notre équipement. 

Les magnétoscopes dont les têtes rotatives constituent la.partie fra·­
giZe.J ne. supportent pasj corrrme le magnétophone., les montages de bandes vidéo 
par coupures et collages. Dans ees conditions, pour effectuer des mon.tages.J 
iZ est néoeasa?'.re d'utiliser deux magnétoscopes. Or, pour 1' i nsi"ant, i I exls~· 
te si peu d'établissements scolaires équipés en ce domaine qu'i I est extrême­
ment difficile 'ct'envi~ager de résoudre ce problème, par 1 'échange de matériel. 

Après de nombreuses discussions et études, n6us avons décidé que la 
Coopérative scol.aire de la S.E.S., poursuivrait son équipement en 1973, dans 
le. domaine de la vidéo. Etant entendu au'une partie des fonds serait par ai 1-
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leurs réservée à la réalisation de rencontres de trois jours dans un chalet 
alsacien, avec nos correspondants de TK~NN pour les uns: et à 1 'accuei 1, du­
rant huit jours, des correspondants de 1 'E.N.?. de RENNES, avec un voyage 
dans les Alpes, en deux jours, pour les ~utres. 

En 1973 les viticulteurs ont effectué, è la coopérative scolaire ds 
la S.E.S., le don d'un magnétoscope SONY AV-3670 CE et d'une caméra AV~-3200-
CE-S. Le magnétoscope lourd SONY aux norm~s E. 1 .A.J. est donc compatible, sur 
le plan électronique, avec le magnétoscope portatif AKAI. 11 uii I iss des ban-­
des vidéo demi·-c;ouce. Nous avons m'.riwi., de>J'i3nava:nt, deu;c .gtondards pos.sibles 
pour la lecture de hanâes que nous po1œr1.'.orz::; Y'ecevcn'..11 dans l 1avenÙ'_, ôJJtablis 
séments scolaires qui s 'équipe;0 0:ient en ,>'idéo. De ,o I us, ! e rn29nétoscope SONY 
possède "1'6diting électronir:;uel!, dispositif ciui :)srrnGt, au début ou à 10 fin 
de 1 'enregistrement d'un~ s6qu~nce, d'effectuer un montag~ propre. sans oer­
turbation et désynchronisation de 1 'image. Ce dispositif permet de passer 
instantanément, en cours de reproduction, de la position lecture d'une séquen·· 
ce donnée,~ la position enregistrement de la suivante. 

En 1974, nous avons convenu de ~e~tre 
et de ne pas augmenter 1 'équipement ''v i déo 11 , 

rentab i I i ser. 

1 1 accent sur 1 1 équ i Demeny naud i 0 11 

pour en quelque sorte mieux le 

Nous avons acheté un amplificateur 2t quatre hauts-parleurs afin de 
sonoriser de façon satisfaisante notre studio-sa! le audio-visuel le. 

Nous avons au.ssi acheté deu.'C r!r:cl'os ·émettev.i?s afin d 1être libé1?és:i 
pov.r certains enregistl?ements,; de fa se:evi:bude que représentent les micros 
comportant un cahle âe liaison aû maqnétoscope, Nous avons également fait 
1 'acquisition d 1 une table de mixage qui permet de faire entrer, dans 1 'un ou 
! 'autre mcgnétoscope, soit deux micros ordinaires et deux rnicros--émettE,1-s, 
soit quatre micros ordinaires, ainsi qu'une source musicale provenant d'un 
électrophone ou d'un magnétophone. 

i'fous ::,vons enfin acheté, 1~n 1974, un seconrl mon!tsur grand écran afin 
d 1assurer une meilleure quai ité de lect-ure, En effai l '.~ran de télévision 
est malgré tout, de dimensions relativement réduites et ~I est prouvé que, de 
ce fait, i I est di-ffici le de soutenir longtornps son attention sur la même 

f '" 't 1 t , t , '"'f , • 'l I • t sur ace. Des e ,.uQes on - .9 ,e er eetuees qi:.'L, nY'ouvent que , attent-z,on se Y'OU"' 
,,J .L p , • - • - , -Ve g1~a11;;1,emenv renj m~cee s-i le .spectaf;eu1~ 1)ei.it .s1.nn'e !,e mëme .vrog:rarmne;) dans 

une mèrne salle:, tantôt siœ un !c1•0.n~ trxnttit sur un o;uf:pe. 

Ainsi, 1 1 équ i pemeni- v I G dont nou::. pouvons maintenant d 1 sposer avec 
des installations approprUSes, nous pGnnet-J,I d'effectu,:ir un travai I de plus 
en plus intéressant. Chaque annés nous avons comolété notre équipement en ban· 
des vidéo', et que nous comptons en cc:i rnor11ent, 42 bandes AKA I de 24 rnn, 10 ban-· 
des SONY de 30 rnn et ·10 bandes SOl~Y de 60 11111, 

AatueZlementJ la pos3ib,'.Uté q1.d nous est offerte d'effectuer des eo­
pies de bande8 ou des montag·es nous penne.t donoJ to'ut en aons~1rvant cer>tœines 
séquences· particuz.i~~rement intéY'eBl3a·,ites de teUe ou teUe bande.; de réaZiser 
une éoonomie de bandes voâéo et par conséquent d 'astTurer une utilisation 
be.auàoup p tus .fréquente du magnétoscope. 

11 semble bien que nous ayons atteint un rythme de croisière déjà in­
téressant. Cependant, si on ne s'interdit pas de rêver, -il devient.p,)sslhle 
d'envisager, pour l 1avenir) l'achat d'un(:., petite 11 régie·-?)·i'.déo 11 .. .. Régie-vidéo 
qui se présenta sous la forme compacte d'un pupitre et qui permet de traiter 
différentes sources d'images offrant ainsi de nombreuses posslbl lités pour la 
réal lsatlon d'ehregistrements ou de programmes .. Lo traitement peut Intervenir 
soit à la production, soit à la diffusion, au moyen de caméras et/ou de Y ma-
9 nétoscopes. 
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Le magnétoscope portable A KA 1 

- VT l 10 -

Tension d'alimentation • 
DC 12 volts 

Consommation • 
1 ..J. Watls sans caméra t:I sans moniteur 

Durée d'utilisation des halleries • 
40 mn environ avec caméra et moniteur 

Durée ùe recharge des batteries • 
8 heures emiron a\·ec le chargeur VA I JO 

Poid, • 
4,(1 kg (magnétoscope seul) 

Dimensions • 
255x263x112. 

Caméra VC l 15 

La caméra Akai VC 115 fournil au 
magnétoscope lïmage et le son nécessaires 
ù la prise de vue. 

Un écran moniteur de 3,7 cm incorporé 
dans la caméra permet le cadrage 
et la mise au point de l'image. 

Cèlte caméra reçoit les objectifs ùe 
télévision monture C pour Vidicon de 
213 de pouce. 

1 
--

' 0 
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Le 11 studio 11 d'enregis trement et de lecture, avec la fenêtre de la 11 régie 11 
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L'intérieur de la 11 régie 11 
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LES L I M I T E S DU PRÉSENT TRAVAIL 

Au moment d~ntrep rendre le bi la n~de notri exper1 ence, i I fa ut bi en avouer 
que nous nous sen t ons oa rticul i;~emt n+ démunl. ·Nbus avons co nsc ience du fa i t 
que pour me ne r à bien, de façon sér:i eus e, 'ùn· 'té l t r ava i 1, i I faudrait avo ir 
reçu une formati on de psyc ho logue, de socio log ue, d 'ana lyste de med ia, de I in­
gui ste . . . ! 

Da ns . 1i ave_r.1 ir , i'I est Qrobab le qye des .équ ipe_s "p lu_rldisc: i p.li _~aL'..~:' n s 1at .. -
taqueront à des tr2va ux de ce ·type. 

Dans 1 'immédiat, cependant , pui sq ue 1 'on a devant soi un monde encore nou·­
veau , i I fawt bien, avec ses moyens, prendre du recul pour essayer de vc ir le 
chemin pa rcouru . 

Une te Ue appï>oche n 7 a évidemmeYlt pas la pJ.0étention de se si tuer sur un 
plan .scientifique. ~fo us ne pouvons ic i mettre sn {v idence aucune vér ité . No us 
dirons s impl eme nt voil à ce que nous ,wo ns 1-erna r qué, 

vo i 1~ ce que nous croyons constater . 

!Jans les limites que nous veno11s â'in<I~que_11 ., nous nous pï:'oposerons d. 1effec-· 
tuer> une forme de biïan de notre ex-pé11 -ience: {:e· témo ignage tente ra su r fo ut de 
retrou ve r les diff érentes 6t apes pa r cou rues au cou r s des troi s premiè re s années 
d'uti I isat ion pédagog ique du magnét oscope. Nous déc ri rons a i ns i notre découver­
te de l 1appa re i 1, nos p1-em iè res uti I isat ions, 11 approp r iation prog r essiv6 de 
l 'outi 1, les diverses r eche rches pour l 'exp loii-ation de la vidéo, dont nous a­
pe rc evon s progressivement les caractè res spécif iq ues . 

Dans le pY'ocha.in chapitr>e nou.s effectuer ons une ap-· 
proche d 'ordre t7,éor>ique qui nous per>mettra., cl' une p(J,Y't 
de mieux si :•œr la réalité de la communication de masse~ 
et d 'autre par>t d I appro:f on.dir nofa•e réflexion en ce qui 
concer•ne Zo, nature et îa fonction du message vidéo., 

A lors nous se:->o, ,s en mesw•e ., · don.~ ie dernier cha·­
pi tre de c<?.tte étude!) de tenter de p.roèéder à l'analyse 
c:r-Z: Uque de l ' expérience dont nour; nous con.tenterons., 
pour> l Pinstan.t., d ' effectuer le bilan , 

• 

• 

• 

.. 
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BILAN DANS 
LES EFFETS 

LE TEMPS: 
CONSTATÉS 

Ai ns i , a u déb ut de la c i nq ui ème an née d 1 ex lstence de la S.E .S., a lors qu e 
notre orga ni sat ion pédagog ique pe rmet aux é lèves de parti c i pe r à la ges tion 
coopér at ive de leur v ie scolaire , no us fa isons l 'acq ui s iti on du ma t ér ie l v id éo 
por ta ti f , à 1 ' iss ue de notre pr em ie r stage-ve nd anges. 

l,.E PREMIER JOUR 

Le j our où le magnétoscope est a r r ivé, a lor s que le r eve nde ur e n exp l iqu d it 
le fo nct ionneme nt, la f éb ri I ité et l'impa ti e nce étaient gr a ndes à la S.E .S. · 

J' a i effectué mes prem I e res a rmes e n fi I man t , en f i n de r éc r éat ion, afin 
d '~t re s Gr de n'oub l ie r pe r sonne , les é lèves qui entra ient an c lasse. Pui s ce 
f ut la pr em ière lecture. Comme nt décri re 1 'amb iance s urvo ltée , les cri s, les 
exc lama ti ons, les rires au moment ou chac un appa ra issa it s ur l 'éc r a n de t é lévi -· 
s ion. Le p lu s souve nt , le f a it de vo ir apoa ra î tre so n image, fi gea i t 1 ' inté res­
sé. La prem ière foi s que l'on se voi 1- (non pas e n c i rc uit fermé , ma i s à la lec ­
t ure d 1 un e nreg is trement) on est c6mme fasc i né. Nous avons eu, dep ui s , b ien des 
occas ions de vér i f ie r ce phénomène tant c hez les j eunes que chez les adultes 
et , en défini t ive , cer ta i nemént p l us chez ce r ta ins adul tes que c hez le s j e unes . 

Qaand nous r ecevo ns des cor r?spo nda nts sco la ires, pa r exemp le , nous sommes 
touj owrs é-t-6n nés de constate r 11 impact- que rep r 9se nte pour un individu, la vi ­
s ion de ~a pr op r e image . 

Ce jour- là, an r e nt ra nt c hez eux, plu s ieu r s 0 1èves ont demand é à leurs pa­
r e nis s ' i I s Ios 11a va i ent vus passe r à I a té I é. 11 • Nous av ions po urtant bien ex·­
o l iqué que no us ne pourr iors vo ir les e nreg istrements du mag nét oscope qu 1à no­
tre t é lévi seur . Ce rta ins ont voulu vé r if ier. 

Les . a rinêes s uivantes, po ur les no uveau x ~ lè ves, le f a it de se v6 ir ' pour la 
pr e~i è re f o is sur le té lé0 iseur const i t uera enco re un événemen t ma i s ri'aura 
p lus· du to ut la même info ns i t8 . En e ff e t , le compor temen t nature l des anci ens 
neutra li se ; en pa r tie , les r éact ions des nouvea ux. 

LES PREMIÈRES SEMAINES 

Les premi e r s j ours, no us avons ~ti I isé le mag nétoscope dans chaque cl·asse 
et e n a t ~ I i~ r afin qu e les é lèves s 1 ha bitu~nt à sa pt ~se nce e t af in q0e j e ~e 
f ami I iari se ~ son man ieme nt . 

Apr1ès avoir pY'is conscience du fait que cet appar eil leur per me ttai t di': s e 
voi r., les élèves ont corrrpris qu'il leur perme tta1: t aus .s1, de voi r les aut1'es e"i:­
de Vo": r l e monde · extérieur'. 

- 11J h! 7·1adame, vous ave z vu l e de ssin de Jacque s qui est coll é sur l 'a·rmoite"' 
- 11 Et la tapi s serie d e r.1 a r tine! r! 
- "E t l e globe terrestre ! ... ' ' 
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Rapidemen·r, les él,1ves oht: n?alîsé ouG s 1 i.1s ne s'imposaient pas une grande 
discipline ,~u moment d,a ta lecture des enr-egisirement 10,p i I serait impossible 

.dJen tirer profit. 1 ls ont ré~ssi .~ mieux ~Jttriser Jeurs réactions et exclama­
tions; ce qui "':st positif poür certains {dèvc·s t,JrticL!liAn;iment instablc,s. Ce·­
pend;Jnt1 cfin de ne oas r.etrcr,l,ver ai lieurs, les inco;wénieds de la tél[,;ision; 
n0us avions bien expl iquê et montr6 que le magnétoscope peut âtre ~rr~té è tout 
moment, qu I i I est poss i b I e de rE:ven i r ,::in ,ffr i ère et de repasser I es mi}rnes sé· 
quences autant de fois que nécessaire. 

Nous avions donc consei I lé 1ux élèves de demander 11 interruntion d'une lec­
ture de bande, en l9vani- la main, Et li\; ce fut et cel=:1 r2s-t-e très diHieile. 
Je pense que le conditionnemant créé par la té!&vision depuis des années,~ 
raison de plusiours heures par semaine, ost très importônt. Habitués au défi le·· 
ment ininterromou du programme; les jeum-,s, une fois dans lo bain cl 1 irnages qui 
se succèdent sur 1 'écran, n 1 arrivent pas fé-Jci ler-~ent -~ demander u~ arrétd_e la . 
reproduction, Le plus souvent, c 1ost l'adul·t-e qui intervient quand il sent que 
l'attention faiblit et oue 11 agitation augmente ou quand i 1 !ui semble que quel 
oue chose d'important vient de passer qui pourrait nécessiter un moment de ré 
flexion ou de discussion. 

Corn-ne en d fau.tres c/vconetances pé/agop.-z'.ques, le hut eat cl 1amene:r les éZ-èves 
à y,éfZ,échü> pav e21.:c mé'mes et lJ âébath,c, e,rt2°e e1J.;;;, 

Nous touchons du doigt un aspect important de 1 'uti I isation pédagogique du 
magnétoscope. 

C'est p;:irce que, dans notre équir,e, nous avons le souci constant de déve·· 
lopper 1 'esprit logiaue, le juç3ernent, le sens critique que nous nous efforçons 
d I ut i I i ser cet i nstrumen+ dans I GS mêmes perspecr ives, 

Le plus souvent, dans les ran~s établ is,,.;ements scolaires où i I est uti I isé, 
le magnétoscope (lllourd", presaue toujours) reste un outi I exclusivement didac-­
tiquer permettant de ·'visionner 'des ;,p,oduits finis"; commentés par 1 'ensei 
gnant qui accepte simpiGmant de répondre aux questions des élèves. 

Il faut bien reconnaître qu'il ost d;fficlle de lutter contre les solutions 
de faci I ité: élèves oasslfs, maître bavard; ~lèves et maîi·re passifs dura~t le 
défilement de l'émission ... 

Cependant, je suis de plus ~n plus persuadé que 1 'enseignant qui uti I ise un 
magnétoscope devrait en profiter pour essayer, malgré les difficultés qui tien­
nent~ des conditionnements puissants, d'assurer une éducation aujio-visuel 1~. 
Qu'on le veui Ile ciu non, 1 'audio-visuel aura de plus en plus d 1 importance pour 
la jeune génération. 11 convient donc de 1 'armer en conséquence et cela incombe 
en grande partie è 1 'école. 

11 , •• Les ma.sB-media infcœmen-t., d1:straient, percent., 'agt~B~ent ô9ry.~ttc:mn-ieftt_ 
l 'inâividu dans sa vie privée et sociale:, e.t il est absà"Z:v.mènt lridiàperisàhië 
qu 1'i Z 1?eçoi1,e très tô-t une format1'.on qui Ze pvépave d faire son ·t1?i danB aette 

d . ' ' ' ' t ' t. b ~ 6f' masse· e . messages.! a exeraeî" son esp171, t cr1, t1,que ., e ; o. en u•er en._, i.ce ., au 
l1'.eu d 1 être aliéné par eux. L ,.éeoZe Be doit de prendre en ehcœge cette prépa--· 
ration qui se fixerait pour> buts parUauU.,e'f'S de permettve aux .jeunes : cl 'ap··· 
priendr12. d regarder et d comprendre ZeB docume.ntB ou Z 'ém1'.ssion., à tes ,jugerJ 
à Zec criitù;_uer:,· · d 1apprendr>e à se former à paritü0 . de oes moyens_, a 1e,<Jt à d1.'.re 
d'êt1'e aapabZ.erd 1appro.fondir ses aonnœz'.Bsari.deB:. de prend17e un certain 1•ecuZ et 
une capacité réflexive f-xvorisant le Jugement., âe développer une attitude aa:­
tive d 'app1'opr1'.ation du message cd nDn. de soumission. ·1 

Bertrand SCHWARTZ; 1iEducation demain 
(Aubier-Montaigne 1973) 
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Le magnétoscope n'est malgré tout 0u' un out i 1, e ncor e auréo lé pour que lque 
temps d'un ce r ~a i n mystè r e. ! 1 ~e vaut qu ' en fonction des intent ions pédagog i ­
ques des e nseignants qu i l 1ut i ! isent, 

Pour notre rart, quand no us avons env i sagé 11achat du maté ri e l vidéo , no us 
avi ons un projet qu i pou rra i t se r~sumer a i nsi 

~le m~ gnétoscooe portat if est 
certa i nernent un out i I riche de pos s i b i I i tés et pa rti cu I i èrenient adcpté a ux be ­
so i ns d'une oi dagog ie fondée sur 1 'express ion I ibre, le dév8 loopement de la r é­
flex ion e t du sens crit i~ue, 1 ' aoprent issage de la vie coopérat ive e t soc ia le 1 

l ' ouvertu r e su r l 'extéri eur . .. " 

Au cours de cet-te toute pYemi?Jre pér~tode d 1ut1'. li.sation du magnétoscope pq:r' ·· 
tati.f., Ze.s êZèVeE} se sont habitués t7. sa pr,4sence et ont p 1?{!3 conscience des pos · 
sihiUtés de ce matffr1iel qu i ~e différencie de la té lév i s ion. A cette épc:>q ue, 
les ado lescents et les ad ul tes ont éga lement compri s que ce ser a it dans le do­
ma ine de la pri se de son que no us r e ncontrerions !e p lus de d i ff ic ultés pour as ­
surer~ nos en reg istr ements une aua l ité satisfaisante. 

LA PREMIÈRE ANNÉE : 

La prem1 Are année, nos insta ! lati ons (rég ie et studio) n ' éi·aio nt pas réa l i ­
sées : Nous r 1avi r:ms que l,3 matéri8 1 pod;ü i f de vidéo- légèr e. Qu ' en avons·-nous 
fait? 

Nous avons b8aucou p t§ton né, et no us avons d'abor d découve r t que le magné­
toscope , comme t ou t c uti I pédagog ique co ll ect if, r r ésente des servitud '3s p lus 
ou moins spéc ifiques. 

Nous ,wons ét é co nfrontés, en l 'absence de to ute poss ibi I ité de monta ge 1 à 
des s it ua tions d i ff ic il es de cho ix entre l 1ob l igat ion d' eff ace r une bande ma lgré 
1 'intérêt que r eprésentent certaines séquences, et ce! le de co nserver une bande 
mal gr é le pe u d'ini·é rê t que représenten t d ' au tres séq uences. Nous avons dQ cho i ­
s i r certains types d' ém issions de 1 'O.R.T. F., a fi n de les en r eg ist re r e t de les 
conserver . 

Du ra nt cett e période , nous avons essa ntie l leme nt en regi st r é les d ive r s mo­
ments de not r e vi e scola ire. Nous avons a i nsi r éa! isé que lques documents pe rmet­
ta nt de r e ndre compte et de r éf I tch i r Èi notre trava i 1, ta nt e n ate I i e r- s qu' en 
ense ignement généra 1 . 1'Jou s avons éga I ement et fectu é nos pr emières e nquê t es de 
teUe sorte qu'en définitive cet outil, a sv..rtout été le témoin de s act1:vités .9 
clse rêaZ.i sations et cles moments maJ?Cruants de la vie c?e la 8, E. 8. 

/\ L'ATELIER : (voir p~0t os page 26) 

A 1 ' ate l ier , nou s avons r ema rqu~ que le fait d 'être ~nreg istré obi ige 1 ' é­
lève à exp li quer- ce qu ' il es t e n t r i:! in de fai r e. Cela néce s s i te un e f fort inté·­
r essant ca r i I es t diffic il e d'agir e t de d i i-e en même temps . Nous avons pa r 
a ill eurs cons taté , e t il en est de même en c lasse , que le magnétoscope const it ue 
un moy e n import ant e i· eff icace pour déve loppe r ! ' exp ress ion or F.'l le. Il contl''a.int 
à. dire des choses réfléchi es .) cl-cd.ries pour tous , qu.'i,, s 'enchafnent de f2çon logi··· 
qv.e. et dans un ter.îps asse.z Um-z'.té , En 8ffet, le doc ume nt r éa li sé doit ê iT8 com­
pr éhens i b le pour ~tre exp lo it~b le. 

D'a i I leurs, i I a rri v9 souvent qu 1 un é lève fi lrné dema nd e au bout d 'u n mome nt 
1 ' arrê t de 1 ' en reg i.st r eme nt, a fin de rossembl er ses ld~es , tant 1 ' e ffo r t de 
concent ration es t inte nse, devant la camé ra . 
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A ! 13telier, malgré la :)oussi,:,re r_,réjucliciahle au rnagnétoscooe rnais orati-­
quernent pas 2i ia caméra; nous avons riéanrnoins uti l lsé l 1èouiiY3rnent vidéo. 11 
est important que 11 ,3nf0nt en aopr,ron·t-iss'3gs se voie tr1vai 1 /(:èr, uti I iser les 
out i I s 8T i es machines. i I pourra t pcrr exernp 1 '-", prendre con:=.c i ence c1u I i J uti J i 
se mal toi ou+ii. Dans ce cas, 18 rnagnétoscooe est irn,rnolaçab!o ouisqu;aucun 
autre apparei I ni.:) permet de re1;roduirc irnrnédiaternent 1 ;1tr:age et le, son qui vien··· 
net d'~tre enregistr~s. 

Aux ateliers; au cours de longs mois qui cr·it- néce::.;saires pour construir~, 
notre studio et notre ré:gi,s, nou: avons rf'la! isé u:·1 document montrant le déroule·· 
ment des travaux en les 9nregistrant périodiquement bout~ bout (donc sans monta­
Qi:o) , 

Nous conservons ce document, ~'une heure environ que nous pouvons repasser, 
en réunions de parents ot surtout aux nouveaux ~lèves afin qu'ils comprennent 
riue ce S')nt d 'outre:; c:anrn--ades qui oni· r6a I i sé les i nsta 1 1 at ions dont i I s béné··· 
ficient et qu 1 i I J;.::,ur arriverël en d'au-:-r·es I ieux et en d'autrès circon:::,tances, 
d'en faire autant. 

Cet exemple montre qu 1 i ! es+ oossibie de réaliser ou de construire des docu­
ments,~ 1

1enregistrement, avec un seul nagnétoscopa. 

EN CL,;ssE (vnir ohotos PRge 45) 

En clrœse Ze mo:gnétoseopc a été gs.sentiel-Te,.'m.:t ut:ilï.'.s(:_, à ta demande~ pouY' 
témo·igner de ceY'tr:iines acth:ités scola{r-es (,srœtoz,tt les oor1fé:r'miaes d 1enfants), 
manuel,îes3 c:11ti.st,z'-queD ou spor,i;·z'.1Jes ma;~.s DY'atùzt!ement c7ama:is pmœ enregistJ.~e1' 
la :ne relcctionne Ue de.c; groupes. 

Je me.hasarderai ~ émettre ici auelques hypothèses : 

Compte tenu de no+re souci de fnire participer les §lèves; 11organlsjtion de 
leur viE:, scolaire, il n 1 esi pas possible d 1 i:1t1-0duirs la caméra dans le grau·· 
pe contre son gr§. 

- Un ci rcu I t forrné de T.V. permettrai i- 2 des observateurs de suivre ,?. di stance, 
par t:;Jécommande et sans I irnii,::tion de dur{e, ce,-tains moments de la vi,3 sco·­
!ai rn, 

l(-o magnétoscope qui, iui, enregisiT~) ries b2.,ndes d'une du,-CJe lirnitée 1 doit être 
introduit et uti ! is6 dans la c!asse par quoiqu'un d 1extérieur au grouoe et le 
groupe n 1 est r:,as pr<H à tout morne nt, 2 cette intrusion, 

Etablissons une comoaraison avec des 2xo~riences plus courantes. L'enseignant 
oui inlroduii' la magnétophone dans sa classE:_. rn2111s fréquemment, constate souvent 
que· si cet apDél re i I n 1 est pas prêt à 1 1 en reg i s·trernent au morne nt où que I que chose 
d 1 intéress::int se produit, il ai-rive aue !e fait d 1enregistrer fasse tout cosser, 

Oe même, !.'accueil dans une classe., dG vi~;i·reurs, de stagiaires ou de tou+es 
autres personnes oar trop étrangères~ la vie du g(oupe produit fréquemme~t une 
certains attitude de défense et de rspli du groupe. 

On peut également se demander si, dans une société qui a da plus en o!us 
t~ndance A mettre 0n fiches, ~ survei I Ier, à contrôler;~ empiéter sur la vie 
privée, 11 indivldu n 1a pas tendance, plus ou moi1s inconsciemment, par une sorte 
de réflexe de défense, t préserver son territoire et son identité. 

Nos élèves, étiquetés par !eur Q. 1. et marginalisés, sont sur la défensive 
par rapport à ce qu'ils perçoivent comme ootentiel lement inquiétant. 

11 est- des momens-r- d'intensité humaine, dans li:1 vie d'un groupe, qui ne 
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pourraient résister è 1 'intervention mécanique ei électronique. 

Dans ces conditions, faute de oouvoir enregistrer en continu ou de pouvoir 
effectuer des montages_, quand i I nous e~,t arrivé d'enregistrer un Conse i I Coo­
pératif de classe, par exemple, nous nous sommes heurtés è deux obstacles : 

- du fait que la bande ne ~ermet que 24 mn d'enregistrement, è quels moments 
arrêter ou déc!ancher le magnétoscooe? 

- cornment exploiter une bc,nde alnsi réalisée, dans quel but, et avec qui? 

Là, nous O:iVons bui·é et je dois avouer- aue nous n 1 avons guère cherché, 1 a 
prem1ere ann~e, j surmonter les difficultés. Peut-&tre, ne nous sentions--nous 
pas suffisamments prêts ou armés pour ces uti I isations de la vidéo. 

A lors.,, nous devons no:;,s -iruterro(feP : 

L'éducateur acceptant de se remettre en question que nous voudrions être, 
n'a-i·--i I pas peur., néanmoins d'être confronté avec !ui--même? Ne redoute--t-i 1 

pas de découvrir en lui, malgré ses efforts : tantôt le magister trop orésent, 
tant6t 1 'enseignant inquiet du dernier auart du vingtième sièc_re, tant6t 1 'ins­
tituteur ou le orofesseur qul ne domine pas suffisamment la situation, tantôt .•• 
1 'homme ... la femme? 

En d&finitive, ces craintes paraissent !6gitimes, et, en tout état de cause, 
doivent être respectées. 

J'incline~ croire qua les remises en question nécessaires afin que tout en­
seignant prenne conscience da sa mani~re d'être avec les él~ves, doivent être vé­
cues dans un climat de confiance, sinon d'amitié, avec des collègues. Il faudrait 
certainement effectuer des recherches dans cette direction. 

LES ENQUETES : 

En définitive, au cours cle cette première année:; nous avons sur-tout utilisé 
le magnétoscope pou:ri effectue1' des enquêtes. 

Par exemple, pour la visite d'une usine, nous expliquons~ la personne char­
gée de nous guider, avec son accord préalable, que notre magnétoscope a une auto­
nomie de fonctionnement d'une heure et que nous voulons effectuer un,enregistre~ 
ment qui mette en évidence., de la manière la :l!us simple possible, les aspects 
essentiels de 1 'entreprise. Ainsi, notre guide ne s'étonnera pas de nous voir en·­
registrer de façon intermittente et i I acceptera, volontiers le plus souve~t, de 
reprendre une exp! ication intéressante, donnée~ un moment, où nous n'étions pas 
11 en batterie". 

Les visites-enquêtes sont effectuées par un groupe-classe (oarfois deux) et 
j'accompagne le col lègue de façon~ ce que nous ouissions nous compléter ou nous 
relayer pour ! 'animation pédagoqique d'une oart, oour le travai I d 1 enregistre-­
ment d 1 autre oart. 

Avec un oeu d;entraînement, on arrive ainsi à réaliser, sur le vif, un do­
cument tout è fait exp:oitablA m~me si 1

1on est loin de la perfection technique. 

Pour la prise de vue, c'est un adulte qui manipule la car1éra. Pour qu'i 1 

n 1y ait pas troo de "flous" ou de "bougés", i I faut un opérateur entrainé. 11 

est souhaitable également de ne jamais obi iger la personne qui nous accuei Ile~ 
reprendre plus de deux fois, la m~me explication. 



Pour la prise de son, nous avons constaté que, dans un I leu très bruyant, 
i I est néanmoins ,possible d'effectuer un enregistrement valable, sous réserve 
que le responsabl8 du micro tende celui-ci très près de la bouchs de la oerson­
ne qui parle, 

LES SERVITUDES SPECIFIOUES DE CE NOUVEL OUTIL PEDAGOGIOUE -----------.-~------·-- \ -----------------··------ . ., ___ _ 
il1J. eours de eette py,emière annie d 1uti Zlsot-icn di, :nagnr!;toseope ., nous avons 

éqate.menf découve1°t que eet ouUl pédogog1:q,œ coUech'.f pré.sentait des servi-
1 1 • , • ~. tue,es }' vUS OU m01/ns BJ?2C1., ,·1.,qv.e8, 

11 ne peut, comme IJ caméra 61ec+ronique, être manipulé par les élèves. 
Trop dé I i cat et trop coûté,ux, i I ne peut passer de mai (1S en rria î ns comme un ar:i-· 
Parei I photo ou com:·rkJ un r,1agn~tophone 2 cassettes, 

L'équipe d 1 enregistrement doit comporter trois ou deux personnes (magnétos­
cope, cam<§ra, micro) dont un ;:-:duite. 

Dans ces conditions,, i I est néceé;seire de -f.::1i1-e aopel c=, un c1uiTe enseiçJnant 
par le regroupement momentané de deux groupes d 1 &1èves, ce oui ne convient oas 
en toutes circonstances., ou de derr1ander, dw1s les I i,nites de sa dispon<lbi I ité 1 

1 'aide du Responsable de la S.E.S. 

L'exoérience a montré mais peut-être aurions··ncus ou mieux nous.organiser, 
qui i I es+ difficl le de s 1occuper :?, li1 fois de ::;on grouoG et du 1-:iagnétoscope. 

Enfin, le magn§toscone, c0mrne outi I col /~,c~·if, doit circuler entre les grou·­
pes et une concertation permanente doit donc 6tre établie entre les membres de 
l 1équipe en fonction des besoins et d"::s ,Jisponibi I itss de chacun. 

A cette èpoqv.e:1 nous o.VcPw prz,~ conccdence rJ.e fo nécessité de réatiser des 
1'.n.sta?Jations pm_or10,rwnte.s plus fonctionneUes, la. crois que l'enseignant a 
trop souvent tendnnce 5 mésestiMer 11 importance des conditions matériel-les.et·; 
à ne ri~n e,ii-recirendre f)Olff les r:,odifier "-Jn fonction EJes besoins st des possi:.. 
bi I ités locales, Mais i I faut reconnaîtrci 1ue pour les aménagements de nos lo­
caux, nous avons ét6 favorisés du fait que notre S.E.S. comoorte des options 
maçonnerie et menuiserie. 

LA VIDEOTHEQUE : 

!lu (:OW'B de cette pr(;r,rie1°e année, nous ::i-oonB aussi été confr1or>.tés aü pro·­
bUme âe.s olw'!'.2, à. effeci:uer• pcuP la. eonr;t:l tu.tion de ?.a m:d.éothèque, Sig na Ions 
que tous k,s magnétoscooes disponîblc,s 'é.;1;r l,3 m3tché ont des uiractéristiques 
telles qu'en ~,atière d 1enreghtrernent d'smissions hertziennes., ils ne peuvent 
effectuer un travai i valable que oour les émissions des 2° et 3° chaines fran­
çaises. 

Comme la télévision scolaire - oour l2s niveaux aui pourraient nous inté· 
resser - n'est émise pratiauement qu'en première chaîne, nous avons dQ envisa­
ger d'enregistrer diau+res types d 1 6missions. Ceci n'est pas ~articuliêrement 
gênant, dans la 1nesur,:3 0(1 nous uti I isons, par- ai i leur~;, les services du C.R.D.P. 
qui met A la disposition des enseignants, un nombre important de fi !ms scolaires 
sonores en 16 mm, 

Les em1ssions dss chafnes de Télévision française aue nous enregistrons 
sont ce! l•:is qui constituent des docurnents véridiques: par exer:1ole: 11 Les Animaux 
du r-~onde 1

', ttcaméra 21u poing 11
, !\L'Odyssée sous-marine du Gommandant Cousteau'', 

les émissions c'Haroun Tazieff ... 
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LA DEUXI ÈME ANN ÉE 

La deuxième année, le gros œuvre de nos installati ons était terminé, rna i s 
1 'amé nagement intérieur de la r ég ie a été effectué e n cours d'année. 

c;ette période a surtout été ca ractéri sée par l 'arTivéf-) du magné toscope 
1 ourd SONY. 1 1 devenait déso1-ma i s poss i b I e de r éa I i se r des copi es ou des monta-
ges sur des bandes vidéo de 30 mn ou d'une heure. Du même coup nous avons pu 
"récupérer" un certain nombre de bandes AKA I pour les uti I isations quotidiennes 
avec le magnétophone por tat if. 

Au cours de cette seconde annêe d'ut i I isa tion de la vidéo nou s avons 

~ expéri~enté une formul e de reportage pour ce qui concerne les enquêtes r éa ­
l i sées à I r extér i eUr ; 

~uti li sé pour la prem iè r e fois des documents vidéo pour les r éunions de parents 
d'élèves ; 

~ effectué des recherches d'amé li oration de la qua i ité d' expression; 

~ r éa li sé une expérience li mitée de vidéo-correspondance sco laire; 

~ entrepr i s une expérience de Journa l Sco laire Té lév isé, hebdomadaire; 

~ et augmenté sensib lement le nombre de ba ndes constituan t la v idéothèque. 

E'n .fait" au cou:rs de cette période 7,e magnét:oscope devient surtout un outil 
de 'communicatùJn entre divel"s groupes. D 1aut1°e part:, les documents vidéo que 
nous réalisons s'intègrent dorénavant dans les p1°0.jets prfrlagogiques précis a:ux·· 
quels ils sont soumis. 

D1 une manière généra !e, les modes d'uti I isat ion du maHi ri e l vidéo qui nou s 
avaient donn~ sat isfaction la prem ière année ont été réemployés la seconde, mais 
nous avo ns aussi apporté des mod ifi cations à ce rtaines prat iques~ nous avons 
tenté de nouvel les exp lorations . Par exemp le, nous avons complété la t~chnique 
des ena uêtes parce ll e des reportages. 

LES REPORTAGES : 

Afin d'acquérir une p lu s grande souplesse et de voir s'ouvrir devant nous 
certa ines pottes, nous vao ns constitué des équipes comptant quat re é lèves de 
c lasses di fférentes et moi ··même. 

Ainsi., un groupe très rest?.•eint peut êtPe acceptés là. où on r efuse1oe1. d'ac·· 
cueillir une classe. Nou s avons ains i réali sé un reportage sur 1 ' Ecole Nationa­
le d' Indust ri e L2i'tière. Dans d'autres cas., une équ.1:pe J.~édU1'.te pourra: prendre 
un -temps beaucoup plus important afin de réaliser un clocwnent dans de bonnes 
conditions. Nous avons a ins i visité la Citadel le de Vauban avec beaucoup de 
profit e i- enreg is tré de très be i les images car nous étions peu _nombr~\JX, nous 
disposions d'un temps suffisant et nous avions un obj~ct i f précis. 

Ceci n'a ·pas empêché les co l lègues d'organ ise r pour leurs é lèves des v1s1-
tes de la Citadelle. Au retour , dan s chaque c lasse ou avec les é lèves ini·éressés 
des diverses classes, nous vis ionnons le document a in s i réalis é et les nrepor­
-i-ers" ar rêtent le déroulement de la bande, quand ce la est nécessaire , pour don­
ner des exp li cations à leurs camarades ou ·répo ndre à leurs questions. 

LES REUNIO NS DE PARENTS : 

La deuxième a nnée, nous avons il lu strÉ: les réunions de parents d'élèves 'par 
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!a lecture cl'extrni ts de bandes vidéo. L\·x:cosion de voir1 7-eurs' enfo.ntt'F3:UY' 
l 1éc1°an de T, V, eonstitue du restes pouP eertcdns d 1enty,e eux_, une mot1'.i>at1'.on 
déterrnincmte pour leur partie:1:pation à la réunion, D' êl i 1 1 eurs 9 CG n'est p0s 

sans un certain amusement que rous observions des sourires réjouis ou atten­
dris au moment où, par exemple, nous montrions le reoortage effectuê duran·~ ie 
stage·-vend,rnges. 

Nous avons sauvent constet~ que, dars un premier temps, certains parents, 
en ré1ison de leur vie profess,ionnel le et de leurs; souverirs sco:!air-s5.: en sont 
restés è la conceotion : 

TRAVAIL= SOUFFRANCE Ceux -1~ auraient tendance 
~ devenir soupçonneux è notre égard car les él~ves ne sont oas aussi malheu-· 
,-eux è l'école ou' i !s l 1aLWôient cru ou . , . espér&, Ceci explique aue les pa­
rents tirent un grand intérêt de la clérouverte de la vie scolaire de leurs en­
fantso Ils les voient à ! 1atel ier,, en classe; et saisiss31lf beaucoup mieux, P.: 

ce moment~ 1 es fi na I i tés de notre action :pédagogique, Et rnu i s ~ i I s sont ,assu-· 
rés de voir que "ça travail le 11

, 

L'EXPRESSION : 

Au cours de cette seconde année, ncus avons également effectué quelaues 
recherches dans le domaine de 1 1amél ioration de 1 1sxorsssion oraie ou chantée. 

Le principe est simple, 11 suffit d 1 enregist-rer un élève qui I it un texte 
1 ibre,oar exemple e+ de repasser, aussi+6t après, 1 'enregistrement dont on fera 
la cr·itique avec les ,ciutres camaradc'"s., 11 y a ainsi, possibi I itr: de prise de re­
cul par rapport à sa prestatior en vue d'une améliorntion, En c'îant, inclividuel­
lement ou col lectivernent, les ~lèves enregistrés peuvent s'entendre et se voir, 
ce qui nous paraît très im~ortant car c'est toute 1 'attitude, toute la présence 
qui assure la "aual ité" de I texpression,· 

Nous remarquons donc qu 1::1 l 'ateZier l 1utiZisatlon cle Z.a caméra électronique 
permet Z 'améZ.·ior-'J.tion du savoù1 faù•es alors qu'ici elle permet plutôt â 1atiein -
dre un mei l leur savoir··être. 

A noter que le modèle qculturel 11
; si j'ose dire, des chantGurs de variétés ou 

des téléspeake,-ines a tendance à s'i1Y1poser à ncs élèves. Aucun adulte de notre 
6quipe n'a malheureusement la compltence nécessaire pour qu'i I soit oossible 
d'apporter, en ce domaine, comme en celui de 1

1exoression dramatfque; une aide 
efficace afin que nos jeunes atteignent I e ni veau de 1 'expression 11corpore 1 1 e" 
personnel le et authentiqur-;, Là aussi, il ,:=,st évident que nous n'uti I isons pas 
i 'outi !-vidéo au maximum 'de ses possibi I ités. 11 est vrai qu 1 i I est diffici !,:, 
d'âtre polyvalent et de tout approfondir à la fois. · 

LA 11 VI0EO·-CORRESPO,NDANCE 11 

.Au cours de cette seconde année d'uti I isation du magnétoscope, nous avons 
eu .! 'occasion d'effectueï, éWec nos corresoondar.ts de lëJ S.E .. S. de THANN·· pour 
dèux c I asses - une expérience de 1.,vidéo-corresponâance ". 

Vol là comment nous avons procédé : 

En 1
1absence d'équipement vidéo chez nos correspondants, nous avons effectué 

chez nous, avec le matériel léger, 1 7enregistrernent d'un rnessage qui sera lu 
chez nos amis alsaciens, Je ma suis donc rendu~ THANN .a~eç la camé~a ~t le ma­
gnétoscope et J'ai p,ojeté nc+re message plusieurs fois, ~ la demande. En retour. 
j'ai ensuite enregistrâ une réponse que nous avons vue~. BESANÇON, le lendemain. 
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Les messages comportaient une partie collective qui a essentiel lament tour­
né autour de 1 'organisation d'une rencontre prévue pour les semaines suivantes, 
dans deux cha I ets de montagne destinés à accue i 1 1 i r chacun une c I asse de chez 
nous et une classe de THANN. 

Les messages comportaient egalement une partie d'échanges individuels afin 
que chacun ait 1 'occasion de dire quelques mots à son correspondant ou à sa cor­
respondante. 

Par moment.s., à l 'enregistY'ement comme à Za Zeoture 3 à THIJNN aomme èi BESANÇON 
l'émotion étm:t ·intense. Quelques semaines plus tard, au moment de la rencontre, 
d'emblée., les échanges sont allés bon ·tTain. 

L'année suivante? nous avons eu &gaiement 1 'occasion, dans des circonstances 
analogues, di effectuer un échange vidéo avec J 'E.N.P. de RENNES, en vue notam­
ment de la préparation d'un séjour en BRETAGNE, durant huit Jours, pour 1 'une de 
nos classes .. 

Actuel lernent, la quai ité, la variéi·é, la r1cnesse et la profondeur de ces 
échanges vidéo se trouvent I imités du fait que les &tabl lssements de nos corres­
pondants ne sont pas équipés de magnétoscopes. Mais un jour viendra - espérons­
le - oD la vidéo sera au service de 1 'enfant et de I iécole. Alors,les initiati­
ves fuseront de plusieurs endroits 1 les échanges ee multlplieront;le fait d'a·· 
voir à réaliser pour d'autres, entraînera un souci de plus grande perfection (au 
niveau technique comme au niveau du contenu), los idées des u11s aideront les 
autres à repartir de 1 'avant. 

Oui> si Z I on · ·envùwqe la vidéo··scola,'..re sou.s l'angle de l 1 échange; de la 
commum'.cation~ les peY'specUves deviennent exaltantes o 

Pour 1 'heure, donnons la oarole à nos correspondan+s de THANN (1) 

LE MAGNÉTOSCOPE·· NOS IMPRESSIONS 

111lu moment oû je devais pm~le1>, j'ai été filmé et de n 1ai même pas vu qu 10n me 
fi lmai t 11 • • 

"Et puis a.près:, j'ai pas.sé à la télévision. 
tous ces.appareils. " 

Armand 
J 1ai été -!;rès impressionné par. 

fln;za.nd 

"Cela m 1a. fcdt un choc de voir• fout ce monde d z.a téî.é. J'étais très contente de 
voir mon correspondant sur Z I écran. Frédér•ic ne se gêrv:ri t pas de fa·iY'e le c ÎOùJn 

devant la caméra. 11 

"Jeudi., en entrant dan,"! fo classe" 
et un magnétoscope, Ensui te ae qui 
Zer mon correspondant à Za té7.é, 11 

.Yvonne 

J'ai été surp1•ise. n. y avait une télévision 
m'a frappée 3 c'est de voir et d'entend1•e pa1•·· 

Chrï'. s ti ne 

"J'ai· bien ri en entendant René 7Jégaye1• au micro. Ilwva.1:t 7,a :froua.se de parler 
devant Za caméra., alors qu 1en classe 1.'.l n'est pas. le dernier à prend1•~ Za parole 
aux autres. 11 

Frédéric 

(1) Nous trouverons par ailleurs, en annexe, l'avis des correspondants de RENNES, 
celui de nos élèves après le passage des messages de, letws camarades de Bre-· 
tagne, et une page du journal scolàire de nos amis alsaciens qui explique 
leur découverte du magnétoscope, · 
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11Mo1;s ce qui m'a le plus plu dans l'émi'.ssion, c'est que certa·ins correspondants 
bégayaient. Il y en a un aui a demandé rn: on aura de la choucroute. J 'ai bien ri! 
Quand i 7, avait fini son m~ssage ~ Fr édéric a envoyé 1me bise à sa correspondante. 
René était tellement impress·ion.né qu'il n 1a1?rêta1;t pas de se bafoncer sur sa aha1> · 
se ... Christine étai'!; triès émue en. ?Joyant son correspondant. 11 

"J 1 ai êté surpris d I entendre les voi::c et de >J01:r nos co!'res, 11 
Serge 

"J'ai été très content d'être filmé avec le magnétoscope et Je n'avais pas peur 
de la coméra. 11 

"D 'hab1:tude Ahmed est une vraie "'f,iplette" mais 
parlé. On a aussi vu la maf:tresse à la. t é 7..é,1

,, 

Raymond 

d Z.a. té lé i 7, n 'a pas beaucoup· 

Jean - Luc 

"Ca m 1a surpris de 1Joi"f' 7.es coïrres à la télé et surtout de voir le physique de 
Catherine. J 'ai vu que les a.te li ers cuisine·-couture sont les mêmes que chez nous. " 

René 

;'Ce qui m 1c."l 7.e mieux plu, c I est ma correspondante sur l ' écran. 11 · · 
J ean-Mai?c 

"Dommage que la télé n 1é-ta1:t pas en couleiœs_, on nous aurai t t:ous vu roùg?'.r. 11 

Tout le monde 

"Ce qu\: m'a fait dre le plus c 'est de voir René qui était très gêné et Christine 
qui a été · très surprise de voir son corY'espondant aux cheveux tout fri3éB. 11 

Rolande 

"J'ai été étonnée de voir mon co.rrespondant dam; la télé de M. Caporossi. Otr s'est 
bien amusé l'o,près --midi pendant l'enregistrement. surtout avec René . " 

Sonia 

"Cela m'a beaucoup plu de paY'ler dans le n11;cro e t de me voir sur l'écran. Mais 
j'avais un peu peur lorsque j'ai été filme, " 

C'hri s tian 

.. 
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LE 11 JOU RN,~L SC OL/HRE TELEV I SE " : (vo ir photo page 45 ) 

La de ux ième année a su r tou t &té co nsDc rée, (du rant les 2° et 3° t rimestres 
73 -·74), à l 1expérimentcct1'.on â 'une fornnûe de 11Jow.0nal Scola1:re Télévisé u , 1 1 
s'ag issa i t d 1une propos i tion des ad ul tes qu i a été lcinguement d i sc utée pu i s mi ­
se au po i nt en 11 Co nse i I d,3s Pr és idents 0 • . ChaquG c lasse pou va i t d i s:.1ose r, chaq ue 
semaine~(sa uf a r rang ement avec une autre c lasse) de dix mi nut es de temps d' ante n­
ne . La I ibe r té éta i t tota le qua nt au conten u e t quant~ la forme. Chaqu8 vendre­
d i après··midi, les quat r e classt;S dense ignern8nt g8né ra l s e ré un issa ient dans le 
studi o·, de 14 h 15 ~ 15 h 45, e nviron. Comma nous avons adopté, pour les cl as­
ses de 4° et 3°, la fo r mul e de la semaine cont i nue (u ne sema i ne de c lasse , une 
sema ine d ' ate l ie r) , c ' éta i_-t- une ·sema i ne, l(~S c lasses de 6°-5 ° et de 4° , la se­
ma ine su ivante, ce ll es de 6°-5° et de 3° OLl i ass ista ient à la s6ance d~ J ourna l 
Sco la ire Té lév isé . Chaq ue semaine, chac une des c lasses conce r nées di scuta it et 
déc i da i t , a u co urs du Con se i I coopér afi f , du contenu de sa s éq ue nce, a i ns i que 
du mome nt et des moda l ités de 1 ' en r eg ist rement . Le vend r ed i , chaque gr oup~ pr é­
senta it donc sa séq uence, aux camarades . Une du rée sens i b lement éga le à ce ll e 
de la di f fu sion éta i t r éser vée à la c r it ique : questions des spec t at eu r s e t r é­
po nses e t exp li ca tions des a ute ur s ··acteu r s . 

Cette e:cpérùmce qui ,c; 11~nscrivait tout à _fait dans nos perspqcti,ves d'au·:· 
vertur e des gr oupes les uns aux autres et dP cil0 culation de Za parole et de 
l 1inf 02°mation aura., de manière cer.-taineJ contrihuJ à une prise en charge de 
la vidéo par les odoZescents . 

. Nous n' avons pu conserver, comme doc uments , que que lques uns de ces J ourna~x 
... Sco la i res Té lév isés. Avec des moyens p l us ·I mpo r ta nts .• je Dense ou ' il se ra it in­

té ressant de conserve r tous les J .S. T . a' une année sco la ire, pa r exemp le e t 
d ' e ff ectuer ens u ite un t r ava i I app rofond i d ' ana lyse. 11 es t t oui· à fa it c uri e ux 

"' de cons t ate r .• qu 1 en défi niti ve, le souc i ma je ur des é lèves, d ' une sema ine s ur 
l' autre, éta,i t de prssènle r , de 11 inéd it . l ls voulaient to ujou r s mo nt r e r que l- . 
que c hose de nouveau; de d i ffé rent de ce qu i ava it déjà été f a it. Rep r end r e un 
type de s uje t déjà vu ne les inté r essa i t guèrn. n i a ù mome nt de l 'e nregi st reme rrr 
ni a u mome nt de la lecture. 

Petit à pet i t il s en sont a rri vf:,s à se mont r e r les uns a ux a utres lès d ive r s 
aspects de le ur v ie sco lai r e. 

Signa lo ns qu e ces Jour na ux Scol a i res Té lév isés nous ont don né la quasi - tota­
l i té des deux bandes, d'u ne heu re chac une, que nous avons r éa l is ées. a fi n de 
pr ésen t e r ! 'organisa ti on des t ravau x d ' atel ier et ce ll e des t r ava ux d iense igne­
me nt g~ né ra l. No us nous bo rne ron s à i nd iquer, en an nexe, les titres des s&que n­
ces des J .S .T . que no us avons conse r vés. 

LA TROISIÈME· ANNÉE 

La t ro i s ième année verra la mi se en p lace dé f i ni tive de nos i ns t a ll a ti ons· e t 
notammen t la mise e n serv ice d 1 un matér ie l "aud io" de qua li té et ce rta inement 
mie ux adapté à nos besoins. Ainsi J e n 1974 -·7 5 , i l Gst poss i b le d'u t ili se r de ux 
mi c ro-éme t teu r s, le stud io es t sonori e6 pa r quat r e h~~t~par leurs , e~ un seco nd 
mo ni te ur ass ure une d i f fu s ion p lu s confortab le des doc ume nts vidéci. 

Cette troisüme année aUY'a surtout été ca.racté1~isée par une prise de recu l 
par rapport à notre propre expérience. La v1:déo devient è1:i.nsi objet de r é f lexion 
à t ravers une expérience de psychomotrici·té~ e t au moyen d '.une 1°echerrche desti -.. . r 

née à faire prendre consc-ience 3 aux élèves, de la notion d 1 11objectivi.té. -11 
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f.'.E MONT/l.GE 

Au cour s de cett e t ro i s ième année, nous avons été conf rontés pour la pre­
miè re fois, avec les ex igences d'un impo rtant travail de montage af i n de r éa li ­
se r , un document de deux heures destiné ti présenter 1 1 organisation J u trava i I à 
la S.E.S. Il n 'a pas fallu mo1:ns de quatre· grandes journ~es~ durant les vcwa.:n .. 
ces de la Tpussaint 1974.J a.fin de iW:,ner à hien ce i;ravail. 1 1 es t vr·a i que 
nous avons r epris des séq ue nces p lus ou mo i ns longues, dans une trentaine de 
ba nd es AKA I . 11 a fa llu pense r e t réd ige r le commen t aire qui accompag nait ces 
séq ue nces, pui s effectur:3r le montagr:3, en uti I isant 1 1 édi·r i n9 é lectroni que, au 
début et~ la fin de chacune d 1e l les . Taute e rreur entraîne 1 ' ob i igat ion de .. 
r eprendrè la nouve l le séquence , ma i s éga lement la pr écédente ! En fin , i I fa ut 
enreg ist re r le doub lage so n pour i nsé rer les commentaires. 

Comme on peut le penser , un t e l trava i I ne peut ê tre effectué fréquemment . 
Le~ films é laborés nous servent lor s des r éunions de parents d'é lèves e t lors 
de la v isite de la S.E.S. par des groupes de s t ag ia ires ou de vis iteurs divers. 
Da ns 1 1 ave nir, ces doc ume nts nous ser v iront a uss i ô exp I i quer aux nouvea ux é I è·· 
ves 1 'organ isat ion généra le de la S.E.S. 

EN PS YCHO MOTRICITE ,. : (voir photos page 46) 

Cette a nn ée, nous ~~/Ons la chance· de po uvoir bé néf ic i er, deu'x heures c ha r:rue 
sernaine 1 de ia co ll abor à1·ion d 1 une n=iéducat ,-ice e n psyc homotri cité. Le lund i 
a orès-rn idi, une quinzaine de vo lont a i res de t ou t es les c lassas sont p~is en 
cha rgé par cette co ! lèg ue . Des extri:l \+s des pr inc i pa ux mo,nents sont mag nétosco­
pés pui s reproduits en fin de séance , a fin de pr océder ~ Une c r i t ique. 

Qu 'avons ·-nous co ns t até? 

Les e nf a nts se sont rap idement habitués ê la caméra qu i ne les gêne p lus , 
b ien qu'i ls partic i pe nt , pou r 1111e part importante de la séa nce ., à dés r ec her/ 
c hes e t créat ions corpo re l les I ibres. 

La lecture de la bande donne aux enfants l 'oaco.sion de prendre conscience 
de fo façon dont i is s e situent pa11 rapport av.x autres:, tant au :1.iveau du tra · 
vail" qu'à celui du comportement, 

Par axemp! e : Ma ri e-Noë l le qui rejette Thierry, même e n c lasse, se r e nd 
compte de son comp orteme nt et , se r e t ourna nt ve r s la r ééduca iTi ce : 

- "J e l 'ai bourré, he in , _madame !" 
- "Eh b ie n oui , tu as vu n 
- · 111Ca vo it t6u i·, ce mach i n là !" 

La 11 ééducatrfoe nous dit qu'elle v01:t beaucoup pl.us de choses à fo. lecture 
de la bande qu 1eUe n'avait pu en per cevoir per.dan-t l 'action. Le magnétoscope .. 
lui permet donc une me-i Ueure connaissance âes réali sations ~t: dû corrtp'cn1 teme:rit ... 
des enfants, Le magnétoscope lui donne la pos sibilité de cmi1tàt~i:ï·: P "evolu,t;ior,,,-=- -, 
des élèves, EUe pev..t se rendre compte âe:-J progrès 11êaUsés et paY',f'ois de s âif · 
ficuUés:> ce qui cons titue une a ide extrêmement efficace dans cette activité 
to ut pa r t iculi è rement . 

LE PROBLEME DE L'OBJECTIVITE 

Au cours d rune séa nce de psychomotric i té, nou s avons effec tu é une 
exp é ri ence q~i a consisté à uti I iser, s imu lta nément, les deux caméras é lectron i ­
ques et les deux magnétoscopes a fin d' obte nir deu x v i s ions di f fé rentes de la 
même r éa l.lté. Les opé rateurs ava ie nt déc idé , au préa labl e , de pr e nd re chac un un 
parti pri s préc i s . L'un filmerait Z.es aspects positifs.et l 1autre les aspects 

• 



négatifs~ puls nous essayerions de voir si Zes élèves percevraient;_, à la lectu··· 
rie., l 1lntent1'.cm de chacnm des opcfrateurs, Notre projet étai+ donc de tenter de 
voir si les élèves arrivaient è prBndrs conscience de la notion d'objectivité. 

Première constatation : une diception 

La lecture cle l'intégralité d0 chaque !!version" n8 f.:1it apoaraîtrG aucune 
différence évidente. La rééducatrice el le m&me, pourtant au courant de 1

1 inten­
tion ne peut dire 1uel est !o regard positif et quel est le regard négatif. 

Nous nous Interrogeons 

Sommes··nous des caméramen trop inexperts 7 

- Notre matériel \'idE".:o est··il inadapté? 

- Est-i 1, en vidéo, ~ratiquement imoossible da tricher avec la réal itê? 

Je décide de revisionner les deux bandes, après le dép1rt des élèves; Alors 
je me rends compte que pour rendre plus évidentes les intentions, il faut lire., 
l 1une après l'autre., de courtes séquences paraUèles : positives ··· négaU1>es_, en 
choisissant les moments les plus favoPah tas pour traduire ces impressions, 

Le lendemain matin, nous passans, aux élèves qui ont participé~ la séance 
de psycho-motricité, le montage ainsi réal lsé. Quatre fois de suite, une séquen­
ce nnégative" succôde o?i une séquence 11 positive". Chaque fois, nous arrêtons la 
lecture et nous indiauons que 1 'on va changer de caméra. Puis, nous interrogeons 
les élèves et nous leur demandons si les images enregistrées par la caméra n° 1 
leur ont laissé la même impression que ce! les enregistrées par la caméra n° 2. 
Voici I es réponses obtenues : 

- Tl y a une camifra oû. on voit que les pieds et l rautre., on ?Joit les têtes. 
Zorha 

- Il y a une caméra qu1, a filmé toute la saUc et l'autre qu ,.un bout. 
Hafida 

·-· Ces deux séque11..ces ne me fois sent pas la même imp1?ession •( 5 &lèves disent ?,a 
même chose) 

-- La 1 ° camér>a magnétoscope les élèves et l 'autre.s la salle. 
TJany 

··· La 2° est plus triste que 7., 'autl?e, 
Thiey,ry 

- La 1° suii>ait la danse Pt l'autre magnétoscopait les élèves qui étm'.ent assis. 
Zôrlu 

Il y a une camé1?a ( fo 1 °) qui donne une impression de gaité. 
Carlos 

IZ y a une caméra (la 20) qu:z'. donne Z. 1impres.:1ion que les camarades sont fati · 
gués et n'ont pas le moral. 

Francine 

L'animateur pose la question: 
11 A votre avis, quand on filme la même scène, est·­

ce que quelle que soit la manière de filmer, on obtient toujours la même impres­
sion? " 

,:éponses : 

-· Ca compte le. manière de fi l,rr1r:!-r ( 7 r>éponses)., 

-· Ca ne compte pas ( 1 réponse)., 

-<· Je ne corrrprends pas la question( 2 1?éponses), . 



Nous avons alors 1 'idée de réunir un autre groupe d'élèves, qui ne partiel· 
pe pas à la pJfchomotrlciié, et de leur passer, dans les mêmes conditions, le 
même montage, en leur posant les m&mes questions. 

Nous avons pris dans les deux cas, le même nombre d'élèves (dix))mais nous 
n'avons pas tenu cornpte du sexe. 11 y avait ::;ix fi! les et quatre garçons dans 
le oremier cas et sept garçons et trois fi Iles dans le sec0nd. 

Au moment où nous commencions; regarder le montage avec Je deuxième group~ 
nous avons entendu fraooer ~ la porte du studio. C'était Zorha au! venait nous 
dl re 11 1 1 faut pas montrer ;§ ceux ou l viennent pas en osychomotr l ci té J a bande 
de I a deuxième caméra.• "'lutrement i I s von-i- dire que c 1 est DéJS sérieux". Nous l1à, 
vans rassurée, 

Voici les réflexions faites par Je second groupe 
n'étaient pas lmpl lqués dans 11activitG enregistrée. 

celui des élèves qui 

-· ;iJ 'aime mieux le 1 ° .fi lm~ tcut le monde danse, tout le monde est content, Dans 
le 2 ° fi Zm~ le professeur vient cherche1~ les élèves, c I est pas tr>ès aai. fi 

Dominùme 

-
11Avec la 1 ° caméra., c I est gal, 
La 2° n'est pas tellement bien placée. fi 

·-
11La 1 ° caméra a un champ r lus for,ge. 11 

Christian 

-" 
11La 1 ° bande est plus .joyeuse, 11 

j-ean Claude 

·-,.
1Avec la 1° caméra" c 1est gai: ÇJO: donne de l 1ar.1biance, 
/l1Jec la 2°_, cm est un peu déçu, J'aime mieux voi11 danser 
.font rien, li 

que voir ceux qiri 

Dornz'.nique 

... "Dans la 2° bande., ils sont assis, ils vont danser une nn'.nute et ils 1~evien­
nent s 1a.3seoir, 11 

Hassen 

-· ,,Dans la 1 ° bande~ on voit tous les élè1Jes ~ on peut plus ,iugey, leur travail et 
c 1est plus joli, Dans la :1°~ on ne vo{t pas ce qu'ils fon-t tous.) on ne peut 
pas dire c:e qu I ils ont f œi. t., on voit sz.œtout cev~x qui sont sur les bancs, 11 

Patrick 

·-nsi on. passe la 1 ° bande à des gens q1d ne nou.s connaissent pas., i Zs vont di-· 
re: "Ils i;;ravai Uent bien dans cette éco z.e 11

, Si au contr>ah0 e ~ on passe Za 2 ° 
banâe:; iZ.B vont dir>e : 11Ils ne se fatlguent vas! 11 

Niche?, 

L'animateur pose la question 
·f', votre avis, quand on filme une scène, est···ct~ 

quej quelle que .soit la manière de filmer, on obtient toujours la même impres;­
sion ? 11 

Tous disent clairement et fermement 

"'Non, la manière de f:i.lmer, ça comnte!" Certains anuortent des précisions 

·:..·
11Ca dépend de la manièrè où on met fo caméra. 11 

·-
11Ca peut être tout changé. 11 

·- "On peut tricher~ on peut prendre ce qu I on veut. 11 

Christian 

Jean-·Claude 

Thierry 

·-
11I7, y a une manière de triche1'. On .f'!'.lme simplement ceux qui dansent et on 
peut dire : 11C1est trèB bien.il 
ou a loPs on ne filme que ceux qui ne font rien et on peut dire : · 11c I est mal 11 

Dominique 



• 

• 

.. 43 

- 1,,[,cr, plupart du temps 5 èi la télé.; ils trichent5 mème dans les r1atch de f oo t_; 
quand le match n r est pas t out r>e tr>ansmi s ., ou même quand 1'. l es t en dir>ect , 11 

- 11(.]uand 7'.l y a un passage qui plai t _, on 
plait pas ., on le prend pas ,;,· · 

Christian 

Z(? pr>en.d; quand i l y a un passcqe qui 

J ean ·Claude 

- "O:uqnd on fait un reporitage:; -U faut équ1.'. l i hrer> 5 il faut pr>eï1.dre ce qui 
bien et ce qui est mo 1.>ns bien, 11 

Les c i rcons t ances- dans lesque l !es nous avons opéré ne nou s permettent pas 
de t irer des conc lusions ayant va le ur scientifiq ue , b i en entendu . Cependant ~ . 
le f a i t que les r éoonses des de ux groupas soi e nt assez s ens i b lement dif f é r en­
tes , teri..clralt à indique1° que des élèves rion inrpliqués &ms une situat1:on ma·· 
gnétoscopée sont beaucoup plus ,,.ob}ectifs 11 que ce11.x qui sont impli qués dans 
ce tte sitv.ation, 

Cela tendr>ait également à montr>er.' que nos élèves peuvent pr>endN? conseien­
ce du problème de l'ohjectiv{t.J dans le domcdne de l'o:uâio ·visuel:, et que noue 
avons 5 · par> conséquent., un rrôZ.e éél,ucati.f à joiwr', 

La trois ième aanée, è 1 'occas ion de la réal isat ion du pr ésent t r ava i l ,nous 
avo~s beaucoup d i sc uté de l 1 ut i I is~t ion que nous avons fa i te du ma t éri e l v id éo. 

Cela nous aiœa donné l 'occas1:on d?J nous Y' e::-!dr>e · compte que_, le plus souvent;, 

nous n 'avons fait qu 1effleiœer> ce.J?taines 11 echeY'ches sans VX' ::riment les appY'o.fon ­

dir et qu'un tY'ava.i l inmortant mais in-t.é11 essant ,wus attend. ce.s pY'ochaines an-·· 

nées, 

Cepe ndant, nous nous rendo ns mieux compte des prob lèmes qu ' f ! fau dra rfsou­
dre e ·r no us avons consc ienc~. t oui· de rnême _, d'avo ir parcouru du chemin , 11 est 
des ~tapes qu i on t été franchies ou qu i sont en passe de 11 êt re prog r ess ivement . 
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LE CONTENU DE NOS ENREGISTREMENTS 

Afin de donner une id ée des cor.ter.us possibles d'enr eg istreme nt vid éo , 
nous donnons e n a nnex8 la I iste des ba nd es dont nous d isposo ns ac tue ll ement. 
11 est évident que nous ne pour rons pas mentionne r le conten u des enregistre­
ments déjê eff acés , et aue ce rta ines bandes dont no us i nd iquons le contenu, 
devront êtr e ~ffacées un j our ou 1 ' autre. 

Enfin, sans emp iéte r 1c 1 sur les problèmes d'analy ses de conten us qui 
seront abo rd ées dans un prochain chao i t r e , disons tout de même que nous ne 
ferons qu 1 une pr &sentation purement indicative des s uj et s ou des t i t r es des{ 
s&q uences enreg i s trées sur nos bandes . 

Au fi I des années, nou s avons pr i s con~.cience de la nécessi-té dans laque l·­
le nous nous trouvons dorénavant, de tenter de pr endre du recul p~r ~apport~ . 
nos t§tonnements empir iques. 

Nous comp re nons notamment qu I i I n'est pas poss i b I e d'effectuer 11 essai 
d ' ana lyse de notre exoéri ence pédagogique ·d'uti I isation du magnétoscope, sans 
avo ir préa lablement procéd é~ un aoprofondissement d'ordre th éo rique. 

...... 
• 

it 
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EN SALLE DE CLASSE . 

Réa l isation d 1 une séquence de Jou rnal Sco l aire Télévisé 
durant les activités de 11 Clubs 11 
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• 

• 

La le.c.tuJte. 
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Auth enti c ité et/ou construc ti on 

Que 1 ques uti 1 i sati ons pédagogiques de 1 a Vidéo .: 

Au C. E. S. de Marl y-· l e-Ro i 

Au Co l l ège Tivo li de Bord ea ux 

11 La. 11.éole.uo n .bancll.e. et tiitu_e..lte. clu R..e-t;tJLé c,€.cv.,,.s,i,que.; que. 

.la -téiiZ vJ,,.sJ.,on !.S'a.d/te.M e à un pub.ttc. pctMio, eJ.i:t {iotr.;t éfo,lgnê.e. 

de, fu Jtéa.Uté. Let :tii .f.é.v,i,,.sion e,,.s;t a.van.:t. :toux u.n me.d,i,u,n qui e.u­
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N É C E S S I T É DE LA PRÉSENTE R É F L E X I O N 

Une ana lyse d'expé ri ence ~édagogique accorde géné ra lement une grande p lace à 
!observat ion des documents réalisés, à ses prod uci-i ons. C'éta it du reste , le pro­
jet que j'avai s initi a lement formé. Or, une &tude (rédu ite) des moyens de comm u·­
n i cat i on . de masse m'a pe rmi s de prendre conscience des Z-imites de ces procédés 
classiques - ~éthodes d'ana lyses de c6 ntenu s par exemp le. 

11 existe, pou r ces domaines, des mode s d ' approche scientif ique pa rticuli ers. 
11 sera donc indis pensabl e de fa ire ici r éférence aux travaux réce nts , aux tendan ­
ces de la r eche rche , aux idées actu e l les en matière de commun ication de masse. 
Nous serons notomnent .appelés à constater que Za réflex-ion sur les media débouche· 
nécessairement sur les problèmes de la culture . 

. Après cette réf I ex ion, et seu I ement, nous pourrons essayer d 'approcher la na·­
ture spécifique du message vidéo. Cette compréhens ion, cette connaissance seront 
nécessa ires à 1 1 éd ucat eur qui ut i I i se I es med ia modernes, et notamment I a vidéo, 
s'i I veut procéder à une ana lyse de ees pratiqu es pédagogiques, sans en rester à 
un niveau par trop superf ic ie l et/ou sub j ect if. 

L E S M A S S M E D I A E T LA C U L T U R E 

LES METHODES D I TES !' D ·' AN AL. YS E DE CONTENU 11 • 

Les premières r echer_.ches s ur les communi cati ons de masse p forent entreprises 
aux a len t ours des a nnées tre nte pa r Haro ld LASSWE LL et ses co ll aborateu r s qu i a­
va ient mis tous leurs espo irs dans une ana lyse sys-rémat ique des co ntenus. 

Devant la marée dé mes sages dès _différents mass-medi a, les mét hodes c lass iques 
d 1anal~se, in tu itives e t s ubj ec tives, éta ie nt deven ues insuffisant es . 

Le schémà I ô SSV/8 1 1 i en es t S i mp I e . : 11 qu,.L d.,f;t qtv<,p à qu), , e;t ave_c. qu e_,t e.66 et.. 11 

Pou r sa isir le "quo i", des méthod es object ives ~.ont é laborées et groupées sous 
le nom d'analyse de contenu. 

Bernard BERELSON, 1 'un des pri ne i pa ux pnomoteurs de cette méthode d'ana I yse de 
contenu I a défi nit a ins i : 11Lme te.c.liniqtie. de. 11.. e_c.heJLc.he. pOU!L .to.. cle.M.Jupüon obj e.c.,û­
ve., .6!}.6.té.ma:tlque. et. quan.,û;to;té_ve., clu c.om:e.nu mani6e1.ite. deh c.ommu.nic.a:tlon,6 , ayan.,t 
p o U!L b u.t d e. .t e!.i A.. n.,t eJL p!L é;t eJL • 11 

LA CRITIQUE DE CES METHODES : LE CONTENU EST L'EXPRESSION D'UNE CULTURE 

Cette méthode a été viveme nt c ri t iqu ée. On lui rep roche d'avoir f a it de la quan-­
t ifi cation systématique une des règ les fondamen ta les de cette technique de recherche, 
on a même parlé de 11quan.tophrén ie 11 • Aujourd 'hu i enco re, la quantif icat ion , b ien que 
r endu~ moins brutal e pa~ la réintroduction de méthodes quai itatives, rencontre tou ­
jours de nombreuses réticences. On lui reproche éga leme ni d8 ne p~s concevoir le 
"contenu" comme l 1exp r ess ion ou l' éma nation d'une cu lture. Bien p lu·s, on a reproc:hé 
~ 1 'étud e des communi cat ions de mass e d ' être restée isol ée de toute soc iol og ie d~ 
la culture. 



.. 50 -

Enfin , jusqu' à Ma r sha ll Mc LUHA~I, l es critiques fa ites à l' ana l yse de contenu 
ne vi saien t , que l a va leur d.es rn é.thodes qu 1e ll 8 uti 1. i se , en parti c uli er so n padi 
pris de quantifi er.· Maf's :· l " intér ê+ d 'u n t e l <' ty pe cJ.Ya na lyse· para i ssait indi scuta--
b I e . Mc LURA.füt::J) àf ta.qû~ d~ili ~.c~ j :(LIT E?St ~_~g fi .+t.ët,:-.~' . .:~~ .: :~·--. · . .. ~ .. .:.·: · :::.· " .. __ .. > ·.: .:~·: · · 

11 Lev., a;;Û:,~;~~!.J-· ~{/~~~~~~~;· cd · i t p~o9;~~;,;1~i';{tl~·ncc~ ,-iû;~-e.~t · d[c.:~~--i ~ l ; ·e_ .. d~~-~-o-Û0~;;L 
maglque. dl!./:i rne.d.fr,., n,l de. .€.e.uJL pulManc.e. !.JU.bRJ.mino.1.e.. '1 ( Pour compr endre l es m_edia p 36) 

Comme l e remarquait du .res t e déj à BERE LSON, 1 ' ana l yse de contenu n 1 a pas de 
propri étés magiquès e t i I est important, pour· éviter une r apide déconvenue , de_ se 
faire une idée préci se de ses possibi I ités et de ses I i mites. 

LA LIMITE DE CES MÉTHODES : DU E A LA_l!AT_UR_E DES MATÉRIAUX QU'ELLES TRAITENT. 

Actuellement , Albert f<IENTZ oense c;ue ''même après Mc LUHAN, l'analyse de conte­
nu demeure l'un des p lu s pui ssants ir,struments int0llec tuel s à notre dispos ition 
pour mieux comprendre l es media" . 11 r econnait cepend an t que même _ si e l le a béné ­
ficié, de~uis BERELSON, de nombreux apport s et même s i el l e se tourne aujourd 1 bui 
vers 1 'ord i na teu r, 11 .ta ncctu.lr.e. rnê.11ic. dcv., n1a;téJu.cwx. qu' ef.:.,.f.e. t.Jt.c1,.L.te. .€.h11de. touj ou.,'1A 
J.Jingu.U.è.Jz.e.me.nt ,:,a pofl.t§.e.. 11 (Pour analyser l e s media p. 14) 

KIENTZ explique. que les c hercheurs qui pratiauent l 7ana l yse de contenu ont dû 
se limiter au domaine de l'imprimé : l e matériel ana l ysé doit être continue llement 
disponibl e , se conserver dans la durée , ne pas nécess iter d 1 équipement technique 
de lecrure .• . 

" L 1 anaR.yJ.ie. de. c_on,te.nu.. 1.JouS61te. d'un gn.:lvc. d§.M!qu.,Lübite. de. MOiManc.e.. Se.ul.e. 
f'anaiy~e.-~e.,Jc.?!1,te.~ 11,l tnediwn.~pJz.e.Me. <?-':~·t. no1u;~en_1e.Vyt dé~·,e..t.oppée. . ~~Ce. de. f..a. Jz.ad.i~o 
e.t du une:ma: iJ.iou.{i~,'l.e, d}c&tJiopf.ue. . . Quant :a .:fa .te..f. l::..v,U,<,on i .t 'ana,t.!j~e. 11 1 (2;6.t r...nc._oJt_e. qu!a 
f ' éta:t é.i1î!H1([Jà'il'füii)ûf;::·,-:Vow.f]:({n,t:;.· f..~. JjJ[èf.ëJ it_è]J_ ,~ ·ttç.h~'iJXf-Lt#. .. flc.G':'.~~e,~ ·-:- 1i µ~0:9 gvf'.t:_-~?::~,: cwn,. 
cü:û.onJ.J bièlu.ifje:viXfr6.{'.ë.6 : ·. ~Mrw5 :Eè . ·c.oû.t ::êfëVé · d 1'u.n ·,te.t -:éq:iiLpeii1e:n;f ·ei:f ·.ta,-.:y,aü.v,tUé . dcv., 
moye.nJ.J dont d.MpoM..nt ,fcv., c.he.Jz.d1.e.ww , .tt.u,M.e.n.t p!LéJ.JwneJL que. te,,s c.onte.nM .tv., p.lM 
popu.ta..iAe.J.:i dv., me.dicL M.Jwn;(: ..C.ongte.mp.6 e.nc.oli.e. .t 'obje.t d'anoJ!.tjM!,,6 inc.ontlz.ô..tab..C.e,6 Jz.e.-
poJ.Jant J.iuJL de. J.J.i.rnp.f.cv., i1nptLe.J.io.i.onJ.J , 11 · 

A signal er qu'Anne- Mari e THIBAULT ·· LAULAN er,treprend un tr.avail d'ana.ly se de 
contenus vid éo ! 1 'Univer s ité de Bord eau x . 

l' IMPf1CT DES MEDIA : Mise en évidence del 1existence des "leaders d1opinion 11 • 

Des recherch es ont ét é eff ec tu ées de mani èr e è sa i s ir 1 'impac t de tel ou tel 
message sur des gro upes do nnés , échant illonnés . L' étud e des " audi ences " et des ef-
fets sur l es audi ences amène LAZ ARSFELD et so n écol e à mettre en reli ef l e rôle 
des "groupes primaires 11 et des "l eader s d 1 op ini on 11 • Jacqu es MOUSSEAU qans un arti­
cle sur· la fonction des mass--media ( 11 Les communic ations de i'1asse 1' -- Ha chette) relate 
ces études. 

A 1 'occasion des élections présfdentiel les améritaines de 19ao une équlpe de 
sociologues a mis en évidence que l es élec t eurs se dét erminent moins en fonction 
des discours .e t des informations donn~es par la oresse ou la radi o qu'en fonction 
de l 'opir1ion de c·ertaines personn.es en qui il s avaient confi_anèe . Les sociologues 
ont porté I eur attention sur ces ,p ersonnes qui jouai ent un rô I e décisif. 1 1 appa­
rut qu'elles étaient el les-mêmes l es mieux plac ées pour obtenir des informations 
et très attentives aux me ssages diffusés par les ma ss media. Jacques MOUSSEAU in·· 

dique : "Ce;t;t,e.. é.:tude. avait .mont!Lé que . .tel c.01r.1mn,lc_ation ne. J.Je. Ôai!.Jait pM d'Ù.n é.­
mefte.uJz. à une. rnM.oe. incli..6Jé..Jz.e.nc.lê.<2. e;t cuno1tphe.; e.J!l.e. 1.J<2. 60Âl:,ad en de.u..x. étape.J.i ; .tcv., 
.i.n6olunatio111., paMaie.nt pcVL .fcv., 6.û;t;i.e.J.i ou Jz.cJ'..a..L.ô qui inte.Jz.ve.naie.n,t comme. 11 .C.e.a.cuvi.6 
d' opin,lon°. 11 · · · · 

.. 

.. 
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IDÉES RECUES , IDÉES FAUSSES : 
Ains i l e f ace à f ace e ntr e l'h om me et l es media éta it une id é e r e­

çue, et comme bea ucoup d' idées r eçues une id ée faus se. La communi cation se fait le 
p I us so uvent d' individus à autres individus. ;1Un.e .te.ile. dêc.ouve.Jc.,te ne. mdtcu.,t f)M 
ho.>r)) c.JJLc.u.,i;t .f..eo mM.6 me.clùl. I -G6 o.ppcuw_;,,.5MLle.nt .6 euiemenJ c.omme une .6 OU!l_C.12. d 'in-
tJ OILma;t.io n paftJÛ d 1 cwiJt.eo , miim e. ,.'! 1 l.f.. ,.5 'agù.sc1.i.t cl 1 une. .oouJLc.e cl' ù1.601Lma:tlon majeuJLe. . 
Leo -:t!Lavau~ ac.c.wnu.-e.ê.,5 depLU-6 30 an.o n 1 ont 6cut qw~- c.on6vu11eJL .te. ,:idiéma 111,<,,6 à jouJL 
pM LAZAR.SFELV et ,.5 e6 c.oliègu.e,,s. r: 

DANS 
LES 

L 1 ÉTUDE 
NOUVE LLES APPROCHES 
D E S C O M M U N I C A T I O N S D E MASSE 

Rt'UNIFIER LE CHAMP ENTRE 11 CO MMUNICJ.\TION DE MASSE 11 ET 11 CULTURE 11 

Les nouveaux courants dans 1 ' ét ud e des communications de mas se, si dive rs soi~ 
e nt1- i ls , t entent, chac un è sa manière, de r éunifi e r le cha mp entre ''commun ication 
de mas se 11 et "c ulture". 

Actue l lement, les spéc ialistes e nvi sage nt moins les medi3 que la cu lture de 
ma sse : on considère e n ef fet que les mass media sont des véhi c ules , des accumu la -
teurs et accé I érateurs c u I ture I s. Encore faut; i 1 1 ever le carac tère équivoque de I a 
notion de culture. Il ne s'agit pas de la culture au s ens c lass ique des humanités_. 
mai~ da ns tous les cas, de 13 c ulture dans so n se ns e thnog ra ohique gé né ral, ou so­
cio log ique. Se lon la f ormul e d'Edgar MORIN, qui ana lyse les nouvea ux courants(Es ­
s ai s sur l es Mass med ia e t l a Culture - Unesco 1971 ) . 

"La c.u.Lt.uJLe. eo-t c.e qu.i .6 ',i,n,te,tc,po,5 e. en.:tJte la ncdLUte e.:t ,f_ 1 ind-lv,éuLL, c.e. q,,_ aû - · 
lilen:te.. e..n flêv66 e.:t e.n my:thv., , e.n n.OJUH !Zii e;t e..n ,'tègfeJ.i, lrL vJ..e pCJJt,6onne.lle.. de.o me.rnbite..o 
d'une. ,.5ouf:t.é . Aùl..61 , :toute. -5oc.ié:té.) vo,{,f(, e :tout gltoupe. hwncûn, a .6CL c.ultuJLe.. ptc,op11.e.."; 

:'La c.u-ttuJLe. et .ê,v., c.01111nunlc.cl-téon1.i ., dc.ve..n.tte5 d..eux .thème6 pllivilég.<-éJ.i de .ta, .60-
c,fofo9i e.. w11éf(,,{,c.cune , envcduJtC?.n,t o_pJz. è..o 1950 Ect ,.50C'Â.ofog{e. Mança,ü e. , où. flégna te. 
quv.iüonnOÂJLe-fJé.téc.he... !Act,é.J.i_, depU,0~ 1960 e.m1,{,f(,on ,, .fa Li.ngu,0:i;tJ_que. J.i:t!Luc.tuJLale.., 
d'une. poJL:t , de. ,f, ' au.,tlu! .. ta c.yb c/r..n f:.:ti.que.. ( c.o nçtte en .tan,t que ,.s c.iuic.C?, g éné!Lale. d eJ.i 
oflgan,é.J.imv.i) , vol.JLe .fa .thifoiue. de.. .C. ' i n-60flma,l,é_on qLL,<, ,5e..lilbfe. voufo,{,f(, englobefl aujouJt­
d' h.LL,<, un :f!1_'(!.,5 va1.ite. c.h.wnp .6 c{e..n,U.6ique. a,U.an:t de R..a c.ljbeJmé,tLque. à R..a b.loc.h,émle.r 
dê. bollde.n:t tC?,U/1,.6 -~ of(,,{,gine.f.6 ~ .oe_ lc.épande.n,t dcuu -te.o .oc.ü.nc.e.o hwncunv.i : e.:t c.onc.efl­
ne.n:t pMtic.uLi.è)te.me.n;t l a c.uLtuJLe. e;t .eeo c.om111u.n).c.cd,i,on.o de.. inc1.1.i.o e.. n 

Ainsi , i I app3ra i t que 1 1 on ne peut p I us , à 1 ',he ure ac tue 1 1 e, abot-der I a no-, 
ti a n de communi ca ti on de mas se sa ns nencontrer ca l le de c ulture . La compréhension 
des recherches dans le domaine des mass media oasse pa r ce ll e des diverses appro­
ches de la culture. 

LA CONCEPTION PANCYRERNETIQUE 

Se Ion la co ncep ti on pancybe r nét ique de Abraham MO LES, 11 f',i,ndividu e.o:t un. 
.6 y.otèrne. ouuefl:t do rr,t le c.ompoldeme..nt e.-6:t c.ompfète.me.n,t clé:teflminé, au iiMMd pllè.6 ,• 
pM ta J.iomm e. de : a/ un c.apüa.f.. h0tédda,<,1Le. êdi{iùmt .f..a -6:t!Luc.tuJL e. gê.nélta.le. de. .oon 
pllogflamme; bJ .f..(!/.5 évê.neme.n:t-6 cl(?.. Mn w:toJJte pe!l.,6onne.Ue. in6~ dan.o -6e.6 
flé.6.f?.;exe.o pMtic.uLi.eM et dan,6 Ml mémobie et di{i-énùJ.ian:t .oa pelLJ.ionna.Li.;tê _\ 

c./ te m,Lüe.u ac.:tllû auqu.û c.ct 011.gan,i.,,~me. Jtê.agil . 11 

C'est dans ce mi I ieu que se s itue la culture e t MO LES dit que "frun de..o ap-
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pon;t,j d eli .é, c.ie.nc u hwncun.eli au.x. .é, u e.n.c. e,6 !?_X. ClUeJ.i u :t. c.el.u,.[ dl.i. 11 phé. nornè. n. e. ,[mp,'!.é.c u il 

qu ' if.. e.,5;t poMibfe. de. c.C?Jl.n.e!Lp mcÛ<> n.on de. dé. 6.lniJc.; ic. phé. nomè.n.e <> 'é.van.ouù ,.é.an.:t. 
dan,!i Ml ptLopll.e dé. JJ...vu.,U on. ." La cu I tu re se r a donc en t end ue da ns un se ns extrêmement 
1 a rg e d I i; ce,!:, pec..t .ln,te.R.l.e..c.;tue.l du ,nilieu a/d).(i.le,[c..t qu.e. .C I homme. .6 e. c.o nJ.d ).,:tue.. au 
c.ouM . de.. 1.i a v.le t. oc.,i.cû.~. 11 

·Par oppos iti on~ l a c ul t ure c l ass iqu e ou c ul tu r e en pr otond ~ur avec ·ses ~ lé­
ments de conna i ssance f r éq uents et so l id es, MOLES déf ini t une c ul t ure en étendue, 
où l es é l éme nts de con na i ssa nce sont en t r ès grand nombr e : 11c ulture e n mosa rque 'i. 

Ce so nt !es ma ss med i 3 qu i y êh i c u l ent ~ette p l ét hore : de con najssa nces de t ou­
t e? sortes qui 11 entai~'en·~ rou r ~onst i t uer l à -~u I t ·ure en rnosêf.i !=j~e: _ !\ i ns i ; 1 es mes -· 
sages des medi a·J sont t .: l a ·fo i s l e rn i .ro l r ·où se , -:.é f l ète : Fà cw l t.v r e ~ '.un pays _èt . ,'.·. 1_: 

d 1·u.rii :.ii p9q_é/ra:_..:~t~:. l_~ ~t fJii;(~ji.3.°~0.ël~nf ') eë:j'cfü·"J ···ce 1 1 e::;_t+:..·g-ë·-~f<J.tnr~_=-:.e.:t.·-:e:~. _t r a.ns-fos..m.e.: :·.::::. ·.'::<::.:·:: 
riÀvéë._.-,e~''-Jl1~ -d~-tr~;-;;z~·;/dil~-~-:.qi~9~êip.!uqt~--!û: 1:10ndi --~~{i 'inven.tla:ï~''d&t i~RkiP -. 

me.d.,-i.cl qu,[ pfon.ge.nt .toUl.i lM i ncli vi du.t. clcu'lli w1 mê.me. n1ili.e.u de. c.onnnunic.a:t.ion.,!> ~ nou,5 
vivonJ.i c"I. t 1 époque. du C. !Jc.R.e. d.e . . /!.o. C.Lt-Uu.11.e .• " (A. MOLES ; Soc i odynamique de l a culture , 
Mouton, La: Haye et P.aris 1967). · 

En définitive, pour l es pa r t i sa ns de cett e appr oc he de l a c ulture, 11 .teli meJi,!>a­
.cJeli de.-6 me.cU.a ),on.:t. 0- f a QO,Ll f. 1 <?, Xplî. e.,:,,6,<.an. d 1 Ltne. c.ui;tuJU?. et ,f. 1.lY11!-i tJ1.WnC'..JU qu,l fa_ 
6a.çon.ne.n 

L/1. "CULTURANALYSE" 

Edgar MOR II~ , dans "' L' es pri t du temps 11 , eff ec i·ue une ana ly se en pr o f ond eur o u 

' 

"cultur·ana lyse 11 , dont .1 ' icl ée pourra i t se r és umer a i ns i : dans nos soc i étés· po ly - • 
culture l.l es, l es mass medi a diffuse nt , à des tit r es et deg r és d iver s, l es diff é -
r entes c ul t ures ( sco la ire, nati ona l e, r e li g i euse, et c • .. ) , rna i s une cul t ure parti ­
c uli è r e s ' es t épanou i e , à part ir d'u ne s i t uation de mar c hé ~ et par l'intennédiaire 
des medi a : 1~ cul t ure de masse. 

Ed 9ar MOR IN qui a pr at i qué, cette "e u l turana I yse 11 ( 1 e mot es t de I u i) a con s_ta -
t é par exempl e que l e contenu évas i onne l des magazines véh icul e les r êves d'~ne so­
ci ét é et co nst i tu·,3 un rn!':)téri au de cho i x pou r u ne psycha nal yse soc ial $. Il permet 
de pénétrer da ns l es r epli s sec r et s de 1' inco nsc i ent coll ecti f. Ains i , l es r êves 
des maga z ines r évè l ent au cultu rana l yste l es r efoul ement s et l es frustrati on~ ina­
vouées d'une soc.i ét é . 

Da ns "Pour a na l yse r l es rned iê! '\ A. KIENTZ exp li que qu e : i•c[e. R.il f.e.c.tu.11.e. de,!> 
n,agazine-6: .C,i,tté.ri.a-tuJr..e. .f.é.g è11. e. èt. -6rJ,v o.f..e. pa11. e.x.c.e.Uenc.e. , ,!>ow1..d e.n;t de t ou.11.de1i et 
fi é1u.etw e1i in.:t.vuwga.tio n;t, • 

LA LECTURE AU SECOND DEGRE 

nLa l ecture au second degré, grâce aux t echni ques de l 1ë:rna lyse du contenup ren ­
verse la fa usse hi érarchi e des ob j et s di gnes d 1 i nt érêtn. 

Des étud es ont montré que d ' un ej uotidi en 3 1 'autre , par exempl e, l es rubriqu es 
et leur i·mportance quantitative vari ent cons idér abf ement. Les journaux ·à · n·iveau , 
soci o-·culture l peu é l evé accord ent une l a r ge pl ace aux f a its divers . La pres se 11 de 
presti_ge" > e lf e , se ca ra c t éri se par l e nombr·e important de co l o nnes co nsacrées aux 
informatl ons in+ernati d~a l es et po liti ques. De~ di agrammes mettant en évid ence la 
structure· génér a l e du contenu de. deu x quotidi ens , l ' un 11 de pr estige 11 ( l e Monde) e-r 
1 1 autre pooulaire (Pa ri s ~Presse ) ont ét é r éal i sês. ·Ces di agrammes fon t d'abord ap·­
paraftre que, mal gr é l e~r écart soci o-c~lture l , ces deux j ournaux con sac rent ~n e 
fraction sens iblemen't éga l e de l eùr conte nu (enviro n 50 % du contenu gl obal) à la 
parti e·"avi s 11 (publi c ité , pet ites anno nces , avi s diver s ) , d'une part et à la par -
tie 11magaz ine 1' (f euill et o ns, ba nd es dess inées, arts , specta c l es , livres, sciences . .. ) 
d 1autre part . 

.. 



LE CONTENU A VALEUR CONFLICTUELLE : 

11 est vrai que si le contenu du Monde est focalisé sur l'historique, celui 
de Paris-Presse 11 est sur le fugace, 'i/.';'epe.ndan:t, comr,w l 1explique JŒE'NTZ:) ce. qu,t 
.o!Lappe. le. pful.i dano c.eo de.ux. cüagnammeo, c.e.. ne. ,jQn;t_ pa.6 leô cü.JJê.Jte..neeJ.i bie..n c.on· 
nu.eJ.i, rn(,UJ.i t' étoi~na.n;t.e. 1.iimLV..:tu.de.. de. la pr..opoitûon. du. c.onte..n.u. &.. ,tene..WL eon6üc.:tuù-­
J.:e.. PaJL-def.0..-,f.e..o ·-Clt6 nê-'1.e..n.c..e!.i; t..e. Mo nJ.e. c.omme. Po.JtM ·-P![e.h.o e. V.{.e.nt 11..épôn.a.lLe.. auiiîê.n~ 
beÀOÙL )'Yl.o6ond : aM,ouvJJ1.. la 6a).111 tou.joWL-ô h..e.na,wl,an.,te. du. "c.01i6,t,[tvo11..e..n, c.e.. c..on,60-
mclte.WL vo)(..ac.e.. de.. c.on.Jüt-ô qu.' e,:d .te. 1..e..c...te.WL. U ftu. Jcwt du. nouveau. à .tout p11..,Lx. U 
fe.. '1.é.ctame.., I.t .€.ld {iau..t du. n.uu.ve..au. o. :tout plUX.p ma,w ql.U .6od e.xac..te..me..n:t ôe..mblabfe. 
à c.etu.l de.. fa. vrd.J!J!.e.. Au.joWLd' hui c.omme.. hü.!1. et de1nain. 1 il tiéc.fo..me.. .6a pâ:twie. joWL­
na-f.iè.JLe.. de.. c.on6.f'..,i;a 1 et c.e..ci qu. 1 ,L.€. sod fe..e.te..u!L de.. pll..e!.iML popu.tcd!Le. ou de.. ph..e..6tige.. 
CI e,~;t là u.n. beii 0).11 de. .t · homme. mode!r..ne.. c/Ll...6.6.{ .,i,1npêJ1..ie.ux que.. .-6 eô be,5 oin,s bio.f.ogiqu.eJ.i. , ~1 

Ce qu' i I me semb I e important de constater, au travers de ces di verses approche~ 
des media et de la culture, c'est que règnent dans ces domaines quanti+é d'idées 
fausses. Mais i I n'est vrai ement pas si mo I e de tous I es phénomènes qui interfèrent 
ici , 1 1 faut d I une part se débarasser de quanti tés d'idées reçues et, d'autre part 
se résoudre à renoncer à une explication "scientifique" traditionnel le, basée sur 
des mesures. 

SPtCIFICITÉ DE LA RECHERCHE DANS LE DOMAINE DE LA COMMUNICATION : 

A mon sens Pierre SCHAEFFER (Pour une recherche dans les mass media - dans 
"Essais sur les mass media et la culture 11 Unesco 1971) définit parfaitement la spé­
cificité d'une recherche dans le domaine de la co~nunication quand i I dit : 

"Ce1.i 6cu.:t.ô n 1 ê.:tan,t pa.6 d'e1.i.6e..n.c.e.. ncltu.11..e..ile, ma.io c.w?xWLe.J,Ce.., c.'e1.i:t-à-di!r..e.. be..a.u.­
c.ou.p pfu.o hwncuno que. te..c.!mofogiqllel.i, et e..n :tout ccUi mê.fél> à i' hwnaü1., il ne... 6 r agd 
ni de.. .fe,.s .tJw.,.Ue..'1. e.n 6cli:t5 J.ie,ie.nü6,[quu., ni e.nc..oh..e.. mo.éiu de. vou.lo.{}1. ie1.i 11 meJ.iWLe.!1. 11 • 

If .6'ag1:t de.. fe1.i ob.oe..Jr..ve..JL dan,s .te. v).6p de.. .te,s vobt .. ::ie.. 11..épé.te.!1. d'eu.x--mê.meJ.i da.no .f.a 
CÜ.ve..!r..-ôi6ic.monp et .owt.tou..t M .. !Le..c..Jr..ée.'1. da..M -Ce;.s vcuuan;t.e1.i :tou..joWL.o oh..iginaie.,5; no­
va..:tJuc..eJ.i ... Con;t.ailLe..n,e..n:t au. c.h.amp J.ic.ie..n.;t,é,6,i,qLLe.. qui ,,~ e... ,'1.ê.pè.te.., h11pfac..ab.C.e..; pfaeide.. et 
o b j e..c..ti6, -te.. c..hamp e..xpéh..ime..n:ta.f .. de.. fo.. c.u.ltu!r..e.. eld 6fua.n..t, JJCUi.6,fon.né. et ambigu.. Tou.­
te.. au..t-'1.e.. a:tUtud.e.. poWL évaeu.e..'1. c..e!.i 11impu1Le,,tê./~n nou.-6 6e.mb.C.e.. u.ne. tJLU;te.. et une. 60:t:ti,1.:,e. 
Tw .6on;t. donc. 1 non M.u..te1ne.nt .C..'obje..:t d 1 u.n(?..'h.e..dteJ1-el1e..n, 111a.06 Mt mé.:thode..,J.ie...6 c..a.:wc.:tè.­
h..el.i et ML dé.on;t.ofogie .. ,, 

LE RENVERSEMENT Mc LUHANIEN 

La pensée de Marshal McLUHAN, en matière de mass media, est certainement la 
plus novatrice. Aucun auteur, aucun chercheur dans ce domaine ne rédigera une note, 
une analyse, une communication sans faire référence à ce canadien, né en 1911, dont 
les ouvrages sont rangés dans les I ibrairies américaines sur les rayons réservés à 
1 a I i ttérature "rad i ca I e", des "quatre M'; : HARX - MAO -· M/\RCUSE - Mc LUHAN. . 

Je pense que !<IENTZ qui parle du "renversement Mc Luhanien" pose bien le problè­
me quand il écrit : ·' 1Ré.agiM,an;t. c..ovi:tJuz. .let opin.ioiu .t-'1.adilion.n.elJ?.(!.,,5? tou.jou.M viva­
eel.i ; ,6 e..fo n le!.i qtimu le.A me.dia ,.\ 0 n..t de.. pu.M ivio.t'1.u.n1e.n.,t,:, do n;t t.a. vaie.u.11.. dépe.nd de 
.t'u.ôa.ge.. qu'on e.n. ,&cu;t, c.'u:t à difl..e. de.,6 c.on;t.e..n.u..o qu .. '1-f.--6 di66u.MJ1.:t, Mc. Luh.an nou.ô 
a!LILaehe au. 1.iomn.ambLtWme, c.oWLa.11.:t e;t ci.:tÜ!Le. n.obr.e. a:tte.nJ'J.on 1.>WL te.. me..cU,.wn flu-méme... 
Le. ptr.obf.è.me. qtLe.. ,te-5 me.dia. po.o e.n;t. à f' homme. d 1 au.j ou.11..d 1 hu.1 C/:,;t moin,.S de.. .6a.voi!r.. ce. 
qu. ')!. e..n-. 6ali ou de..v-'1.ad e.n. 6aiJr..e. que.. de. c..omp11..e..n.d!Le.. ee.. que.. c.eô te.c.hnof..ogieJ.i nou.ve..f·­
.tu 6on:t de.. fu.1, Le. p,wbfè.me.. du eo11.:te.nu.ô - Sylvie.. VcUL.tan. Oll Soc.'1.a.te.. ? ...: a.ve.c. .oon 
iné.v,[;tabfe. ac.c.ompagne.me.n..t de honJLoM moJi..clÙJ.:,a;te..WLô p e..M.: un p!1.obi'..iZ.me de. .6e..c.ond OIL­
dh..e.., Une.. a.na.ft:J,!;e.. du c.on;t.e.nu de,5 me..cü.a do,i_,t :te..n.i-'1. c..omp.te. du '1.e..nve..Jr..-ôe.Jne..n;t. Mc. Luh.a­
n.,û,n de1.i pe..!r..-ôpe..c.tive..-ô daiu R..e1.i '1.e.eheAc.heJ.i .6WL le1.i c..ommu.nic.a;Uo1u de mM.6e..." 



11 LE MESSAGE C I EST LE MEDIUM 11 

La céièbr.:, formule nThe med'iwn is the message·' résume en fait la pensée de lvJc 
Luhan qui dit que 11 LeJ, '6oué:t.é.o ont :t.oujoww é.:t.é nemodel..ée!.l bien pm:) pcvi .fa. nct­
.twie dC6 medJa pcvi fe/:iqwû,s leA hormneb c.ommuvu.que.n:t que. pcvi le c.on:t.enu de fu c.om­
mwu .. c.a,û,o n ,r • 

On peut dire que 1 'unification Mc Luhanienne se fonde sur une anthropologie 
sensorialiste, où 1 'essentiel psychologique et sociologique de l'homme découle 
des modifications sensoriel les que provoque 1 1aoparition d'un moyen technologi­
que, lequel, d'une certaine façon, prolonge toujours une disposition biologique 
(l'outi I prolonge la main, le vêtement prolonge la poeu, etc,,,) 

Dans 11 La Galaxie Gutenberg 11 (Marne - 1967) et dans nPour comprendre les media 
(Marne/Seu i 1 1 %8) ,·.'ic Lu han précise ses conceptions. 

LES TROIS ÂGES DE L1 HUMANITÉ 

11 voit quasiment trois §ges de 1 1humanlté 

1/ un i'âge tribal oral 11 qui sGrait comme un état de nature rousseauiste. 

2/ un §ge qui, avec 1 1 aooarition de l'alphabet (phonétique), opère une rupture 
entre 1 1 œil et l'oreille et culmine avec l'imprimerie. C'est la ''phase extrê­
me de la culture alphabr~tfque'' qui établira lô prédominance impérialiste du 
sens visuel au détriment des autres et déclanchera sur tous les fronts de la 
vie de 1 'hômme un processus d 1abstraction et de séparation (détribal isation,dé­
coliectlvisation, individualisation, etc). 

3/ un âge 11 du circuit électriquen ou 11 électronique!i dont la télévision est le 
guide actuel et aui, imitant et prolongeant le fonctionnement du cerveau hu­
main, tend~ faire cesser la orédomlnance de la vue abstraite et opère un re­
tour au "tribal isrne 11 • De façon très générale, 1 'électronique impose une in­
terdépendance nouvel le, qui non seulement "retribal ise;' les groupes, mais re·--
crée I e monde 3 11 image d'un 11 v i 1 1 age g loba 111 • 

A la façon de Lévi-Strauss, i I redécouvre 1 1extrême modernité de la conscien­
ce archaïque, Le néo-tribalisme ne s 1 est--tt)utefols pas encore pleinement accom­
pli. C 1eet que nous sommes dans une époque de transition qui favorise 1 'anxiété 
de chacun t parce que chacun est partagé er~tl?e deux ;'galaxies 11_.: non seulement les 
adultes aur-veu lent faire leur tAww: r contempo1~aln avec les out?'. ls cl' hier 3 mais 
les enfants qui viverit entre deux monde::~~_elui de la -tél~ ,communièatlon e-t~ 
Jui des é tab li.ssements sco laù:1es g1.lten.bergf ens, 

LES MEDIA "CHAUDS" ET LES MEDIA "FROIDS" 

Mc Lul1an distingue deux types de mass media les :17wt 11 (radio, cinéma, photo) et 
les 11cool 11 (téléphone, télévision). Les mass media "chauds 11sont pleins d'informa­
tion et exigent une faible participation du public. Les media "froids"comme la 
télévision sont rauvn3s en informations et riches en possibi I ité de participation. 

Le fi I rn qui présente du Hfout fait" est fi na I ement ,.,chaud" 
de peu d'engagement au spectateur. Au contraire, la télévision 
"se faisant 11 exige un extraordinaire degré de participation et 
aux med i a 11froids 11 , 

parce qu I i I deman­
qu i présente le 
appa,-t i ent donc 

Regrettons ici que la traduction I ittérale des termes issus du jazz 1~0t 11 et 
"cool 11 traduise mal, en français, les connotatio.ns qui s'y rattachent en langue 
américaine. 

"' 

i 
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LES CRITIQUES DES THÈS ES DE Mc LUHA N : 
\. :1 . , ': 

Certa i ns · a nGJ·l y"s:tes de .. m~dJj . .O f)t . forn.1-u. 1 é d_e.s. _ g ~ i . .-;·_i_qu·~~,- Cj ·I~ L rio.u-? 6(1mp i erit j uél i -
C i e1J.s-ès -à:C~J°'fé~·arff-~ és, ~iffi à-iê;.:~- de ·."f/~::::;J.;1:i°f-îii~i :;\ :On -·î ·ù ( re~r.o_è::i1~--nôtffrniifè/1.f. J·e :·_é.O'r'lS id ére r 
- è-8 i oui par so n fritù"i'tl on que 11 1 e. message cr est I e rned i urn 1' ·- 1 e conten u des me-

, di a comme un l eu r re . En effet l' ana lyse de conten u peut très b i en conduire invo­
l onta ireme nt l e c herch_e ur ~ _.une ana l yse du. medium. Nous on _avons GU une_ il lu stra·· 
t i on ~ propos du con·renu des magaZ: ines et des -q uoticii ens, · =:: , : i 

.. 

On-- r ep roch ~_égq l emen~ à ['-1C Luhan ; è 1Jropos des3 distinct i on entr e rned i a"c7zauds" 
e+· ,.1fPoids" - d'ravoir mé l angé lrcis acceµtat i ons ·différ ent es de cette noi·ion dé pa r-­
ticipat i on qu' i l ' di§ve l oppe. Sï agi-r-·· i I_ d'une p lu s ou mo ins gr and 8 mobil i sa ti on de 
1 ' a ttenti cn, d'u n i mpact p l us ou mo)ns grand s~ lo~ l~s med i d ·l orsq u ' i 1~· portent 
un ~véne~ent è l a connais~~nce du pub ! ic, d'une p lu s ou mo i ns grande faculté des 
me.Q,i a) ,prê+er.: '.~ ,de,s ' i nter i? rdations mu I t i p I e~.} · . 

Francis BALLE da ns 11 l nstituti o ns e i" pub li cs des moyens d 1 informat i on 11 - '(Edï ·:.. 
tio-i:1s -Mè:mtchpest i en - 1973. ) - ,- és ume a i ns i s.es -c riti ques . •. "Mc. Lu.han ve.u.,t 1t..e.nd11.e. 
-6e6 rt66..ur.mationJ.i -pi 114 c.on6oJt..m('l., a.u.x e.xige.nc. e..6 de. '6on. p!t..ophé:wme.. C 'e~.t e.n c.e. 
-6e_n,,S qU. c? .. e.Cl d-<..f.i ;tfr,c_;Û,Qvt e_n;(Jt_.e_ me_cûa_ r; C.h.a.u.d-6 11 e.,t Ji112.dJ..a. Hl),1.0,{_d,;) : e..6 ,t, à )'.)Jt..OpJt..e.me_n;(: 
paie.e.lL, J..déofog..i.qu.e.. " Edga r MOl~ IN conc lu t son ana l yse des pr opos i.tions Mc Luha-
n-i ennes a ins i : 

11 Sou!.> de nomb11. e.u.x Mpe.c..t6, .f.cl pe.nJ.,~e. de. Mr. Lu.hctn a.ppCV!..cût c.cimme. u.ne. idê.o.f.ogJ..e. 
e.iq:Jh°ol/,{,,!Ja.nte... ,. CeX:te. o.nt.lmo1.,o- iu ,li.to,UL e. de. f' fw11irne. , d ' abo1t..d .vubc.i,f 01t..a,R,, pl.UJ.) gu.-
,fe.nbeJtgJ..e.n, pu.,u îfe.c.:th..o /!IÂ.qu c. > 0;) c.a.mo.te OJJ..,6-6)., bie.n l' é.c.o nomle. ·qu.e. la .6 ouofogJ..e. 
e;t fa pl.)yc.he.. 

Cûcl âU , Mc> Lu.han Jt..a.mè. n.e. .e_r a,Ue.ntlon !.iuJi. fa. dime.n.-6io n a.ntlvwpo.togiqu.e. de..,!i 
mMJ,, me.cLla, -6Ul1. .fe. üe.n· e.n.bl.e. fe. me.dJ.wri u le. phénomène. -6ocÂ.a.l total (ga.fuue.) , 
e..t; è.n r_e. qui c.onc.eiuie. .f. ' èAe. mode11.ne., -6UA f..e. né.o-.t}1Â.bc{,lüme. qu,i e.-6:t , e.n i_a,é,,t u.n 
néo-aJLc.hCÜ-ôme.. 11 · 

Ces c ,-itiques n 1 enipêc hent nas .t ous l es c her cheurs dans l e domaine des rr.edia,. 
dépui ~ ·1967-66 , de r e~dre hommage~ 1 1apport de 1 ' i ntuition Mc Luhanienne. 

,.1 

· o 
00 0' . o 'ooo · 

.o 

Apr~~ ces c~ns i dêrations r e l ~tives aux commu~ i ca ti on~ ~e ma sse , i I no~s fau t 
abord er l ' étucle des ca r aci"é risti t{ues oropr es é 1 7 i m~'igè télév i sue l l e, e t au mes-­
sage v._ id éo . 

; . •, 

Pov..Y' z. 1ins tan-t; nous n 'entr>erons pas dans. les· détails 

çj_o.ncY'e-ts._Y'elat_( fs . à. nOtPe P"X'Opl'e exvérienc_~ puisque 

ç_:ette -qno.ZJ:1se f ePa ?, 107?.jet d.u prochain cha.pi tNJ .de 

_(!ette é-tude. ' Par . cont1âe 3 nou'i; mettrons en . évidëiwe 

( de man~e_3-1e :.JJJ..pographique) les: paragraplu~s . qui nous 

_s emblen'·t'Zes ptuip importaï1:ts . 

• 1 ., 
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LA SPÉCIFICITÉ DU MESSAGE TÉLÉVISUEL 

IMAGE DE FAIBLE DÉFINITION, PJ\RTICIPATION INTENSE _: 

L'image vidéo présente des ca r actéri st iques bien distinctes qu 1 i I faut essayer 
de cerner. Laissons cJiabord s'exprimer Mc Luhan dont l e chapitre su r "Le télévi -· 
s ion·11 rnvêt pour l a présente étude un caractè re rarticuli èr ement intér essant. 
(dans "Pour comprendre les media p. 337 à 338 ) 

0 Le monde. de. !'image. de. .:tétêv~ion n'a 11,i.e.n de. c.omrnun ave.c. fe 6wn ou. ta pho ­
:tô.gh..a:ph,i,e., /.<iinon C;U I e.J)!.e. Ji.e.ph..é.ôe.n.:te_ e.Ue ClU.f,!::,,{, tme gesta I i- non-ve.'1..bcû.e, une. po­
!::, ,U}_on de. 60llme..6. 

'De.van:t ,fa .tétévùion., fe. .ôpe.(yta:te.u.!L e,.5-t éCJtan. . If'.. e,o.t bombaJ1.dJ d 1 ,Unpu.lôio!l1J., lu-
11u.ne.U-6e..6 ..• L ',é.mage. de. :t~.tévù,é..on e,6,t vùue.Ue.me.n,t pau.viie. en donnée6. Elle. n I e_,.5,t 
pcl6 une. image. 6ix.e.. Ce n.' e..6-t cl' au.c.une. t5aç.on une pho:tog1i.aph,i,e.\ ma,w LlYt' c.on;towi · 
Mln!.i c.e.-6.ôe. e.n 601Lma,ûon qu' e..ôq1L,U,1::,e. .fe 6a,wc. e.au c.a:th.od,i,qu.e. . Lr~ c.on.:tow1_ pfct.6.:ltque. 
:th..ac.é. pM c.e. 0a,wc.e.au a.ppc0a,l,t pc0 ,tJLan/.J -.C.w11i1W.:-uon e.,t non pM it-turru_n.a..t,fon e.,t 
l'hnage. a..ùl!.Ji 60'1..mée. a qttc<.Uté de. .6c.ufptL()Le. e.,t .d'ic.ône., p.tutô.t que. d'image plc.­
_tww.l..e.. 0 11 ph.o:tog'1..aph,i,que.. L 'hnccge. :de. .:té.tévùion. 1nopoM. à c.hclque. .ôe.c.ànde.. :tf/..où 
1nüüo Vl/5 de. point6 ClU .té.té..6 pe(ytclte..U!/.. qu,é_ n 'e.n 11.e..tie.n,t à c.haque. in!.J:tant que. que.l­
que..6 douzc<,<-ne.-6 poU!/.. e.n c.omp0.6 e.!L une. i111ag e.. 

L'image. c..lnéma..togil.aphlque. c.ontie.n.:t pht,5ie..L()L1.;, 1ï1,é.,lti_on.ti de donnée.-6 de. ptLv~ à fa 
.ôec.onde. e.-t le.. .ôpe.c.tclte.u'1.. n. 1e..ôl pM ob.t{gé de. .tu 1.;,owne,Uf/..e. èl Lln .t/u JLad-lc.o-1. poL()L 
1.;, 'e..n 6aJAe. une. ,Unp!te..6.6,i.o n. I t :te.nd au c.o n:tJc.cw(e. à ac.c.ep-teJL .e.' image. g..to ba.te.me.nt 
c.o,mne. un tou-t. Peui c.on.:tJ1.a,5 ,te.. 1 .fe. lipe..c.:ta..teU!/.. de. fa n10Mttque. de. ;tŒ.fé.vJ.,6ion.r te.c.h­
n.,{,qu.e.me.nx mcû:t!Le. de?.. -t ' ,Unag e.., tte.dù poM_ f!..e.-6 po . .i__n;t,,5 lnc.on.1.i u0111ne.n,t ,?-n une.. ,5 ofl.:te.. 
d'œttvit.e.d'cvd abMJ1..ofte. à fa 6aç.on cie. .SEURAT ou de ROUAULT.,,L'-i..mage. de.. .té.fe.v,é..--
1.iion e.-6.t ac..twû/.. e.Jne.n,t une.. ,t'1..ame. e..n 111ou<lque.. de, poJ_n;{:,:~ c.fo)_J1v6 e.,t de.. point6 .6ombtLe,!::, 
c.e. qu'un pfanaec.ùîérna n'M-t jamc1ÂÂ : 1nême. quand lcl qucif;_}vté. de. l'image.. e..ôt th..è.6 
mçwva,we.. L'-é.mage. de. .téfévùfon nou.6 ob-t{g e. à c.h.a..qtte.. in!.J;tan.:t à 'è.omplé,teJL" fe.-6 
bfun~ de, .e.a ,t'1..ame. e..n une.. pa11.ticJpa.:tfon .o<lYLMfl.iWe.. c.onvuù-lve p11.o{iondé.me..n.t (ytnê.­
tique e.-t tac..:tûe. , le.. ,fouc.heJL é-to.nt 1 en e.66e.,t_, une. in,t/Vtac.t-lon de..ô .ôe..n/.J p.tutô.t 
qu'un .6-Ûnp.te. c.on,tac.t de. ,(a. p.(?,au e;t d'un objc.,t (1). 

PoL()L bie.n 6cii.JLe.. 11.e..ôJ.ioJr,Û!i. c.e qu,i, .ta dùtingue. de. f '-i.mage.. uné.ma:tog11.ctph,i,que., · 
ptMieU!/...6 11.éal.Matcivl.1:i déc..'1..,tve.n;t l'image. de ,têEŒ.vùion c.omme. une. lmage.. de. 11 {ia..,{,­
b.te. dé.Mn,.LUon'' c.' e.,li.t-a- d.JAe. tui.e.. imo_ge. patHJ'1..e_ e..n. dê.,tcL,t.û.:, e.{. e.n -i.n6oJuna.:t,i,on; c.cnn­
ine. un de..ô.6in an,i,mé.. Un 911.0.6 pian ci.e_ :té.tê.vüion ne. r_on;tù..1u pcw pfu.6 d 'in60'1..ma.:t,i,on 
qu 'une. pe...:tUe. pcui.:t-i...e. d 'u.n plan génvwf -6W1: 1!.' é.c.'1..an de. unJ.1110.. PoL()L n 'cwo,{,Ji. pa..!::, . 
.te.nu c.omp.te. de. c.e.t ct.6pe.c.t 6ondame_n.:ta.f. de. l './.mage de. téfévùJ..on., .lu w .tiquu du 
"c.on,:te.nuli de..ô p'1..ogJwmme/.J ont dvia,é.!.:,onné !::,WL 11 .f..a v.fol!.enc.e. monJ-Jté.e. à lcl té.fê.vùion". 
Le. c.e.n/.JeL()L .typique. e..6-t un ,i_ncltvidu mL-citph.a.béû!>ê. 6ot1-111é à f' écofe du üv.1ie. .z;t qu,i_ 
ne. c.onn.a..,{,.t '1,,i,e.n à . .€.a 911.cunma,{,Ji.e. du joLmncL.t, de. la JLaclfo et dit c.J.né.ma, qu,i, ILe.gMde. 
de. :tJLo.veko, avec. malv~anc.e., ;toll6 .te..6 me.dia au:t.!Le..6 qu.e. .e.e. ÜvlLe.. Lu que.,.<ition!.J 
.ee.-6 p.€.ll6 1.>impfe.,5 l.>L()L l 1cwpec.:t p,!iyc./'1,tqtte. mê.me. du .l{,v11.e_ je,;Ue.n:t c.e..6 ge.n/.J dan..6 .€.a 
pan,i,que. e;t .€.e..ô a6 611.e..ô de. .e. 'inc.efL..t0tLLde.. I.[!::, piienne.nt a tOJLt poWL de. .tel vigilanc.e.. 
mo11.a.-ee. .€.a p11.oje.c..üon véh.éme.n.:te.. d I une. c(,:ttGtude. ind,i,vidue.Ue.. ùolé.e. ... 

(1) Les idées de McLuhan, en matière de media, font généralement autorité. On 
peut toutefoi s regretter sa manière de procéder beaucoup plus par affirmation 
que par démonstration. 

• 

.. 
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La no:Uo n c_o1;1mune que. .fe. !) ac.:te.WL qLu ,lnJf.ue.nc_ e. ,e ' o )'.Jl,uo 11 2-:t ,t' a_c:.:t<..o n e..J.,:t .êe. 
c_onte.nu ou fa p!Log,tamn1a:Uon,. frwJL v,lrmt du f!_J,v11..e.; me.d,Lum où fa ~.{pcuw:t,fon e.n:fJte. 
,fa 6 o.Jrn1e. e:t .te. c.o vite.nu e.f..:t .:üt)z.6 trwnc.lci iZ r_, 11 

11 L I ÉCONOMIE DF: MOYENS P/\IE 11 , 

Ainsi, 1 1 image de tflévislon caractérisée par uno faible définition, entraîne 
une participation intense du téléspectatsur. D'autres différences ont été éta-· 
blies;· 11 est admis qu'à îa télé1n'.sion~ Z,î·w1-i'.bf. âe mesure sst le v1~sage ·· qui ap:-. 
par-ait en rrrandeu:r> îUltu:re .sur Z,2 ·X'rfoeptei/Y' .,,·!- non p I us I e corps cornms au cinéma, 
Le Y'éal-isccteur fait confùcrzce 0.11. g2~0,:: plan (qui devient un plan n:irmaZJ et à la 
parole à pa:t'ti1° âe laquelle se oonçoit Z 1essent-Z:el de Za créah~on vidéo, 1 1 en ré-­
su lte une serte de 11dè-·cinéma-rogré,phisz:tion' 1 et (selon f.Jhi lippe DURAi,JD), 11cm o.ilê.­
g e.me.n;t c_o vi6idé!cab.te. de. ici .6 un.taxe. 01Lc!ùiabw:1r_11:t l-> o.e/:lc.Ltic. dav115 .f..' é_crr..J,.,.tWLe. d e..6 
6il.m~ de. e,,i.nêrna;;. Ls réal isa-t-E.1ur qui enreCJis+re une rersonne qui pa1-le, ou qui 
cha11te, uti I iser3 le gros plan et le olcri lonc:J qui rendr-a mieux compt3 de la 
présence et de la parole. Selon ur:e formule de Jean·Louis CUFfflS 1ÎL'fronomie. de. 
_mow2.vi6 y:icue.". 

Comme au cinéma, le cadrage, la largeur de champ, l'an9IE; de prise de vuE: peu­
vent constituer des facteurs importants de 1' imags. Cependant la visée él9ctroni · 
que al I iés au matériel portatif de vidéo légère riandicape moins l 1œi I du caméra­
man. La formule du cinéaé.;te naniel At>si !e selcn lac1uel le nltn opêJLo.;t.ew1. e..6:t un 
homme. boJLgne. dont -€. 1cci.funJ.que. e..6t a.j{:e.c.;tŒ d'Lrne. œLl/:.èJLe.1' n 1est r:J!,U;s1;;1p.~I icable 
en vidéo. (1) 

LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU MESSfGE VIDÉO : 

On peut constater également que 1 'image électronique se caractérise oar une 
esthétique 1'baveusen fondée sur le grc~in, l'éclair3ge naturel., 1 1 instan-r volé. 

11 est des caractéristiaues spécifiques au montage vidéo. Par exemple, on pré­
fèrera garder la mei I leur séquence dans toute sa longueur (et la séquence élec­
tronique est sensihlement plus longue que la séquence cinématographique) plu-r6t 
que d'effectuer un mon-rage des mei I leurs moments prélevés dans nlusieurs séquences. 

' f' . . :J , , z ' 1 ' / '. h . -1 • '/ / t En a-i t ~ en vi.c,.eo:: on rea 1,se p vUTdt v,,n 'c ,:0'1,;,~ Cles pr'!,ses · q1,1 un mon age ~ ce 
derfl1:eY' n'étant pl.us que Z •'uZUme onrfraUon:.. toute technique_., c;ui consiste à hui· 
ZeY' les pasBages â 'une prise à l 'autY'G .° raccords. chevauchements sonores.,, 

Les 1JeY'tus âu tov.:r1nage en diY•ect 3 qu-i caractérise la. vidéo ont été dé.fùdes 
a1~nsi pcœ P. DURAND : 

insertion de la caméra dans le sein du réel; 
viscosité du temps qui s'écoule; 

.. présenc<~ du personnage fondée sur la conti nuite de son 
action; 
affirmation d 1 un regard resoonsable en contact avec la vîe. 

LES CONSÉQUENCES PÉDAGOGIQUES DES PRÉCEDENTES CONSTATATIONS 

La co~naissance des caractêres spécifiqùes de 1 1 image et da la prise de vue é­
lectroniques me semb!e nécessaire, non seulement pour ceuM qui ut! 1 !sent la vidéo 
~ 1 'écoie, mais aussi pour ceux aui uti ! isant la télévision scolaire et, pourquoi 
pas,. pour tous les enseignants. A prooos de tôlévision éducative cifons à nouveau 

( 1) En eff"et, le viseur électronique permet ~; 1 1 opérateur de prendre du l"ecul 
par rapport F.1 la caméra vidéo et de suivre ainsi, de façon naturelle, le 
déroulement cte la scène enregistrée. 
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rvic Luha n" '1 La :télévJA,lon a déjà :tJiavl!.) ,6011.mé ho:ttLe vi..e, 0 eJiooiue,lC.e e:t no0 p.11.0.c.e,MU!.i 
mentaux,Efte a cJLêé un goût de .C.'e,xpéiuenc.e en p1w6ondeu.11. dovu -t'e{Se:t M. Sa..Ct 
0ent,é,li CUh5.6{ b,len dano l' en.6ugnemen;t de,5 tan,qur_,.5 que dan1.., ta .Ugne de.6 automo­
bile/>. VepLt)./J ta télévJAion plM pvu)onne 1,;.c_ .6 e, c.onx.e,vue d 'nne. c.onnaù.oanc.e_ pu­
Jr.ement llvJr.e,!)que du J!Lançaù ou. de -t'..C( poéf.i,,:.e. ang.C.aJAe i1Pcuû.on6 s,'tanç.Ct.,0.\';. ;, ; 
"la poé.oie ;,e_ 6au.t .e.' e.n.tendJr.e", vo--Ltà. te.6 nouveaux mo;t.-é, d I Md.11.e, .. 

.•. L'cwbte Mpec.:t de .e.a que-6,ti.on .oe .11.apµoft:te au 6cu..:t que .C.'enJant de .ta :{êlé.vi­
f.iio n, dan.6 une -Mc.iété e:t Lln ,5 y,~:tè.me d' éduc.cctfo n 0.11.gavu.MLo 6U.!L de,o bciJJ e,o vüuei.­
feo p e,o:t un in-6,uune e:t un handi..c.ay;é, ,i 

En effet, pour McLuhan, dans notre école fortement alphabétisée, gutenbergien­
ne, prime le visuel. L'enfant nouveau de J 1ère &lectronique, de la télévision, a 
un mode de perceotion "tactile", total, "synesthésique 1 

., qui engage tous les sens. 
L1école qui n'a oas aopréhendé 1 'aspect fonrlamental dt.J ces modifications n'uti li-­
sera pas ces nouveaux modes de perception; el le les ignore en fait et les nie 
parfois. Au total, selon Mc Luhan 1 'enfant de la télévision es·~ donc un "myope 
cultureln. 

: i:Le,o jeuneo gen,.s quJ_ ont ,subi clix an!.> de .te..€.ê.vùion ont na.tu.11elf.emevu c.on­
btac..:té une. J..mpwe.UJ.,e habitude de pcUt:tLclµo;ûon en piw,Jonde.U.11. qui !)ccLt paxcû:tJLe 
iMé.W ,, démléf.i de ,~ e.n.-6 e:t ané.miqLte,6 fe,o obj e.c.:t.i6f.i fointain.6 e:t l.maginai.11.e,o de 
la c.ultwie c.owr..ante .. ,, Il nouJ.i ,lnc.ombe, i2.viden1ment; non /~eu.C.ement de c.omp11.end11.e. 
c.e. c.hang emen.:t mcu/.i d' e.n expEoi.te.11. :toute . .ta 6 CJL:t.lWé pédagogique. " 

QUELQUES EXPÉRIENCES INTÉRESSANTES : 

11 est quelques expériences sciertifiquGs dont i I semble intéressant d' indi­
quer ici les conclusions 

J:remière exgéri(::nce : à New York, lors d'une exoosition d 1art-vidéo, i I a été 
mis en évidence que Je public des enfants recevait différemment de celui des adul­
tes I es images vidéo. 1 1 êta i t p I us intéressé et, sur+out on a pu con.stater un 
phénomène d 1eUipse: là où il fallait six images à un adulte:, quatre suffisaient 
à l'enfant. 

Deuxième exper1ence : on a comparé GUel les pouvaient être les différences, 
pour la perception, entre les images d 1 un écran vidéo et celles d 1 un petit écran 
de cinéma. L'image télévisuel le assure, à brève échéance, une rnei l leure mémorisa--· 
tion par rapoort ~ la fausse image; à longue échéance, c'est 1 'inverse, 

Troisième expérie_nce: Lors d'une expérience d!uti Jisation concurrente de plu-­
sieurs media menée à Toronto i I y a quelques années, la téléV1'.sion opéra de façon 
assez bizarre, Qua·tTe grouoes d'étudiants reçurent une mêrne information par la 
radio pour le premier, la télévision pour le second, un cours pour le troisième, 
et sous forme de textes à I ire pour le dernier, Dans les trois premiers cas le 
même lecteur récita sèchement les renseignements sans se servir du tableau et 
sans répondre aux questions. Chaque grouoe disposa d'une demi-heure pour prendre 
connaissance du sujet. On fit ensuite remol ir le même questionnaire ê tous les 
participants. 

Les cherchew's constatèrent c.wec surprise que les étudiants qui avaient reçu 
l'enseignement à la télévision et à. la 1°adio obtenaient de me·iUeurs résultats 
que ceu:;J qU1: avaient assisté au cours ou lu les textes irrrpriméss et que le groupe 
des téléspectateurs battait de loin celu?'. des auditeu:rs, Comme on avait pris soin 
de ne rien faire qui puisse accentuer 1 'action d 1aucun des media, on reprit 1 'ex­
périence avec quatre autres groupe d'étudiants. Cette fois on uti I isa au maximum 
les possibl I ités de chaque medtlum et on constata, ~ nouveau une beaucoup plus 
grande efficacité pour la radlo et la télévision. Cependant_, cette fois Z-a radio 
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sure lassa la télévision. Les c hercheurs mi r eni I ongtemp s à en rneHne en év idence 
la rai son. La t é l év i s ion est un med ium qui appe l l e l a ·parti c i pat ion. 11Chau ff ée 11 

par des_· é l ément~ d-r ama tiqu es et diverses astuces e ll e pe rdde l ' qfficacité ca r la 
présentati·on d·1 un produit ' fi _,:i i l a i sse mo ins de p l ace à l a l,)·articipat i on.-· Par co n-­
fr e 1 la radio qui n 1 appe l l e :pas l e rnêrne deçi r·é de pa rticipation du publi c ·· 11 a­
do I escent s I en sert comme fond son'o,--e afin dé protéger son i n·t-i 1n i té ··· devient 
p l us efficace quand on en augmente 11 i ntensité . 

~!'ès a-voix' t enté de me ttre en évidence les 

caractéristiques pr07?Y'eR à l a r echerche dans 

l-e domaine des moyens de eormnunicati_on.3 __ e_!_ 

avoir cons taté q?,te la r é.flexion sur "la eu l~ · 

_t_Y.-I:!!_{tcdt indisocialJle de cette !'echerehe; 

q.pâ>.s avoi1° ten.té de faire appa1°aitre la 

!!_a tw0 e spécifique de l 'image et du me ssage 

té lév·isue ls _; tentons maintenant de ce1°ner 

les Ca1°actères P.._rOpI'eS à la Vidéo zégèl'f! .. : 
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LES CAR ACT É RIST I QU ·ES ESSENTIEL L Ë' S 
. D E L A V I D É 0 

LES PROCESSUS SO NT PLU S IM POR TA NT S QUE LE S PROD UI TS FI NI S : 

La Documentation F'rançai's e a édité en 1974: un ouvrage ''Té léd i s+ ri but ic n e t 
\lid éo-a nima ti onir qui r e late notamment les pr emi è res expé ri ences fr a nça ises me nées 
e ntre 1968 e t 1973 da ns le doma i ne de la v idéo-· légè re . 

Les r echer ches de 1 'A.T .C. (Ate li er des Tec hn iques do .Communicat ions ) sem­
bl ent pa rti c uli è r eme nt inté res sa ntes. Guy MIL LIARD qui a pa rti c ip é a ces t rava ux 
di s tingu e qua t r e phases dans i 7 uti li sat ion El e la v idéo 

1 ' enreg i streme nt bru t de 1~ ~~a li t é ; 

- le journa l t é lévi sé i 

- la r éa l isa ti on d ' un pfodu it f ini ~ éc ri tu r e pe r son ne l le; 

- la vid éo- miro ir I i ée aux, ph é nomè nes de groupé. E't i I ind ique 

'? On 1.i I e1.> ;t 11.e.ndll c..omp.te. QLLe. .tou:t .te. 1011.oc.. eJ.iÙL~ d ' avu111atùm ctu...towi de. f a 11.éal.b.:.ar 
ûon e,,t de -€.a pli.é.-6 e.n;ta;t lon d 'Ltn e. bande étct-L,t pf.ttl.i h npOll.;tcui.t que. te. p,'todu.it 6-<.iu_ 
-€.t.u -me.me. . i , 

LE RAPPORT FILMEUR -F ILMÉ 

Dans un ouvrage i nt i tu lé "Vid éo et soc iét é v idue l le" Alfre d \lilL LENER, Guy MIL­
LI ARD et Al ex GANTY, les aut eurs , déf i nissent prov iso i r eme nt l e vid éo log ue comme 
,: .e.. 'a.c..,te.Wt qu.,i, , e.n p!tcl-ti.quan;t .ta v-Ldê.o r ll.e .6Li.:ttte. 1.ion. ac..ûo n. 1 c..o n1.i t cunme.r;t ou pvuo­
cüque.me.n.;t~ 6ac..e. à de!.> p11.éoc..c.upa,,ti.on1.i exù:te.viüe.ileii , .ôou o.f.e.6 ou c..uUUJteile!.> r 

c.. 'e1.> t à cWLe. pCVL 1w.ppo:1.,t à w1e. Muof og,i.que." . .TZs cons tatent que les rapports en--· 
tre fiZmeurs e t f ilmés sont ., en f a1'. t s à z_ 'e.r,tr ême appos é de ce qu 'ils sont entl'e 
un cinéaste e t des actew 0 s qui jouent un scéncœ1'.0j . co;r c 1es t l' équipe vidéo qui 
est à disposi t i on. Pour éi vo i r , dans le passé, ut i I i sé la caméra s upe r 8 mm, nous 
avons pu ef f ec tue r nous a us s i I a même constatati on. 

\1/i. ll e né r, ~;1i i l i ar d e t Ga nt y cons t at e nt qu 'en ma tièr e de ·v1'.déo "on e1.> .t danJ., fa 
pha.6 e. · ùlJ.iW ttaYLte. e.t il ,.., 'agJ._;t 1.iuJL;tout cle c.. omy.YL e.ndll. e. un po.te.n..t.i_e_l" . , . 0 Notll.e. :t.ypo ­
fogl.e. a b,te.n e.n;te.n.du un C..a!Lac..,t è/Le. plil.6 ,i_,v,;tlu:U-6 e..t pl!.O.ô pe.ctl.6 que. .ô.:tJuc...teme.n,t de!.> ­
c_.0_pû/J . " Tout le mo nd e e n-es t c! c nc au même po in t s ur ce terra i n; e t je pe nse qu ' 
i I f audra r ai-tend r e des années ava nt que des r eche rches de nature sc ientifique 
so ient ' e ntrepri ses da n~ le doma ine de la vi déo pui sq ue même da ns celui de la t é lé­
vi s ion _les rec herc~es sont r es t ées embr yonna ires . 

LES QUATRE STADES DAN S L'UTILIS ATION DE LA VIDÉO : 

Se lon G. Mi Il ia rd, au début on uti I i se le magnétosco pe comme un s im p le outi 1 
d'enreg is t r eme nt pour sa i s ir de "I 1 i rnméd iat pi t t oresq ue " . Pui s on co ntinue à 
produire de s imp les ref le t s, ma i s on essaye d' assemb le r de pe t its j ournaux t é lé­
vi sés. A un tro is ième s t ade , on comme nce à r éf I éc h i r davantage, à t r ava i 1 1er à 
une mi se en œ uvre e t o n me t ce moyen au se r v ice de I i 1mag i nat io n spontanée, e t 
pe ndant l' é la borati on i I y a un déb ut d ' éc riture et non p lu s s impl eme nt d'enre··· 
g i s trement.Enfi n à un qua tri ème stade , on s '.ape r ço i ·'. qu e "mettll. e. e.n mouv e.1::e.n;t 
un ,tfl.avcuf de. 911.oupe. J avec.. une. .ô oll..te. de. pll.OJ e.,t de. 6ilm, c..e.fu c..!iang e. t out. · 

.. 
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Les rel ati ons à l 'in t éri eur du groupe , 1 ' abse nce r e lat ive de sp éc i a li sa ti on 
se lon de s · t âc hes fi xes , cond ui sent Q une sorte de proc9ssus de perp étue l l e et 
r ap i d-e évo l·ut i on car~ 11l eé genJ.i vo,Le.nt atl 15Wt.. et èl mV.- Wl. e. c. e. .qu ' ,L;?,6 _ vi e.nn.e.n;f; de. 
;touJi.n.e.lL .1 1 Le mat éri e l ··· l éger est i ntér·essa nt ca r i I l a i SS(; Une gr:ande p.ar t au 
véc u br-ut ; i l favori se l'immédia t ; l es i nsuff i sa-rices de l a pri se de vue sont com­
pensées par I e so n et 1 ' i ntér l r- d ( r ect des coni:enûs. 

_ Toute f o i s l e mat ér i e l, aus s i soup l e et pr at i que so i t - i 1, ne permet pas de ré­
soudra l e problème impor ta nt de l a f o rmati on ; 1 'a udi o-vi sue l . 

AUTHENTICIT~ ET/OU CO NSTRUCTION : 

11 semb l e nécessa ire, même da ns l e cad r e de .la spo ntané ité et de 1 1 authenti ·· 
cï'-t·é , d' acqu érir et de c r éer de no uvea ux l angages. Lê! v i d f:o sera it 11 sour-ce d 1 iF-· 
ritati o n pa ss ionnanten En eff et l 1 arnb i gurté est g r a nd e entre l a poursuite d'ima ­
ges hautement s i g n i fi cati ves ( qu i r espectent l a sponta né ité et 1 ' authen·t i c ité ) 
et la poursuite de l a ma î~i se exp r ess i ve (tech nique de l a phot o, du sc énario, su 
montage , etc ) . 11Qu 'il -6 1 agJM e. d ' u.ne_ ê.qupe. de. vi cl fo fogu el, Ott de. pcui.tic..é.pan;U à 
un g.toupe. qu,i_ · M-ûne. , c.e,,tt.e. ambigu2;té v ).:t fü l); /) ,i di{,, 6,éc.,[.1.e. Zi. é.vac.w2/L qu'à -6 uppo.1h2.1L{1. 

Tl semb le hien qu 11'.l soi t irrrpos1n:hle , en vidéo~ d 'échappe.Y' à une opposv t i on~ 
pïus ou moins for te s e l on l es e-ir cons t anc es ou selon les moments~ entre i nrr;rovi --­
sa t i'. on et constru('+.1'.on ou s i Z. ,.on veut~ entre un langage et Ze r e.je t de t oÙt lan-­
gage consti t ué, 

LE SUBJECTIF FAIT PARTIE DE LA RÉALIT E OBJ ECTIVE 

\1i I l ener,. Mi _l liard et Gant y o nt éga ler;irrn t rni s e n év id ence un autre ca rac tère 
c ontradictoire de _la v id éo j à sa vo ir qu ;i I n ?est pas tac i l e - et même quri I est 
pratiquement impoi si b le ·- de f a ire l e partage entre ce qu i serai t obj ectif et ce 
qui serait subjectif. Se l on leur a na l yse 11-te. 15ubje.c.,û6 <Vit b ,1,{-mê.me. w1.e. paJtt de. 
la 1r_é,o.j_J;t f ab j e.cf ,l v e. . " ( 1 ) ·- · 

( 1) Wous auron s l'oc cas i on d e r evenir' s ur cet t e noti on capit a l e , da ns l e procha i n 
c hap itre . 
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QUEL ·0 U ES UTILISATIO~S PÉDAGOGIQUES 
D E L A V I D t 0 

Le chapitre 1 de 1 1ouvrage précité de la Documentation França i se est relatif 
aux expfr i ences pédagogiques. 11 r e late la mi se en p l ace et l e fonctionnement de 
circuits intér i eurs de t é l év i s i on (mat ériel s lourds) et présente ainsi 1e problè­
me : 

• , , 11 f..M avwnaleW1./i et u.,t)v€Jj., a;te.u.JT..,6 6 Ofl.mé.-6 pCUî.. f.M e.x.pé.Ji.ù.nc.M à ClVz.ac;t/Vte. pê.­
dago g/.qu.e. .oe.Jwn:t. po.1w1,i fM p1u2.mie.J1.À à e.nvv.iage.JL ta po!.:iliibJ .. W.ê. d'un ê.qu).peme.~t 
p.f.M ma.n-i.a/J.te. et d 1une. d).66Mion p.fu!.:i aatonome.. 7 clone. à 1.:, 'ùi.têJLe.MeJL à .t'utiwa.-· 
.üon. d0 u.vuté.1.:, v..i.déo-po11.tab.f.e.l)." 

Ains i , l es t émoignages dont i I es t r endu compfedans cet ouvrage; ont·· i ls 
ioai trait à l'expérimentai-ion d'un matér i el lourd de circuit ;Fntérieur ·de t é lé·· 
vision . 

L 1EXPtRIENCE DU C.E.S. DE MARLY - LE - ROI : 

L'exp érience du C.E.S. de Ma r ly-le -Roi semble exemplaire . Voici 
ses pr incipales caractéristiques : 

1/ Les in-tentions pédagogiques : 

;;Au dépaJt:t, l'J.dê.e. a ê..:té de. 0o.ci..Y .. ,i;t,e.JL k'..' ,üi6e.ri.tion au.dÂ.o-_vv.iue.ile. e.n pwc.:tan.t 
du p'1Â.nupe. qu.e.. pou.,'L dM e..n6ant6 de. 11 èi. 7 6 an!.:i _. f. 'image. du. 6ait de. .f..' e..nvbw.nne..­
me~t joue.. u.n: 1t.ô f.e. c.on6idé!Lable. dan!.:i R..' ac.qu) .. 6,i,,ûon de.-0 c.onn.a.lo!.:ian.c.e,t,1' précise M. 
1/0 ITTER Principa l du C.E.S. d0 Mar l y -· l e - l~o i . 11 Il .6'ag .. i..t non pa!.:i de..11..e.n1pfuc.e1t ..le. 
pno 6 M!.:i e.Ufl. mc(..U> 11 d ' audio-v,i,J.:, uo..f.J,t, e/1." leii notio n!.:i èi.. ac.qué.,'L.vi. dan!.:i le. c.a.dn.e. dM 
pnogJLarmnM don.né!.:i r et de. plté.!.:ie.n.:t<Vz. c.eô not.i..on6 aux éf.è.vM . " 

2/ Les grounes de niveau: 

,;on Mt paJt.,Ü d 'une. ob.Uga;ti..on : le. mr.,M a,qe. auclio - vv.iu.e..e. M.:t t'in601Lmaûon de. 
bcv.,e. , PoUfl. dM qu.e,s:ûon!.:i de. Jte.n;tab.{Utê., te. même mMMLge M.:t e..nvoyê. à. :toM .te..!.:i 
é.e.è.ve...6 de. :t.ou;tM .tM c.WMA d 'u.n mê.me. vu.v eau: :touj_: c.omme. f.e. même. mcmue..f. M.:t dM ­
;{)1.,é.bLLê. aux é.tève...6 d'un même.. i,u.ve.au d.an!.:i un ê..:tabR.,i.J.i!.:i·e.me..~t :tJ1..a.d..i.:ti..onne.L On 1.:, ' e.,o,t 
a.pe.11.Ç-ll QU, au ,nome.nt dLt b Lct\/fil d, ex. pf oUa.üo n, le!.:i ê.lè.ve-6 '1.ê.agùuue..n.t dio fi êJLem-
me.n.t p c.omme. ..l-t6 le. 6eJLa).e.n;t ave.c. un. mcrnw2.)1 • • " •· 

3/ !:.C!: réalisation des qm1:ssions __ : 

"Pu),6qu.e. .tM me.Mage.!.:i aud..i.o --vùue.f.6 ? !).11.é.que.na ou. e.,-Si:>ac.é!.:i , 1.:,or.:t cü!)6u.,sê.1.:, e.n 
même. :t:emp!.:i dCUM .:toutM .. f.e), .c.J'.1.v.i},e,h cf.' u.n. mê.me. J·1,,é.ve.au., .f.e,s p.to60S.6 e.u.JT..,6 de. c.e...6 dl(i­
Qét1.e.n.tM c.R..M!.:i M c.o ni.) Wue.n:t do ne. tme. · é·cit~i..pe.. · qu).· -c.fw,i,J.:,U .e.e.. p11..ocluc;te..U1L de. l' ê.m.,i,1.:, -
1.:,,i,o n cl ILéaJ!Â...6 eJL. Ce. !.:io n.t le6 p!Lo 1 MM.uM qui 6 ctfJflÂ.que.n.:t J!.e..,s émü!.:iiono • '' 

4/ Le -travail des éZ.ève.s : 
11 Le. :or..cwcu.l dM ê.tè.ve..6 1.:, e. défl.oui..e. 1.:,u).van..t le. c.liemine.me..nt pê.da.gogique.. 1.:,u).van:t: 

- R.. '..é.n6oroncdion. : e..!.:it 6a..i...:te.. pcvr. fe..1.:, mM!.ictgM cw.dio-vv.iu.e..f..6 ( 20 mn e.nv,(}ton)1 

- R..' e.xpR..oUa..ti..on : .te ptw!)e.!.:i!.:ie.1.vr. fiait JoJ..1u2. de!.:i e..x.eJtuc.M d 'app.Uc.aüon} !.:iUfl. 
de,..\ u,i..c.hM cle.. :/Jr..o..va...û.. pJt..épcvr.éM pCUî.. .t ' éqtupe. 1 

- .e.e.. c.o~t'Lôfe.. d' a.66 ,é.niU'.aûon.: e..!.:i.t fJa,i,,t flla.JL dM .{n.te.Nwga:toh1.M de. .:type. :/Jr..acü­
tionne..t, ou pcVL cle...6 .teo.:t!.:i que. l' on !)o.J..:.t. pcv...6e..,'l. glLâc.e. au cJ.;ic_u,i,,t in.:té.gll.é. de. 
.télé. vv.iio n.; 
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- tÎctu;to-doc.w;1entclûon; (de.p1.1,u J.ie.pte.mbhe. 1913) drv.) 911.oupch d'élève,!> pe.uve.n-t 
c.onhu.UeJL de.6 doc.wne.n.t,.s ê,c.JIÂ..,t,s p pcu1..fŒ.J.i f Oli. vùu.e.R..!.i, C 'eh.:t le. :tlw.vo..i.f. pe.Mon­
ne.t; 

- ta /'lê.W.Mc:tion d 'é.rn-tti1.,.-Lo1u pcu1 €.ci) Œfèveh .: c.omme.nc.e. à êAJte. rJ.L1.:to'1.)1.iŒe.p un 
pe.u c..01:m1e. une. f1.êc.ompe.n6.e., ~1 

5/ B ·- ~ ., 1 , • __ i,la~ ,.,e 1 .. e~per:&ence .' 

- Résultats des élèves aux examens: en 1973, ~u BEPG: 90 1 de reçus (moyenne 
nationale: 68 %) (1) 

- Les professeurs : 
"Pcl}t .te. bza.M de. .t' cwdio --vùu,z,.f..; on eAt cwdvê ?!. cleh !Le/..c<.:U..o no in,tvr.- e.no u­
g narvt6 aM e.z exc.e.pûonneil.eh p cl' ahoJtd à f' znhZ11J..euJt d' u.n.e. mê.me dùc.ipûne.p 
puJ_,.6 ·:· !.Jou.-6 la c.ond1.d;te. d 1un dihe.c:teuJt de. pê.cla..gogie .. - enbLe le!.i difi6é1Len-te.,.s 
dùc.ipf.ine'6 11 • 

"L 'audio-vi!.iue.t a e.nbwXné auMi de,6 mod,i.{iic.aûonh dan!.i le6 l1..e..f..aûono a.ve.c. 
.t' Adm{n).,,)tJr.atlon.. " 

·- Evaluation de la portée de Z I exoêri.ence _, 

11 Vano un te .. f ,6lf!.dènie 1 frz. pJto(iehM .. u.!1. de.me.uJte .€. 1éme.t..te.uJt· e.,t .t'e.n6an.t J?.e. né­
c..ep.:t(?..(.(.I(.. L' expé.J1J..e.n.c.e. du -t!jpe. de Mo)!l.y-.e.e.-P.o.[, qu), ,6 (J, v e.u.:t d I cw~w.:t-gande. 
eJ.i-t J.iown-l6e. à u.ne .ü;,d..:te. quJ.. en 1u2.nd fe.o !Lé!.iu.Ltat!.i amb.égu.-6. ,'Ao.11.1.y-..ë.e-Roi 
11,e.!):t.e un C.E.S. c.omme. .t0s au..tteJ.i. L1in..t!i..oduc.ûon mctMive. de. t 1audio-v,{,!.Jue.t 
n 1a. pah IJait Œc..f..cde/1. te 1.:,yJ.itè.me. M.of...ailLe. :tJt.ad-<...téonne.L 11 

Aujourd 1hu i I es professeurs s I i nterrogGnt : 
11.Sonm1v.1 ·· nou.-6 a...fliL~ cl6.6 e.z to-i..n danJ.i t I e.xpé,11_Lmevr:tŒüo n cl' u.ne. vle. J.i c..otaJAe n.ou.­

v elle. ? ,;J,2. n.oul) J.i Oli11i1(>S .. n.o(l6 ,v.JC(..6 c.o v1.,te,n;tê/s d' e.xpê,11.,ü1& .. n..tvr. deh :t.e.c..hn,{,queJ.i d' e.n-s u-
9 n e.me.n:t 7 " 

11 faut relier 3 l'expérience de Marly··le·-Roi, celles du C.E.S. de Gagny et 
du Lycée Henrl-Martin (qul produit chaque année de 300 ~ 400 émissions et oa 
les élèves réalisent eux-mêmes des émissions). 

(1) Ces résultats sont confirmés par ceux des élèves du Lycée Henri-Martin de 
St-Quentin qui utilise également le circuit fermé de tél,~vision, Dans un 

article publié dans le n° 54 de la revue '\MEDIA"~ M. P, NARCY 5 pr::>visaur de 
cet établissement) écrit : 

11 Le. ;taux de. 1te.doub.f.eme_nt ( 1 ° e.t 2 ° c.yc..teJ.i) e1:,,t :top1bé. e.n de.1.,J.i ou.-6 de. ?. % • 
A .ta ,5,ln de. Ea c..fevs.6 e de 3 °., teJ.i 1Lé!.il1.,Ua:t6 au. DEPC I de. nM é.tè.v eJ.i ( même. J.ii 
n.ou.6 n'clt:tJl.ibuon6 çt c.e.:t e.xame.n qu.'lJ.VLe va.te.uJt ne.la.tJ..ve.t c..' eJ.i:t nŒanmo,ln!.J ta pfLe-
111-lè!Le. c.on6JLon-ta..tlon de nM é.€.~ve.J.i avec. c.e..u.x de. -f..' ex:tWwl) 1.:ion;t né.9uliè)te.me.n,t 
R..eô multeuJt...6 du cen.:Ute. d' e..xcllnen. 

t' Ol"'l..e.n.:toA:J..on e,11 .oe.c.onde., e.Vll.)eJ..gneine.n.t long c.once!l.ne. un. pou,tce.n--tage. d 'élè·· 
veJ.i J.iupé.ue.uJt à c.etu,l de. la moye.nne. de. l' ac.adŒ.111/..e. Le.. pou.Jtc..e.n;ta.ge. de,6 étèvç.,6 
ne.ç.ltJ., au hc1.c.ct.f.au1Lérd, 1.>aiu 1Le,d0Ltb.te.111e.n;t eJit :tJtèJ.i ne.,tte.me.n:t au-deti!.iu.J.i de. J!..a. 
mo ye.nn.e. ( 1 8 èi. 2 0 % ) , 

En6in, un. teJ.d. Jr.é.a,füé. Jtéc..e.111men.t !.Jou-6 l'égide. de.. t'O.C.V,E,, a mon:t.Jté que. 
leJ.i p!Lo noJ.itic..o de néu.J.i.6Ue dan.J.i .e.' e.n-6 ug ne.me.nt .6 upélue.u.Jt de. no.6 ê.lè.v eh é:tevle.n.:t 
au.J.i.6i :tJLè.6 -ôupétlewu., à .f..a moye.nne., 11 



L'EXPÉRIENCE bu COLLÈGE TIVOLI DI BORDEAUX : 

. Tl faut bien reconnaitre qu~fftoutes les expê:rien~es pédagogiques décrites 
dans l 1ouv1?age de la Docwnentation Fr•ançaise., c'est celle du Collège p1?ivé 
Tivoli de Bordeaux qui présente le plus gPand intérêt, 

1/ L 1intention pédagcgique : 

rTn c.Jtéan;t un Ce.n.:Ute. o..u.cUo -vùue.f. e.n rniüe.u .6C.ol!..clULe. (p!Uma.ULe. et -6 e.c.ondai-

11..e. ) ; le.-6 <2,1Mu9nwif0 e;t fu clur.e.c.:ûon ont voulu . peJLme;t;tJtf!- aux é.fève.-6 e;t aux 
1 ·p11;06èÛ1e.iv'i6 d'apph.e.nd!Le. à u:~eJ1. · (éCJÜJLe. e;t .e,4e. ) -fe.-6 doc.u.me.n.tii ;.udi_o-vi­

.t:.uw ~ ct à 6~e. d~ . .èa c..frvSI.> è un .Uc_u de. ph.oduè..t:,lon et de. _ èJLê.mon · c.oile.c. -· 

:tlve.-6 rr, 

2/ Les réalisations : sont de trois types : 

·- ''.f.e.-6 _°Jr.éa-lùation-6 .t:.pon,tanée.-6 : 1.>on;t 6a;l,te.-6 à ,1!..a de.lilande. d'un g1toupe. e..t 
.6 ou..-6 .te. Mn.tAêfe. d'un p1w6 e.M e.wi. , , · 

Le.-6 Jtécili/:ia:tidiù c:.olie.c..tive.-6 : .f.'cw.dio-vil.>ue.f. de.vie.nt a,fofL.6 un in-6.tlc.u-· 
me.nt a.v e.c. .te.que..f. tou.,te. fu c..tciM e. ;tJr..avaA.J!...te. à :tJtaveJLl.r, de.-6 (Â/te..f.ieJt/i 
c.o cJtdo nnê.J.i pcUt .te. p!to 6 e.-6 .6 e.wi ; 

L'Li,û,.U,sa.üon clu J.ion .e.t de. .f. 1image. e.n c.f.a-61.ie. : pou/L aideJL .te.;s ê..f.ève6 
· daiù .f.' ac.qu.,lJ.iilion de.,s c.qnncrM,Sanc.eô . .. . " · _ 

3/ L'ouvertv.X'e du Centx•e aud'io··visuel : est ass urée aux parents, et à des 
ense ignants dans le cadre de la 
formation permanente. 

.. 
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Les réflexions d'ordre théorique nous amènent à constater que 
ies méthodes classiques de recherche ne peuvent rendre compte de 
la réalité des media quant è leur nature et cuant à leur fonction. 

C'est pourquoi nous pensons que Pierre SCHAEFFER pose bien le 
problème quand i I constate que : 11 .f:.a .6,Uuation ac,tue.Lfe. de,ô fTiQ,!>,,S 

me.dia p!LéM .. n:te .. donc. une. g//,a.nde. con6u.oion e;t Ee,,0 e..660!1.:t-0 in:teJLna­
tionaux poU!L y voJ.11.. cw..Â.J1, pcUta.Ù:i.6 e .. n:t ,~ e, he..wi:teJL èt cle.-6 J...mpM-6 e..ô. 11 

p 

et quand i I en cane I ut aue : n,e_v, 1.ipé.cia..e.i-6.te...6 de.. fu 11..e..c.heJLe,he. 
doive.iit ê;t!l..e., p,f_u.,5 que. d 'a.u.,:tflV.0 de.-6 J...nt:eJLd.J....6ciplinaJ!l..M. ri 

Actue 1 1 ement, aucune des approches que nous avons tenté de pré-­
senter précédemment ne saurait rendre compte, à el le seule, de la 
complexité des phénomènes en présence. Nous sommes par conséquent 
bien convaincu des I imites du pr")sent travai I qui ne saurait cons-­
tituer qu'un simple témoignage d 1 uti I isation pédagogique de la vi­
déo. Cependant., la réfle.1:ion cl I ordre thé01°ique noue aura pe1°mis de 
nous âébarasser d'un ce1°taùi nol?]bre d I ldées reçues., 

La mi se en évidence, par exemp I e, de 1 'ex i stance des 11leaders 
d'opinion"" nous amène à nous dégager· d 1 une attitude de défiance 
excessive vis à vis de I i impact que peuvent avoir les mass media 
et particul ièrnmen·J- la télévision. Le iifottPé classique" devra se 
garder de condamner trop vite la culture de masse. El le contribue 
largement à façonner le monde contemporain qui devient par ail­
ieurs, de plus 0n plus, celui de l'électronique, d'? l'informati­
que ... : de la communication. 

La 11cultu:re mo.safque"2 qu'on le veuille ou non, semble appelée 
à une formidable expansion et les générations montantes 1 'appré­
~endent différemment. 1 l n'est qu 1à voir 1 'engouement pour cer­
tains genres dits "mineurs II cornrr.e I a bande dessinée, 1 a se i ence 
fiction, la vulgarisation scie1,tifique ... 

Les media en gén6ral et la télévision en particulier changent 
le monde et ses références culturel les notamment. Alors, faut-i 1 

continuer à les ignorer et à se rèfugier dans 1 'académisme, ou 
faut-i I prendre acte et essayer de les étudier, d'y réfléchir, 
de les uti I iser oour tenter de les maîtriser plut6t que de con­
tinuer à les subir ou à les rejeter, ce qui revient au m~me? 

La pensée de Mc LLJHAN, malgré son optimi~,rne prophétique, amè­
ne "l,.individu mi··alphaèétisé" qui méDrise les media autres que 
le I ivre, à repenser ses préjugés. 

L'idée commune selon laqusl le la télévision provoque la pas­
sivité est-el le fondée? 

Les recherches menées è Toronto quant à 11efficacité respec­
tive de plusieurs media, le phénomène d 7 el I ipse chez 11en-fant 
face à la télévision, les résultats aux examens enregistrés dans 
des étab I i ssements sco I aires comme I e C.E. S. de Mar I y-1 e--l~o i ou 
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le Lycée Henri -·Martin de Sa int-·Q ue ntin , attestent que nous a u·· 
rion s tort de rn·âsest i mer les poss i b i I i t és de l I aud i o --· v i s ue I e t 
plus pa rticuli è r ement de la t &lév is ion. 

Les r ésu ltats de ces étud es nous i~t itent certa inement è 
prendre au sér ie ux· ! ' id ée ~c Luhanhênne se lon laque ! le la t é lé­
vision 8St )'avant .tou.:t un me.d.{.lW1 qu,l e.xige c.omme. Jté.ac.:û.o n. u.ne 
pa.ti;Uupo.lio n C./L ê.o;t.Juç. (L • 11 

· Il nous- semble., pour notr>e po.:f't/· que l'ut~~ lisat·ion du magné·-
. toscope permet d'accro-ître encore bien plus l 'att-itude de parti· · 
cipation des élè1Jes face à l '1)nâge télévisue lle cornpt"e tenu de 
la possib i I ité d 1 arrê·r du défil eme nt de la bande, e t comp·re te­
nu de I a pos s i b i I i t é de r éa I i sat i on de m8ssaq es ou d' en reg is tre-· 

· ments , par nos propres· moyens . 

. ·Les consid érati ons relat i~e s ~ la commünication de masse en 
iénéra l , e t ~ la natu~e di 11 lm~~e . t é lév) s uel le ~n pa ~ti c ul ie r, 
nous permette nt mainte nant de t enter d'entreprendre 1 'analyse 
de notre expé ri e nce d 1 uti I i sati on de la vidéo en mi li eu sco laire . 

• 

" 
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P R I N C I P A L E S 
D E l A. 

C A R A C T E R I S T I Q U E S 
V I D E 0 

L 1 app rofondi~ se~ent d' o rdrè. théor i qua nous a permis de pr endr e conscience de 
l' ex istence de. ,ca,-actéristiques propres à l a v idéo l égère . Nous p@uvons mainte­
nant reprendre ZeB enseignements essentiels de cette étude~ afin de tenter l 1a·­
nalyse proprement dite de notre expé1~ience pédagogique d 'u tU1'.saUon du magné­
toscope , 

. ! 

LES DIFFERENTS STADES D'UTILISATION DE LA VIDEO 

Si nous nous réf érons , par exempl ~ , aux quatre ·stades défini s par Mi I lfard , 
dans "Vidéo et Société virtue l l e", nous sommes amenés à effectuer, un cGrt a in 
nombre de constats par ra pport à no~Te propre expéri ence d'uti I i sa tion du magné­
toscope. 

Milliard définit l e premier stade comme celui des enregistrements de "l'im­
médiat p ittoresque". De -fa it , l es premiers temps, nous avons surtout utilisé le 
,nagnétoscope comme témoin des événements de l a vi e scolaire , en effectuant, en 
classe et en ateli er , des enregistrements de f açon assez systématique. 

Puis , nous l 'avons uti I i sé en enauêtes et en reoortages .. Pour cet usage, l e 
magn étoscope nou s apparaît comme un c uti I pédagogiq~e irremp l açab l e . 

Certes, on peut déj à eff ec tuer une enquêt e avec une c l asse en prévoyant une 
o rgani sat i on tel l e qu e chacun pose un certai n nombre de quest ions et prenne des 
notes. L ! exp loitation sera plu s riche s i 1 1on di spos e d'un mag nétophone car on 
pourra retrouver les par o l es exactes des pe r so nnes interrogées. En outre 1 'am­
biance sonore du I ieu d :enquête se trouv er a r econstituée. Les c li chés photogra­
phiques - si l' on s ' impos2 un t ir-age rapid e -- permettent l 1observ9.t i on<}pprofon ­
die de certains déta i I s qui peuvent échapper, p I us ou moins, aux é I èves. La caméra 
permet d'introduire l a dimens i on dynamiq ue. Ceoendant ., e l l e n 1es t ,pas facil e à 
uti I iser quand l 1éc l airage est ·f a i ble; l e coû t é l evé des films I imite rapidement 
1 'usage pédagogique, et, surtout, un l ong dé lai est nécessaire afin d'effectuer 
le développement et l e mon tage, ce qui co nst itue un grave inconvéni ent pour une 
exploitation pédagogiqu e . 

L 'uti I i sation du rnagnéto13cope permet pratiquement de co nci I i er les avantages 
de chacune de ces techniques t out en r édui sa nt ou supp rimant l eurs principaux 
inconvénients . 

Le document aud i o-visuel r éa lisé à l' aide du magnétoscope, r est itue en effet 
1 'ambiance de l a visite et l es paroles das _p er so nna ges qui . nous accue i I lent. 11 

permet l 1observati o n du mouvement des .apparéi l s ou des mac hi nes · à' vi tes se nor ­
male ou au ralenti. La combina i son du gross i ssement par huit à 1 ' enreg i strement, 
et de 1 ' arrêt sur i mage à I a I ecture permet 1 'étude approfondi e d 1 un dôta i 1, par 
exemple. 11 devien t possib l e de filmer dans l es ~ i~es ·Sci hd)tions· d ' éi l a.irage et 
surtout, d'exploiter l e document dès l e retour à l' éco l e. Enfin, si l 1on ajoute 
que l e souci, du coût d'enregi s-rrement es t cons id érab lement r éduit, du fait del 1u­
ti ·J i sat i on ~'un support effaçab l e , o n admettra certa inement que l e magnétoscope 
constitue ur, cuti I irremp l aça ble pour l 1enquête pédagogique. 

Mi 11 lard indique qu e da ns un seco nd stade, l a v id éo permet l a r éa lisation de 
journaux télévis és. Effectivement, l a deux i ème année , nous avons asp iré à dépas-

.. 

,. 

• 

.. 
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ser le niveau du simple reportage esoloité par le groupe qui 1 1 a effectué. C'est 
ainsi que nous avons expérimenté la formule~ du journal sco~aire télévisé, qui 
p9rmet ?i chaque groupe de préserter aux autres des séquences rsa I i sées avec une 
grande I i berté de choix en ce qui concerne I e sujet e·I· en ce qui ·concerne I a forme: 

Les questions., les cr>itiques!, les ,fur;tificat1:ons qui en découlent permettent 
d 1augmenter considérablement la participatùm et Z I e.x·igence des jeunes :face à ce 
type de messages. PluD que pr>écidemment, la vidéo est un outil utilisé pc.œ l'en·· 
fant., pow lw>meme. 

Lïauteur précité caractérise l'étape suivante comme cel lede I iuti I isation de 
la vidéo avec une "écriture personnelle". En effet., le désir nous est ensuite ve­
nu de réaliser de 'bel les images" et d'explorer de nouvel les pistes de recherches. 
Ainsi, certains reportages se si tuent· i I s dans I a persp:xt ive de réa I i sati on de 
documents p I utôt esthétiques qu 1 ut i I i ta 1 res. Je pense noi-amment à certaines sé­
quences réalisées au cours d'une visite de la Citadelle de Vauban;- ou encore à 
des images enregistrées dans les vieux quartiers de Strasbourg, ou lors du séjour 
dans le chalet des nos correspondants de Thann, ou ê Chamonix ... 

C'est également à cette époque que nous avons entrepris nos premières recher­
ches dans le domaine de la vidéo-correspondance et dans celui de 11amél ioration 
de la quai ité d'expression. Ces uti I isations permettent de dépasser le niveau du 
si mp I e enregistrement, et de mettre "ce moyen au servi ce d,3 1 1 i maq i nation sponta­
née';, Mi 1 1 i ard pense que 1 'on en arrive enfin à' 1 a réo I i sati (;n de vér i tëlb I es.fi I ms. 
Si nous avons ainsi réalisé deux bandes d'une heure chacune(1) par montage des~ 
quences enregistrées sur plusieurs dizaines de bandes, nous avons constat& que 
ce I a nécessita I t un énorme trava i 1 , de te 1 1 e sorte qu I i I ne nous serc, pas poss i -
ble de nous lancer fréquemment dans ce type d 1activité. 

Nous remarquons donc que les cheminements indiqués par Mi 11 iard conviennent 
assez b I en oour rendrs com~te de I a succession des étapes cle notre propre ex-
périence. 11 faut toutefois indiquer que si les réalisations correspondant aux 
deux oremiers stades décrits ont été effectuées clairemen~ i I est déjà moin3 fa-· 
ci le de cerner la réalité du trolsi~me stade, et i I est certain que nous n'avons 
atteint le dernier niveau(2) décrit Dar ce spécialistequ 1endes occasions excep­
t i onne 1 1 es. 

Par ai! leurs, i I rne semble que certaines pratiques pédagogiques de la vidéo, 
ne peuvent se déf In i r en îéf,§rence au schéma orooosé oar Mi 1 1 i ard. 

En effet, i I est possible de n 1uti I iser le magnétoscope que comme un outi 1 
permettant la lecture de bandes ou de documents réalisés pour un usage didactique. 
C'est le cas 1 par exemple, lorsque nous exploitons des bandes enregistrées à laté· 
lévlsion nationale. 

A l'inverse, il est au moins un type d'utilisation du matériel vidéo oui ne 
semble pas s'inscrire dans le cadre Indiqué par Ml 11 iard,: c'est celui de "l 'ar-r -
V Î déo'?. ____ .. __ 

On désigne généralement par ce terme un ensemble 
de techniques plus ou moins complexes qui .font ap­
pel à des régies vidéo qui permettent des incrus -
tations, découpages et autres mixages d 1 images. On 
peut également utiliser un vidéo--synthétiseu1" - ap­
pareil qui se présente sous forme d'un cla,rier d'or-

( 1) Les bandes présentent d'une part .l'organisation du travail d'enseignement 
général à la S.E. S., d'autre part l'organisation du travail d 'ëltelier, 

( 2) Ce niveau constitue pourtant un aboutissement idéal dans le domaine de la 
r6alisation de productions vidéo. 
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gue électronique et qui provoque, sur l'écran du 
téléviseur, des perturbations 9révues et maîtri­
sées par l 'utilisateur·-artiste - . Enfin on peut 
aussi utiliser un ordinateur électronique afin de 
calculer, de programmer, à volonté, des perturba­
tions du signal vidéo, de manière à obtenir une 
succession d 1 effets e8,thétiques particuliers. Dans 
tous les cas, il est possible d'enregistrer les 
programmes ainsi réalisés, sur bande vidéo. 

En novembre 1971:1 le "']usée d 'Pœts i1odernes de PA­
RIS a organisé une ex~)osition internationale d'art 
vidéo afin de permettre au public français d e 
prendre contact avec cette nouvelle forme de l'es­
thétique. C 1est à cette occasion que nous est ve­
nue l 1 idée d'effectuer des recherches dans ce do­
maine. Ainsi, en appliquant les principes élémen­
taires de ces nouvelles techniques, et compte te­
nu du matériel dont nous disposons, nous avons ré­
alisé quelques bandes. Il est particulièr-ement ma­
laisé d'en rendr-e compte paio écrit, mais nous pou­
vons néanmoins tenter d 'explique1:-, les principes de 
base que Eous avons utilisés. 

En vidéo, il est possible de filmer - et éventuel­
lement d'enregistrer si on branche le magnétoscope 
- le téléviseur- lui m~me auquel est reliée la ca­
mér-a électronique. On obtient ainsi sur l I écran lÏ­
~age du téléviseur et l'image de l'image du télé­
viseur ... et ainsi toute une série d 1 images des i­
mages, incluses les unes dans les autres! Il esta­
lors possible d'obtenir une gamma quasi infinied~­
fets es-i::hétiques, parfojs tout ,~ fait surprenants: 

·· en modifiant l I éclairage ambiant, 

en utilisant des lumières variées, 

- en j ou"lnt sur 1 1 ouverture, le zoom, et le réglage 
de netteté de l'objectif de la caméra, 

- en agissant sur les réglages de contraste :et de 
luminosité du téléviseur~ 

Avec auelque pratique, les élèves peuvent effec­
tuer ainsi des enregistrements en suivant, par- ex­
emple, les pulsations d'une source musicale. Il 
est évident que c'est avec un matériel vidéo-cou·· 
leur que ces techniques offrent les possibilités 
les plus i:-1téressantes. Cependant, même en noir et 
blanc, il est possible de se livrer à des recher­
ches· tout à fait captivantes. 

La réflexion critique, baséé sur les études théoriques, a permis de mettre 
en évidence des stades, donc des étapes et des niveaux, en matière d'uti I isatlon 
du matériel vidéo. 11 semble nécessaire, dans le cadre de notre propre expérien­
ce, de réfléchir à la notion de·"rapport firlmeur·-filmé". 

LE RAPPORT FILMEUR-FILME 

Pour avoir précédemment uti I lsé à l'école 11apparei I photographique et la 
caméra~ nous nous sommes vite rendu compte que 1 'Imagé du magnétoscope modifiait 
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sensiblement la nature de la relation fi !meurs-filmés. 

Les différences tiennent certainement à deux facteurs: 

- d'une part, en vidéo, 1 'équioe de tournage est A disposition du groupe, alors 
qu 1 en cinéma ce sont les acteurs qui sont o disposition des cinéastes. 

- d'autre part l 1uti I isation d'un suoport effaçable chasse de notre esorit toute 
préoccupation d'ordre oécuniaire. 

A ce propos_, i:e j'en'. t que le matériel v?'.déo ait 
été acquis:, pm' notre coopérative scolaire" dans 
les cLt'co1,:.stances que l'on scdt me semble t1~is ·im·­
poPtant puisqu'il incite les JZJves d solliciter 
.souvent l 1uti Zisation de LEUR magnétoscope. Ainsi , 
nous pouvons développer l'esprit critique de nosé· 
lèves de façon beaucoup plus fréquente de manière 
à désacraliser 1 1 image de 1 'écran cathodique. 

Le fm:t que l'équipe de -tournage inte1,vienne à la demande et sans préoccupa·­
tions par rapport à Za durée des enPegi stl~ements" incite nature lZement à la réa·­
Zisation de séquences heauccup plus longues que ce Ues effectuées en cinéma.s ET 
SURTOUT A LA REALISATION DE SEQUENCES (]JI PRENNENT POUR SUJET LE BANAL., LE QUOTT­
DIEN ET L'EPHEMERE. 

Cette part importante faite à la spontanéité - à 1 'opposé des constructions 
plus ou moins artificiel les du cinéma - aboutit à la réalisation d'enregistrements 
certes moins élaborés mais combien plus vrais et plus riches en possibi I ités de 
-communkation et d'échange. 

Après tout; ta quai ité de la vie d 1 une classe réside aussi ~ans 1 'Intensité 
des moments ''ordinairesn. Quand i I m'arrive de filmer., Je me surprend s-ouvent à 
me laisser al Ier~ une forme de comol ici té relationnel le avec 1 'un, avec 1 'autre, 
·avec le groupe. J'anticipe alors, plus ou moins consciemment, sur 1 'Bffet qui sera 
produit quand, à la lecture, les visages apparaîtront sur l'écran. En vidéo le vi··· 
sage., qui appara-tt sur l'écran grandeur nature., constitue en réa.lité Z 'unité --de 
mesure. Et nous avons là un autre élément essentiel du rapport fi lmeur··fi lmé. 

En-définitive, la mise en évidence aes différentes caractéristiques .de lare·­
l"ation fi lmeur-fi lmé - équipe à disposition du groupe, séquences longues ayant 
prise sur le quotidien, visage humain comme unité de mesure - nous amène à consta­
ter qu 'EN VIDEO LEGERE LE8 PROCESSUS SONT PLUS I!crPORT4NTS QUE LE8 PRODUITS FINIS, 

LA FORMATION DES UTILISATEURS : 

Ceci pose le problème de la formation des utilisateurs du matériel vidéo; 
dans le domaine pédagogique. S1 le t§tonnement empirique peut présenter un inté-. 
rêt certain, dans un premier temps, i I apparait cependant souhaitable de-ne pas 
en rester I à .• 

Une réflexion en orofondeur, constituant une véritable formation devrait 
à mon sens assurer ses bases sur 

- un plan ~echnique. pur, 

- un plan de connaissance des media~ 

- un plan d'observation psychologique et sociologique. _ 

En.fait, des spécialistes de ces trois d1sciolines devraient faire bénéfi­
cier de leurs compétences les enseignants qui uti.fisent les nouveaux moyens pé­
dagogiques, afin que ces derniers tirent le maximum de profit des matériels-dont 



i I s peuvent disposer ( 1) . 

Nous venons de réf léch i r aux not ions de stades, donc de niveaux, et de rap­
port fi lmeur-fi lmé ; essayons ma in tenant de mettre en évidence les différentes 
fonctions de ce nouveau maté ri e l pédagogique. 

LES F O N C T I O N S DE L ' 0 U T I L P.E DA GOG I QUE 

Nous remarquon s que le magn étoscope peut être uti I isé tantôt comme un ou­
+1 1 rurement d idact ique, tantôt comme un out i I au service de 11 express ion, de 
la communication ou de la con naissance de soi. Dans le premier cas, la prior i ­
té est accordée à I a qua I i t é des orodu its finis, dans I es autres cas, 1 es pro··· 

.ces?us sont priv i lég iés de tel le so rte que le magnétoscop e so i t uti I isé de fo -­
çon p lu s conforme~ sa spéc i f icité. 

L'OUTIL DIDACTIQUE 

Le ~atérie l vidéo permet d'enregistrer et de re lire, à des moments parti -
culièrement favorables, les émiss ions des châînes de télévision. 11 constitue 
donc un outLI did<;J_ç}ique; d'utilisation plus soup le; donc p lu s intéressant que 
la télévision sco lair~ paf ~xemp le. L'intérêt que présente ia const itution d'u­
ne vidéothèque n'est p lu s à démo ntrer ici . En outre, nous savons que le magné­
+oscope est un cuti I irremplaçabl e pour les e nqu~tes et les reportages c puis­
qu ' i 1 'pe1-met - par l' enregistrement synchrone du son et de 11 image an imée - la 
réalisation de documents pédagog iques part icu li èrement inté ressants, et immé­
diatem~nt exp lo itab les. 

Nous avons co nstaté que les é lèves demandent rarement 1 ' interruption de la 
Jecture d'une bande en regi st r ée quand i I s ' ag it d'une ém i ss ion de la t é lév i ­
sion. 11 s savent pourtant que I e magnétoscope rend possible cette opérat ion très 
facilement. Les hab i tudes acqu ises face à la tél év is i6n sem~ lent pese r beaucoup 
et, dans ce cas , c 1es t 1 ' ense ignant qui provoque 1 'arrêt de la bande afin de 
sus~ iter re débat . 

Par contre, nous avons r emarqué que lorsqu' i r s 1 ag i t d'un rnportage effec­
tué par une équ ipe d'élèves, a lors les specta teurs intsrrompe nt volontiers la 
l~~ture du document, dès qu'i ls ont des questions~ poser a ux reporters. Les 
élèves r>eçoivent donc différemment la -télévision e t leurs pr>opres documents 
vidéo. Ce la s'explique peut-être en rai son des implications affect ives qu i ex is­
tent ent re les spectateurs e t 1 ' éq uipe de reportage. Les premiers s'identif ient 
plus ou moins aux seconds qui souha i tent, en retour, transmettre~ leùrs tama­
rades • les conna is sances qu'ils v iennent d'acquér i1-, et communiauer l 'èxpérience 
qu' i·I s v i enne nf ··de V'i vré. Cette poss i b i I i té d' i rnpact supp I émenta ire est trè s i m­
port~nte car el le atteste un e participat ion accrue des élèves face aux-produc -­
tians télévisuel les. 

A signaler tout de même que ces dif.f6rentes uti lisaUons didactiques de 7.,a 
vid6o sembZ.ent mod-i,fier les normes culturelles de nos ,jP.unes face à la télévi -
sion. Certa ins matins de~ élèves me demandent en effet , au moment de 1 ' a rrivée 
~ 1 'éco le, s i j 1ai vu et si j'ai enreg is tré tel le ou tel le émiss ion . Ce la indi­
que que quand ils regardent la télévision, chez eux, i I peut arr ive r que nos é­
lèves s '1:nter11 ogent~ réfléchissent à Za 11valeur " de l 'émiss1:on en se référ ant à 

(1) _De telles expériences commencent à se développer, notamment dans l'Académie 
.de Bordeaux ( cf. Le Monde de l ' Education n° i+ de mars· 1975, p. 26: "Init ier 
les .é l ~ves à la communication audio - visuelle") . . 

• 
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des no.r>mes culturelles qui ne sont paa fo1°cémcnt eeUes que reconnait leur miUeu, 

Enfin, l'efficacité didactique de la vidéo n'est plu à prouver si ! 1on consi-· 
dèr~ par exemple, les résultats aux examens (1) des élèves d 1 établ issements sco­
laires qui uti I isent ce matériel. 

L'OUTIL D1 EXPRESSION 1 DE COMMUNICATION ET DE CONNAISSANCE DE SOI 

Le fciit de voir son village, son quar-tier ou sa vi ile, de voir les camarades 
d'autres classes ou d'autres écoies, de revoir une activité que 11on vient d'ef­
fectuer ou une sduation que 11on vient de vivre, de SE VOIR: tout :Jeta o;nène à 
une plus gro:nde aua?.,ité de pcœtù.:ipation3 r:;t pa.P conséquent à une plus grande 
qualité de communicaticm. 

Cette qua~ité de la communication explique certainement le sentiment de gène 
que 1 'on éprouve parfois~ montrer des enregistrements qui traduisent un climat 
d 1authentique chaleur humaine, à des personnes extérieures au groupe filmé. Tout 
se oasse comme si 1 'on craignait que d'autres, qui n'ont pas vécu la situation, 
dans sa richesse et son intensité, ne parviennent pas~ appréhender 1 'importance 
du moment. Le cinéma et la télévision nous ont habitués au spectaculaire, cela 
expl lque peu+-§tre le sentiment de malaise que 1 1on ressent parfois quand on est 
magnétoscopé. En effet quand nous jouons un r61e · au cinéma - nous n'avons '~ien 
à craindre" en quelque sorte,, puisque notre oersonnallté profonde n'émerge pas. 
Par contre., l 1image que nous offrons dans l 'irwtant éphémère et banai est beau­
coup plus révélatrice de nous-mêmes. 

Si l 1on se réfère ici aux thèses de He Luhan (2) 
on comprendra mieux qu'en certaines circonstances, 
face à la caméra électronique, nous nous sentions 
scrutés au plus profond de nous-m§mes et éprou­
vions un véritable sentiment de 11 vol de notre i­
dentité". C.J scm·riri1ent peut se traduire par un com­
portement de défenso qui se manifeste par une at­
titude surcritfque. 

Mi 11 iard, G<'inty 3t Vli l lener 1 nnalysant ces phénomènes considèrent pour leur 
part que. , , " LeA · .tc;tUté.J.i e;t .fe.J.i c_j__né.phifc..6 dévelop/X'J1.t Lmc. c.a1xtc..,i,te. .6WLCJuti.que.. 
gcû, bwp ,!)ouvent e.xc..fcâ: la c.Jcé.c(tiovi, J.iu.JLtou.ft'o,11.dincuJU! .. 11 , _ q~t,id,le.nn.e...,, La vZ:: 
déo eA:t pc.ui.adoxate.me..vd pùu.:, y.>JWcJLe.. et pf.lL6 .t~o,Ln.tcclne qu.'Ltn ;5-Um ou qu'une .. êmu.i--,--.-.,------""'"_.,...,..----~ --·-~----- --------------------
1.:,,t(Jn, de. lélévù,con. La uùtcmc..ta;tfon pa./1. lLappon..t èl c.e. qu.i a été pC1L,6onn.ef...f.e..me..n.t 
vécu, JU2.f:i,6e..n.tü. 0:,Ll mome.n:t ch .ta vùion de. fa bt"oide .. ) phoduJ;t volcm/t.iVIA une. CJU­
tique. d I une e..x,{g e.nc.e . .6Wl.ô pl1.éc.Re.n:.~ 

.Si R.' on n'a peu, t' habitude. de.. le. vo,iJi .6Wt Lrn 6ilm, 

a/ on. tend à !.ie.. M.n.:tiA pM{\ondŒ.mevd (1.,ub.fe..c.:tü1e.me..nt) et ,~ouc~eme..n:t (obje.c­
.tlve.me.nt) mM e.n ccw!.l e.; 

hl on tend à tr.e.:te . .vw1. fe!.l cv.,pe .. c:tl.i n.égcltlo!.i clu 1te..6fe;t de. /.:,Cl peJL6onn.e.. e,,t R.eA 

(1) cf. p. 63 les résultats di::~s élèves du C.E.S, de Marly-·le··Roy ou du Ly~ée 
Henri-Martin de Saint Quentin. 

( 2) Mc Luhan att1,ibue à l >'image télévisue Ue une grande force 11synesthés1'.que 11 

puisqu 'eUe provoque 7, 1union de l,a ,)ie sensorielle et dé la vie affective 
et imag1'.naire.· prolongeant ainsi, en quelque sorte, notre système nerveux 
central : HL' image. de.. ,tC,.e.,êv.l6ùm noUI.) ob.Uge. ô. c.haque.. ,i,n1.:,tc.tnt èl "c.ompléteJl. 11 

f.e!.l bR.an.e,f., de. iŒ biame.. <?..YI. une_ pcvz..t.lupcW.on. /.,(2.nJ.:,OJUeLle.. con.vuloive.. p!Looon.­
dê me.nt un.étique. e;t ta.c.:tU!..e. p le. :touc.heA étant) e..n e.6 6 et p une.. ,ln:teJLac;tlo n. 
deA 1., e..n1.:, pfutô:t qu I un .6,Lmpf e. c.o n:tact de. 1!.a p e.au e;t d ' c.ln o b J e;t. " 
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rMpec.:U pM,iti{i6 du 1ie.6,e.ex de/s cw.:tJu2.1.:,. 

Ce;t:te. hupo.thè-6 e d' Llvuz, pofcU/ÂAa.,üon-· cu.f.pab,.iwctt.Lon 1_;au.t pn.obab.teme.nt davan­
:tag e. cfo.n1:, une_ c1,iJLe .6oc.{o-c.uJ..-twieile mcuiq,.i.ê,e pah .t' Ufu.que pho:te-6.tan:te. 

Cw.e m,L,6 e. en c.au.1.J e c.ondu.h.~ :tout natUhdJ~.e.men.t 11. 

- Q)La.Lnd11.e que. .ta bande ne. 1.:,0,Lt L<,Ü..f.,.0sé.e con:t!Le .t ',LntéJI.Zi;t: de,s pVL,SonnM 
6,i.Cmé.M,' 

- e.,,t même. Q)La,indlLe tou.:t 1.J . .f-1npi12Jnen:t qu' 2.üe 6 oJ.;t iiWnXJ1.é.e c1 d 1 au.t/Le.1.J ( cJl..a.,Lnte 
.Indépendante de .t' e(i 6 et qu. 1 e.tee_ poWv'ta,û p;wdu./Jr..e. -6 Wt aL<,fJr..M, ou. palL ti­
e,oe,he.t /Su.IL 1.Joi-même), L1cu1x-UZ.té .t'e.mpo'L:te .sU/L .te. lLa.l:.,i,onnei, Ùl magie !.lu.IL 
..te c.alc.ui, " 

Pour notre pm~t., nous avons ccnstat4 q1,1e l, 1 em0 eg-ist.rement d 1un message né·· 
ceBsitait un effort et rnême une tensioYI:, d-i.fficiZes à soutenir Zongtemps 5 auss{ 
bien du reBte pour Zes Jeunes que pour les adultes, En fait I a situation sernb I e 
sensiblement différente, d'une part lorsque 1 'on enr~gistre une bande qui sera 
exploitée dans le groupe filmé, et d'autre part lorsque l 'enregisti-ement sera 
transmis à d'autres, 

En effet, dans le premier cas les craintes sont rêdui+es alors que dans le 
second cas ... pour le Journal Scolaire Télévisé ,at surtout pour la vidéo··corres ... 
pondance ·- on a tendance à dâvelopper cette 'tapacité surcritiqueil: l'investisse­
ment affectif compte a I ors beaucoup p I us, de te 1 1 e sorte que "le -6ubj ee,;û6 de-
vient W., mime, une. pCV1.,t de la 11.éaWé objective .. 11 ( 1) 

J'ai cru remarquer aue d'une manière générale, les adolescents développent 
moins que les adultes-enseignants, une attitude surcritique. Je me demande si 
cela ne serait pas dQ au fait que d'une part nos jeunes traversent à cet §ge-là 
une période narcissique, et d'autre part, leur image de référence n'est pas aus­
si fixée ·· on pourrait peut·-être dire figée - que ce 1 1 e des adu I tes. 

Toujours est-i I que, 1 'habitude aidant et le climat relationnel éi'ant sécu·­
risant, on arrive le plus souvent à adopter une attitude normalement critique 
de son image, de son identité, et de sa relation à· autrui, 

Pour·mieux cerner ces oroblèrnes d'uti I isation du magnétoscope comme outi 1 
d'expression de communication et de connaiss::ince de soi, il semble qu'i I serait 
intéressant de pouvoir org.:iniser, padois, des réunions de travail et de réflex·­
ion ouvertes au col !actif des enseignants et à das personnes particulièrement 
compétentes (psychologues, psychothérapeutes) dans le domaine de 1 'observation 
psychologique. Nous pourrions ainsi étudier des enregi~trements vidéo qui met­
tent en évidence la vie relationn~! le des groupes en classe, en atelier, en 
récréation:1 en sport, au cours des "activités-·clubs" ... 

Po~r·que de t~I les rencontres soient profitables je pense que deux conditions 
devraient alors &tre rempl les : 

·- ces personnes devr>aieni; avoir• la confi-ance des .jeunes et des oiluiteB., eZ.Zes 
devraient donc partiaipe.r à la vie de Za 8. E. 8, _. êtr>e connues et intégriées • 

... lev.r.s r>appor,ts avec Zes enseignants ne devr>aient pas se situer en termeB hié··· 
rar>ahiques. 

Dans la situation actuel le de pénurie en psychologues scolaires par exemple, 
i I paraît dlffici le de mettre sur pied, de façon régul ièn,i, de tel les rencontres. 
Mais peut-~tre faut-! 1 envisager ces problè~es différemment? Ne sommss··nous pas 
en train de qultter le plan pédagogique pour les plans sociologique et psycholo-

(1) Milliard - WiJ.J.ener - Ganty: "Vidéo et Société virtuelle'', 

.. 
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gique, avec tous les dangers que ce la comporte, comote tenu justement des I imi­
tes de nos compétences et égal ement compte t e nu de la spéc i ficité du rôl e des 
ense ignants. Certes, nos r es ponsa bi I i tés ne se situent pas seu leme nt au ni veau 
de 11acquisit ion des connaissances e t des savoir - fair e ma i s éga lement~ ce lui 
de / 1acquis i tion des technique s, de vi e , des savo i r -être: de l 'éducat ion .: encore 
faut-il se garcZer d'agir à la légère et d'empiéter incons idéremment .sur le do­
maine psychologique que nous ne maitrisons pas~ de toute façon. 

Ces réf lex ions do ive nt nous inc iter à t e nter de mettre en évid e nce les 
prio~ipaux dangers que pourrait en tra îne r 1 'uti I isat ion pédagogi~ue de l a· vidéo. 

LES DANGERS A E V I T E R 
ET/ou LES FAUX PROBLEMES 

Les enseignants~ semble-t-i 1, devra ie nt se garder assez faci lement de cons i ­
dé r er le magnétoscope comme un cuti I d'investigat ion psycho logique . Ma is i I e s t 
par contre à cra i ndre que, faute de râfl ex ion suffisante, i /s n'en viennent à 
tomber rap idement dans des ut i I i sati ans purement ins t r umenta I i s tes, 1 1 faudra 
a uss i réf léchir à ce qui pourrait caracrêrise r , vér da blement, la mise au se r vi­
ce de 1 'enfant, de la v idéo. 

LE DAMGER DE L1 I NSTR UM EN TALI SM E : 

11 semb le qu e 11on pu isse redouter de ne pas dépasser un niveau i nstrume nta ­
li ste qui consiste rait à n;'envisage r que les fonct ions d idactiques du magr,iétos ­
cope. Si l ' u-r i l isa teur de cet outi l accorde une place -i- rop importante à la réa .. -
1 i sation des produ i ts f i nis , ce la i ndiq ue qu'i I n1a pas appréhendé la spécif ic i ­
té de I a v idéo et qu' i I ne s'est pas dég:ig é des habitudes pr ises en photcg raph i e 
et e n c inéma. 

Cec i dit, la I isibi I ité des documents vidéo doit 
tout de même être sa tisfaisante. Nous devons es­
sentie ll ement vei I Ier~ la qua i ité de la pri se de 
so n. A cet éga rd,. i I semb le préférable d'uti I iser, 
le plus souvent poss ib le, des micros - émett e urs, a­
fin de I i bérer le s oarticipants du souci des cab les 
de micros, 

L'utilisation pUJ>ement didactique ramène h. vùléo au rang d 'un gadget de luxe 
puisq u 'e ll e privi légle les produits au détriment des processus .; et je cro is que 
nous devons nous i nqu iéter de la tendance des burea ux 0 1 études des principaux 
const r ucte ur s mondiaux de matérie l vidéo. Actue l lement l 'eff ort, da ns !e domaine 
de la ,~echerche, vi se à la mi se au po i nt d'apoarei ls et de s upports qui -- comme 
les v idéocassettes e t surtout les v idéodi sques - ne permett ront p lus la réa li sa­
t ion d'enreg i strew.rnts . Ces appa re i ls, des t i nés au "grand pub l ic' 1 se ront de s im­
p les lec teurs. Ce la repr ésentera un progrès par r apport ê la t é lév i s ion pu i sque 
chac un pourra c ho i s i r (acheter ou loue r) ses propres programmes, ma is i I ne se ra 
p lus poss i b le d'effectuer des e nregi s treme nts ce qui r es tre i ndra cons idérable­
me nt les poss i bi I ités de la vidéo. 

Ma /heure usement, i I est à c rai nd r e que dans les déce nni es à ve ni r, l ' éco le 
ne se cont ente d'ut i I i ser des apparei ls vidfo lecteurs, e t de r emp lace r le manu~ 
sco la i re par le vidéodi sque, la bibli othèqu e par la v idéo-1-hèoue. 

Da ns un ouvrage réce nt: "Na issance d ' un med i um, la vidéocasse tte" (Marne 
1973), Kiefer e t Batz indiquent : 
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n La vhiéoc.MM,Ue. 06-l u.n.e. ;: c.on1.>eJLve. c.u.i.,tu.Jte.lte." c..ompfè-te., ,tan.:t à u.-6age. piu­
vé que. pu.bLLc., qtt-L mu .Ee. ILŒc.ep:te.WL dA.JLe.c..te.rne.n,t en. c..on:tac.:t c1.ve.c. fcL c.ommunic..a.­
;tlo n v é. h-<-c.uR..é.e. à bLa.v eJt,S .t 1 06 pac.e. e;t. .te. .:te.mp,S , e.n. -6 upp11..,i.ma.n,t R.. 1 ..ln..teJunê.dùuJLe. 
g1ta.ph,lq!.Le., donc. tou,t a.JLtiJùe.~ c. 1 ut à cLLJr..e. :tou.,t pc&'La.-6-<;t.a.ge.. Elle. ttê.du.,L;t èï. né­
ant lu deJLvu.eJL-6 CUO~lt-6 cf. e. R..a 11Gal.a.x..l e. Gu.te.n.be.tLÇf 11: .e. 1 CL-6 pe.c.:t .6-ta.üqu.e. d <?. ,e_ r é.c.JL,t ­
:tWLe., nê.c.eMcU.J?.e. à. R..a c..onn.aMM1.n.c.e.. L; 06 plt.-Lt ne. pe.u.t pJr..Ogtt r.liM/t qu' e.n. .6 ' atttLê.­
ta.n:t, e.n. -6 e. c.onc. e.n:t!Lrmt -6WL c.eJL-ta.-<-n.U di6 6-fru.,Ué..6 > c.e. que. peJw1e.t (L.{.;Séme.n,t .f. 'hn­
pll;,Ünê. ~ a.toM que. ju.6qu. 1 à. pttê.-6e.n.t, R..e,s c.on.noÂ,ô 6CLnc.e..6 d..ln t uM.06 )JC{,'L le. c.,lttc.u.,l,t 
aucüot1MLlÛ -6 e dé.lLoufa.,le.n.-t d(Z, n1crn,lèt1. e. c.o n;t.,ù1.w2., ne!. c.onc..ê.dan.,t auc..un h.epo,s à ..e.!e.-6 -
put e.:t ne. pattdo nnctn.t a.uc.une. -Lv1.cute.n;ûo n. . Lee c.aM ette. qu.,L ctu.,tott,L1.i e. tou;t06 mani­
pula.üon;.. .te.l.f.06 qw?. tte...toutt e.n. ((,'LIL,ti!.Jle. ou ClfL!L ê.t Hllt f!.. 1..lmag e. pe.u...t donc. ., dan!.> d06 
domcun06 que. Vl.OU-6 Ve!ULOM pf..LL-6 fo,ln. t ,:i e. .6ub.6 .-WueJL à .f..' é.cJlil. , , Tl 

l<i ef er et Batz déve l oppent en·c~r:e un _~erta in nombr e d 1 ar.g umJ nf.s1!dbnt ce l u i ·. 
· ci qu i par:a-î't ·o r i g i na I et i ntéress,a.rit : 1 .• ' - · ·- ~--=~-- ...:.- --- = =--~ ... -::: . 

. ;)En.Mn, :~(,{,~ voul.o..ltt e.11tfLeJL...:_~dcc~ .{ë,[_ po.C.ê.m..lqu06· 11"iTë.ô.toglqùeX~;---- .u--io11&1.a 
b..le.n, 11.cu-6onnabfe.me.n.-t, dieJLc.he.Ji un j owt w1 1.iu.ppolt:t cm.:tlte.. que.. .e.e. pa.p{eJL, èï.. f',i.n-
6 011.ma.üon , c..M un qtwtid..le.n à gJtrmd ;tuwg e. dê.bLu.,u j owrne.lie.me.n:t. o..lx he.c.,tcwe.-6 
de. 6011.U; -6an!.> c.omp-teJL qu'une. u.o.lne. èl pap..leJL poR..R..tle. e.n un j OWL autant d ' e.au que. 
R..a po pu.f.a.:tLo n. 6Jtctn.ç.a.,l,6 e. e.n. u.n e. a.n.n é. e. . • . 11 

I l s précisent p lu s loin: 

11 • • , C 'e.1.i.:t. dan!.> R..e. doma.-<-ne. de. R.. 1 e.n!.i e.igne.r,1e.n,t qu.(Z, .w v..ld é.o c.aM e...tte. c..onno.MJl.a 
/.'icln!.> doute. . .<ion pf!..u,.'i g!Land e.-6.6011 .• .Set m..lMù,n. .ôeJLa ;ttt,LpR..e. : fa v..ldê.oc.M,.'ie.;t.:t.e. 
bLouv e!l.a u.ne. app.üc.o.tio n daM f' e.n.-6 e.<.g n.eme.nt pll.o p!Le.me.n,t d,<..,t : dan-6 R..e. Jte.c.yc..tag e. 
ptto6u,s..lonne..e. e.,t e.n6,ln dan/i c.e.. domc1,Lne. 1û--éduc.atiJ; 11u.-c!M.tttayw1;t. , que. n.ou.-6 
appe.LteJLon,.'i .e.' e.vw e...lgne.me.n:t. du . .toùi..ltt.6 . 11 · 

S1, à l' éco l e , ce medium supp l a nta it l e ma gnétoscooe, a l ors l a vidéo ne 
pourrait plus être ni un outi I eu se r v i ce de i 'exp r ess i on, ni un outi I d'échan­
ge, ni un outi I de conna i ssc nce de so i. El l e ne oou rrai t p lu s a id er à la com­
préhension des pr ocessus de l a communi cat i on et de l a rel ation, e l l e . ne joua~ 
rait plus, de f açon véritab l e, un rdl e de démystifi ca tion du medium té l évision. 

LA VIDE O AU SERVICE DE L'ENFANT 

1 1 est un autr e danger qu 1 i I faut évi ter, ou !) 1 us exac t ement un f aux prob I è·­
me dont i I f aut pr endre co nsc i ence. C1 est l e f a i t de cro ire que, comme en photo 
par exemp l e, l a preuve i ue 1 1 outi I est au servi ce de l' enfant r és ide dans l e 
fa i t que c'est lui ; et l u i seul., qu i maniou l e l e matéri el . -~~-faut pas con­
fondre i c i 1 )essent i e l et 1 1 accesso ire. 

Quand un e mai son d'enfants posstde un minibus, 
rnême s i c'es t un cha uff eur adu l te qui l e oi l ote, 
on pourra dire que ce véhicu l e es1· au servi ce des 
enfôni-s s I i I s ont I a poss i b i I i té de déterminer 
l es I i eux et dat ~s de sort i es ou de vi s ites. 

En ce qui aonce1°ne Za possibilité â 1 e:cp0ession e t âe communication 1'. 7, ne 
faudrait pas perd-x>e de vue que C' 1EST DE.VA. NT LA. CAME.RA QUE L 'ESSENTIET., SE PASSE. 
CELUI (JUI S'EXPRIME C' EST AV4NT TOUT CELUI QUI EST FILME (pour la. psychomotrici·­
té., l 1 12.xprnssion c01~por eUe ou dr>amatique etc ... )., ET CELUI QUI A LE MICRO (pour 
l'envoi de message_,. la transmission d 'inforn1ations etc .. . ). Du r es t e , l es artis­
tes1 l es acteurs., l es hommes pol !ti ques ne s 1 y t rompent pas 

La parti e purement t ec hni que de l a pr ise de son, su rtcut s i e l le r eti re du 
groupe certa ins de ses é l éments , ne me sembl e pas parti c ulièrement en r i c hissan­
te. Par contre, i i es t nécessa ire d 1associ e r act ivement et pr ogressivement les 

• 

.. 
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é lèves au trava i I de i·ournage (quand on ''tourne ,~1onté" ) ou de montage (quand o n 
11 mo nte I e to unage 11 ) . Quand no us opéro ns à I a S.E. S., pou r I e Journa I Seo I aire 
Té lév isé pa r exemp le, ce son t les é lèves qui demandent aux cpérateu~s adu ltes 
ou jeunes, de commence r et d'a r rête r 1 'en r eg istrement des séq uences. 11 en va 
bien sQ r diff éremment en s i t uat io n de r epor tage pui sque c'est a lor s 11 intérêt 
des exp li ca ti ons et des démo nst rati ons qui prime. Dans ce cas, si les pe r sa n·· 
nes r esponsab les des vis i tes save nt s'adapter, el les nou s don nent les ind ica­
ti ons de début e t de fi n d ;enreg istrement . Lt i ntervent ion, 11 ini tiative des 
enf an t s et des enseig nants, se trouvent a lors I imi t ées è un rô le purement tech · 
ni que . 

Si nous ut i I i s ions une r ég ie-·v idéo -· qu i permet an pe r manerce 1.a sé lect ion, 
le déco upage et le mixage des vues -· 11 impo r tance du rô le du '' réa l i sateur 11 de­
v ie ndra it st r at égique, de te l le sor te qu'i I conv iend ra i t d 1 y f a i re la rgement 
pa rti ciper les jeunes . J'i gnor e pour 11 i nstant s i nous comp lète rons un jo~r no·­
t r e éq ui peme nt pa r 1 \achat d' une rég ie- vidéo_: et il ;ne semble qu'il .faut se 
gar der d 'effectue:r.• une so.Y'te de " fuite en avar.t 11 technologique et technique. 
11 n 1 est pas nécessai r e de mu lti p li e r les équipements si ce la ne r épond pas~ 
des besoins ma nif est es , comp t e ten u des object ifs que l 1 oi1 s 1est f ixé . En ou· 
t re~ comme pour toute e:;r;plorat?:on du domaine pédagogique., iZ faut veiller à. ne 
pas o.lle :t> trop vite!, à ne sauter aucune étape. Ce rta i nes ma turati ons , basées 
s ur une prat ique s uf fi sante, sont indi spensab les s i 1 'on veut asseo ir so l id e~ 
ment sa r éf lex ion. 

Après avoir te nté de met t r e e n év ide nce les dange r s , les f aux prob lèmes ~ 
évi te r ; essayo ns d ' e nv isager les approf ondisseme nts que no us devro ns e f fect ue r 
dan s I ' avenir. 

LES PISTES Qu I I L FAUDRA APPROFONDIR 

Je c ro i s qu 'a u cours des proc ha i nes années, no us dev rons têche r 

- de mettre e ncore pl us le magnêtoscooe au se r v ice das enfa nti; 

- de t en i r compte pl us que oa r le passé de la spéc i f ic i té de la v idéo; 

- de po urs ui vre et d'a oprof ondi r toujou r s p l us 1 ' a na lyse de not re expé ri e nce; 

- sa ns pe rdre de vue que to us ces impérat i f s so nt I iés entre, eux . 

Pour mett r e la v idéo élU se r v ice de l 1 enfani· , i I ne s'ag i t do nc pas seul eme nt 
de lu i conf ie r plus de responsabi I ités dans la ma ni pul at ion du ma·rér ie l . 11 fa ut 
que le magn étoscope devi e nne, toujours p lus, un out ! 1 au serv ice de la communi , 
cation, de ! ' express ion, e t de la co nna issance du monde e t de so i ··même.Sa ns t om­
ber dans 1 ' expl or ation soc io log ique ou dans 11 i nvest igation psy~ ho log ique, nou s 
devri ons ut i l ise r ce t outil de man iè r e à a rri ve r ,. Eie p lus en plus , à 11PRENDRE 
CON8CIENCE DE LA PRISE DE CON8CIENCE 11

3 c 'est à dir e à prendr e du recul par rap· ·· 
port !:. not re me s sage" c~ notre image:, à notre r•elation" a nofre id6ntité: à nous·-· 
mêmes. So us r ése r ve de s I en t oure r des pr éca ut ions nêcessa ires ( Î) , i I y a ce r ­
taineme nt des r ec herches i ntéressantes~ entreprend r e dans cett e d irec t io n (2 ). 
S ignal o ns que ce rta i nes éq ui pes médi ca les effectuent des ;' f eed backs psychiatri··· 
ques 11 a u moye n de la v idéo , e t que ce rta ins animat e urs de dy nam ique ci e groupe 
utilise nt le mag nét oscope. 

( 1) "Vi déo e t Soc i é t é v irtuelle". 

( 2 ) Encore faudrai t·-il s ' assurer l e concours de pers onnes particuli èreme nt com­
p é t e ntes avant de se has ar der dans ce genre d ' u t ili sations. 
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Citons~ nouveau Mi 11 iard · 

:i La vidéo e./',l LLn .Lvi.1.,:tJiw11e.n:t don:t. on peu._.t .t, c. 6 e,.'1,v.01 poW1. {iWL(I .. clw.quvi R..eo 
di:% é1u2-nteo c.ouc.heo deo appc<!u?.nc.M .' elle. pe1w1u de. ILé.vé..Z.VL fa vé.JU:tïi. de. na .J1.e -
fa;t.ion :,_ aublu.i - à c.ond.,Ufon :tou;te.,6oJ...ô. qLle. Jèc1. vùJ.Œ.o J.io.Lt iiîanipufë.e. dant Ltn 
c.VLtain c.ûmo.t ··, U:tLtLoée à .f'J..n:t;JdC.LLIL d'un g,wupe.) .f.a vùlê.o pc.ut deven.,ui 
un moyen pU-0.S.oa.n.t de :tAan-6601Lmcltion drv.i pe!'..,.~onvu?/.S: auMl bien que. de;,., JLe.lat.lon-6 
.ln.teJLp<?JL!.)onnei..R..M;, ·'l. c.ondJ..,t.Lon que l 1on d.11.Jpo/.se. d'une. p!Lé.pah.C(,.ÛOn e;t d'untemp.6 
1:, u 6 6 ,i.,6 an:a , 

E.Ue. .6 • 06 Jiie. c.omme un m.l!LoùL, Powi cwtcrn:t qlLC. c.e.J'..lt,[-c..l MLt. bie.n ino ê.Jüi 
daï1J.) un p!Loc.eo.ou.6 Ji.é(i.teu{i; un p1toc.e/.S,.'iu..6 ;t;1è.l:i inté.lLchSc~n;t e.,.s.t end'.anc.hŒ vJ..vJLe 
d'aboJLd .€.e. fW.ppo'L.t èl o..ubw,L, IU!.c.e.vo .. f.A -f..a. fLéileuon à bwveJi,.s fe.-0 J.J11C(:'.Je6, JLé6,tê-­
c.hJA eno embfe. E.t e.a .oUua;tion -0 e!La é.vidernment d 'a.utan:t moin-6 a11,ûMc.ie.l'J .. e.. qu..e. 
.e..e,.s peJr.ôonn.M en J.>J..;tua.t.i...011 .ôeJwn.t c.e.l~eA d'un ,rywupe.. JiéeL Tou;t c.e.t appMe.LC.1a-· 
ge. ne. J.>eJL,t que quand .te.,.s ge.M qu.i .ô'y .oownme.n.t; v.üien:t avec., e;t que .6'.U.h orit 
v!La.imen:t que.fque c .. ho.6 e.. à c.omnwliqtlVL. " 

Toute e.xpérimen-t;ation nouve Ue de notre po.Y't devra s'accompagner d'un sup-· 
plément d resp.P1~t cr>1~tique, Cependant:) nous ne pour>r>ons faire des progrès déci .. 
sifs que dans la mesu,~e où nous pour1~on.s échcm.ger> n-.Js idées~ nos satisfaction~ 
nos inquiétude.s avec d 'autr>e.s équipes pédagogi:pws qui uti Usei~ont ce nouvel 
outil. 1 1 en sera de même rour I es é I èves: ce n 1 est que par 1 1 échange avec d1ë:u·­
tres classes qu'ils arriveront à progresser significa·J-ivement et l, prendre cons-· 
cience de la nécessité de remisas en auestion péricdiques de leurs production~ 
de leurs recherches et de leurs exp~riences, 

Dans 1 1 immédiat, afin que nos §l~v0s apprennent à maîtriser les messages 
des media contemporains, nous devo.1s réflécf1ir aux moyens qu'i I nous faudra 
mettre en œuvre afin que I a vidéo soit touj,oIJr.s p I us ut i I i sée comme un moyen 
de connaissance, d'expression et de communication au service d'::l 1 1 enfant. Cer­
taines pistes que nous avons sirnDlement effleurées gagneront à être explorées 
beaucoup p I us à fond, Nous devrons notamment chercher à mieux mœîi;riser : 

L'OUTIL DIDACTIQUE 

L'OUTIL D' EDUC(1TION 

1 par la r·éal isation de fi /rns à v0/eur documentaire 

par la mu/tipi isation des recherches visant à faire 
sa1s1r aux élèves 1 'impact des madia modernes et à 
leur faire prendre conscience de la notion d'objec­
tivité dans la communication audio .. visuei le, 

L'OUTIL DE COMMUNICATION Dar l 1accroiss0ment de ! 'échange des m,::.,ssages indi­
viduels et collectifs et par 1 1exoloitation d'enre­
gistrements réalisés lors des consei /s de coopérative. 

L'OUTIL AU SERVICE 
DE L'ESTHETIQUE 

L'OUTIL DE FORMATION 
DES ENSEIGNANTS 

par des recherches d'écriture et de style personnels, 
et des recherches dans le domaine de 1 'art-vidéo, 
pouvant débou6her sur des ~roductions à valeur poéti-

_ _g_~e. 
par 1 1 uti I isation du magnétoscope pour la pratique 
de 11 1 1autoscooie" (1). 

8ans oublier que nous sei?ons ·très certainement amenés à effectuer des re-~ 
cherches dans des dir.>eationB dont nous n I avons pas encore idée pouy, l'instant. 

( 1) L'ouvrage "L' audio--visuel au service de la fol'.'mation des enseignants - Le 
circuit fermé de télévision" de M. FAUQUET et S. STRASFOGEL (Delagrave) , 
présente les résultats de r•echerches effectuées dans ce domaine. · 



- 79 ·-

D E N O U V E L L E S PERS P -E C TI VE S 

La présente analyse c.ritique nous a permis de constater• que - dans un pro­
jet pédagog ique fo nd é sur ! ' express ion I i bre, lo développement de la réflex ion 
e t du sens c1- itique, 1 'app r ent i ssage de la vie coopé rat ive et soc ial e, 1 'ouver­
ture s ur 1 'ext éri eur . .. -- le magnétoscore est devenu un outil irremplaçable . 

Cependant, au de là des poss i b i I i tés de transoos ition de t ech ni ques déjà 
connues , le magn étoscope (1) permet d'introduire des dimens ions nou ve l les dan s 
le domaine pédagog iqu e : déve loppement de 1 1espr i t crit ique par rapport aux 
med ia au di o-v is ue ls, acc roi ssem~nt de 1 'obj ectivité, amé li oration de la compré­
hension des proc6ssus de la commun icat io n et de !a re la ti on. 

La vidéo favoris e donc la r éso luti on de certa ins prob lèmes pédagogi qu esma i s 
e l le nous ouvre surtout des horizons nouvea ux. En .faitj son apport essentiel 
n'est peut-·être pas tant la réponse qu 'e Ue apporte à des problèmes anciens~ que 
Z.es questions nouvelles qu'elle amène à se poser. 

Roger GARAUDY, dans le n° 55 des Cah ier s de 1 'Educat ion Permanente, consa ­
c ré à "l'initiation à l 'audio·-visue l" (octobre 1972) pose bien le prob lèmequand 
il indique, dans un art ic le i nt itul é "télévis ion e t éducati on": 11 LCU.> f'Jh..éjugé.1.i 
c.on;tJie., c.e;t;te., poMibi,Wé de !Le.nouveau ê.duc.a;û6 ont é.:té n.oU!LJl..,(,,6 de dwx man).èfLeJ.i: 
tan:tô;t p[()l, .f. ',LUUJ.iion. que .e' on poiwcut cùv1,o,l li.é.ccV .... .oevi un e.11,5 ugn.e.me.nt à bon. mc!!L­
c.hé , .:tantôt paJt une. c.vi.:taine. J[.Ou.t.f..ne.. .:te.n.dan:t à ,i_.nMvivi. fa té.té.. v,t1.iio n. c.omme. un. 
moyen 1.ili.bctltvi.ne. de. .f. ' en.1.i ugne.me.n:t tJtcid.i.tionne.L ,,i 

Nous pensons qu e le té lévi sion et s urtout la vid éo ne doivent pas être con­
s id é r ées comme des formes moi ns nob les de transmiss ion de messages. Le mag nétos ­
cope eet avant tout un out i I qui do i t pe rmett r e la pr ise de consc ie nc e des pro­
cess us de la conna issa nce , de 11échange e~ de la créat ion:Nous dirons avec R. 
Ga raudy que la t é lévi s ion ... et que la v idéo, ajouterons-nous ··· 11 e1.i:t. aujowid'hui 
une. c..ond,<;t)..on néc.eJ.iJ.iCU.Jte. powi ![.é.,ponevte. aux qua;th..e. p!Lob.tè1ni6- détvi.nu..nan,t6 : Ltne. 
vé.fl..d:ab.te. dê.moc.!La.:tfActûon de . .f. ' e.nl)ugne.me.11X , itn.e. 6Mma;t).on pvi.111ane.nte., une .. 6é­
c.onda;ûon 111u..tuel.t e.. de1.i c.u.f;tuJLeJ.i oc.c.ùle.n.,tal!.el.i e.:t non oc.ude.n;tr.l.f.e.,s, e:t e.n6in un 
ILe.nouve.au du c..onc.e.p:t même. de c.u.t.tw1..e., e:t pait fà même. , du c..on.c.ept d' é.duc..a;ûon." 

S i 1 1o n considère la m~gnétoscope comme un out i I pédagog ique è part en tière, 
et non pas comme un gadget, i I faut bien se rendre comp t e que son uti I i sa tion 
ne saura it const ituer une so lut ion de fac i I i té et encore bien mo ins un moyen de 
fuite face aux d iffi cul tés pédagog iques. Nou s pensons que, dans les a nnées à ve­
nir, de plus en p lu s nomb r eux se ront les e nse ignants qui introdu iront la caméra 
é lec tronique et le magnétoscope dans leurs c lasses -o u p lutôt ., compte t e nu du 
coû t, dans leur s éco les . Nous ne c royo ns pas qu'i I f a ill e c raindre que ce la r é­
ponde se ul ement à un souc i d 1 adaptation au i!goût du jour 11 • 

Dan s 1 ' e nse ignement pub! l e , comrte t e nu du pri x du matér ie l , ceux qui s 'é­
qu iperont prochainement auront r é f léchi aux poss ib i I i té de la v idéo, il s auront 
des projets préa la bl es. A ce su j et, nous part ageons totalement 11opin ion de Wi 1-
lener - Mi 11 ia'r- d et Ganty (2 ) :· 

( 1) qui se différ enc i e, par ses caractéristiques propres, de la photograpi e, du 
cinéma et m~me de la télévision et de la vidéo-cassette . 

( 2) "Vidéo et Société virtuelle". 
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".S,l~ c.ornme. nou1.i fe.. pe.n6onJ.i, fu 11.é.c.e.p.tlon vJ.d.é.o c.11.ée un 111,ilie.u c.11.é.w6 1 }J!.. 
ne. 6ald pcv.i pêAdJLe., de. vue. que. c.e.ux qu,l pa.JL.tic.lpe.ht .ee.· p'iuJ.i vàiontieJLI,) èl cle,~ 
e..xprue.n.c. e.,6 · vl_d._Q~ ---~°.:-n.:t _,!louve.nt ae:~; popu..e.atiovv!i -p.1tê_d,ÜpMé:.Mi~"- -~- :;: --:: -

11 sera donc certainement très i ntéressant de procéde r à des confrontations 
d 1expéri e nces et nous attendons pour notre pa rt avec une certa ine im pat ience 
le mome nt oD d' a utres équ ipes commun iqu e ront lours réf lex lons, af i n que nous 
pu iss ions en déba ttre . 

Pour l 1heure, 1 1 i ntrod uc ti on de la v id éocasse tte et du v idéodi sque consH­
tu era it déjà un progrès, ca r ce la pe rmettra i t certa inemen t à bea u~oup de co l lè­
gues de s urmont e r cei·t e c ra I nte I rrô I sonnée qu I l 8s amè ne à s uppose r que I a ma­
chi ne pourrait un jour r empl ace r 1 'enseigna nt . Mai s à p lu s long t erme, cepe n­
dant, le danger se ra it de r éduire la vidéo .-?i sa fonct ion didact ique. Nous oso ns 
espérer, pour notre pa r t, que ces appa re il s don neront à leu r s ut i I isateurs, do-· 
r énavant ra ss urés, le désir d'e f fect ue r leur s propres en reg ist rements, ·ce qui 
les amènera i t a lors à compl ét er leur éq ui pement vid éo oa r 1 1achat d'une unité 
portative (1) . 

(1) 

IZ. en est du magnétoscope comme de tout autre 
matér-iel pédagogique. C'EST UN OU.TIL_. irrerrrpla ··· 
çah le certes., dont on n 'a pas fim: de découvrir 
les possibi l.ités.: MAIS GE l7 'E8.T QU 'UN OUTIL. IL 
NE VAUDRA ÇJUE PAR L 'USAGE QU I E;N FERONT BES UTI -
LISATEURS : 

ou OUTIL DE REPRESSIOI,;/ 

OUTIL DE LIBERATION. 

L'û.nité viâéo portative n 'est pas un fétiche. 
Tout dépend de la réfle:xn'.on qui précède son u- · 
tilisation et de la alarté des choi,c idéoZogi·­
ques qui aonduisen't à en .faire un outil privi ·· 
légié , · Ses utilisateurs l 'empl-oieront en fonc­
tion de leurs connaissances ~ de leurs idées:, de 
leurs aspirations. · 

importe d 'en ê-tre parfa1~tement conscients. 

De ce point de vue, l' achat d'une vid éocassette nous paraît nettement préfé­
rable 1 celui d 'un v i déodisqu·e , pu.isque seul ce pr emi:er ., appareil peub ~er ·­
me ttre ·i e montage de bandes vidéo en:cegistrées sur• magnetoscope portatif · 

• 

• 



• 

~: 
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Au terme de ce témoignage, nous constatons que 
bien des questions restent en suspens et qu'un immen­
se champ d'investigations demeure ouvert devant nous. 
Nous avons conscience du caractère provisoire de ce 
constat; des idées , des propos itions, des affirmations 
de cette étude se révèleront certainement erronées ou 
incomplètes. 

Après une prem1ere étape essentiellement empiri ­
que, nous entrons dorénavant dans une période plus 
consciente, et nous sommes convaincus de la nécessité 
de nous tenir au courant de 1 'évolution des idées et 
des recherches dans les domaines des mass media et de 
la culture, de la technique et .de la technologie , et 
enfin des expériences pédagogiques d 1uti I isation de 
la vidéo . Nous devrons notamment vei I Ier à ce que la 
réflexion pr8cède et accompagne toujours les recher­
ches et les expériences. 

On pourrait peut-être penser qu e les étudei d'or­
dre théorique nous éloignent des aspects humains pour­
tant fondamentaux en mati ère de v,i,déo. En fait, nous 
pensons que le magnétoscope ne sera véritablement au 
service de la relation, de la communication et de la 
création des enfants, que dans la mesure oG les éduca­
teurs qui l 'uti I isent auront ·p ris de la distance par 
rapport à leurs t§tonnements; Pour notre part, nous 
n'oublions pas que c'est gr§ce à l 1effort des col lè­
gues et des jeunes que la vidéo fait maintenant partie 
de la vie quotidienne de notre S.E.S., et nous ne pou~ 
vans nous empêcher de panser Ici à tout 1 'apport hu­
mai~ de nos séjours en terre beaujolaise . 

En définitive, nous sommes persuadés que si nous 
tentons d'uti I iser le magnétoscope de manière à enrl·· 
chir notre expé rience de vie scolaire coopérative,ce­
. la tient pour beaucoup au fait que pour nou s tous - é-
lèves et ad ultes - vendanges; vidéo et voyages repré­
sentent désorma is les aspects nouveaux et complémen­
taires d'une création col lectlve sans cesse renouvelée 
parce qu'inséparable d'un constant approfondissement 
th éo riqu e et d'une remi se en question permanente. 
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ANNEXE 1 
Ouel<]_Ues op1n1ons 

L1 Avis des élèves de RENNES après avoir vu leurs correspondants de BESANCON au 
magnétoscope 

... "C'est très intéressant3 le magnétoscope. 
On peut filmer _tout ce qu'on veut: la nature!, des visites d'usines. 
t I est très utile pour les correspondants ccœ on peut les voir de l oin. " 

Tony 

·- "Le luniU 13 .fanvie·r., . j'ai été très content de voir mon correspondant à Zà 
télévision~ n · 

Marc 

·-"J'ai été très heiœeux d 1êt1°ê "jllmé. J 'étais jamais 'passé à la -télé . 
La caméra est iritéressarite., eUe a :f'-ilmé nos correspondants qui sont loin."· 

Noël 

-- "Je trouve que c 1est très bien le magnétoscope.,parce qu 'on peutYacontey, com­
ment est rzotre école. On · a pu montrer à nos. correspondants nos ateliers et 
tout l 'établissement, " René 

-- "C'est très intéressant à voir.Ca peut l"appeler le souveni1° du temps passi. " 

Marcel 

- - 1'J'ai vu mon corl"espondant alors qu'il es t très loin de moi. 11 

Rémi 

··"Je voudrais avoi1" un magnétoscope. C'est .. t.rès bien. On peut prendre les ate·· 
lier.s ., un match de .foot , Dn peut voir les correspondants qui sont très loin 
de notre école. 
Le magnétoscope est très intéressant . On pourNdt inventer un film." 

Pierre · 

Avis de Christian LERAYj instituteur a l 1 E. N.P. de RENNES : 
Ma première constatation: le magnétoscope pern1et dra1néliorer la co1"r espon·­

dcr.nce., les échanges en,tre établissements., sur>tout lo·('s1u 'ils sont éloigné.s l 'un 
d.3 l'autre, En effet., la plÙport des. r}.lè"'Jes de . n.1a classe" ~près avo_ir vu leûrs 
camai'ades au magnétoscqpe ont écplt une lettre plus longue à leur correspondant. 
Pa:r> ailleurs ils étaient heureux de présenter l a vie 'de leur étabUssement" les 
ateUers ., lew.0 s salles de cours e t lev.rs dortoirs. Cet échange est d'aû:leu:rs 
aussi p:ro:fitahle aux enf ants q1,11au personnel enseignant. 

D'aufre part., cet outil est peu encombrant:, il peut donc être facilement 
uti Zisé lors d'enquêtes ou r eportages . 

,T'ai également remarqué que mes élèves faisaient un effort pour maitriser 
leur expression ,: c'est certainement un cxce llent moyen pour déve Zapper l'ex ··· 
pression orale d'un grcupe. 

Il est dommage que chaqrae cent1°e scolaire ne poss ède pas un t e l outil sus-· 
ceptible d'amélior er 7.e travail d rune équipe pédagogique . 
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L1Avis de nos élèves après le passage de la bande enregistrée à RENNES 

-·"Je suis content car j'ai 1Ju mon cm~respondant, 
J 1ai vu aussi où il couche. 11 

Eric 

-· 
11J rai vu que nos correspondants sont tous gentils. 
Leurs ateliers sont grands, Et le, reportage était bien filmé, 11 

Angela 

-"Pour la correspondance scolaire~ c'est très bien un magnétoscope, 11 

Carlos 

-
11Quand il.g se sont présentés:, c'était très bien. 
Jrai été content de voir ce qu'ils font: leurs matchs_, leurs dortoil~s et les 
ateliers, 11 

Dominique 

-·
11C'est magnifique le magnétoscope:; et c 1est intéressant_, on peut t'utiliser à 
beaucoup de choses. Mon correspondant est bien à la télévision," 

Marie---Céci le 

·- "Un magnétoscope., c'est t.rès "serviable"· 
,Je suis content d 1en avoir un dans mon école et je souhaite qu'on le garde le 
plus longtenrps possible, 
Je suis content d I avoir vu HenY.'i Rour., 11 

Nourredine 

-"J'ai trouvé mon coY':i.~espondant un peu timide mais c 'éta1.'.t bien filmé. 11 

Antoine 

-"Je pense que le magnétoscope nous apporte beaucoup et qu'il est très utile 
pow" nous . " 

Yves 

-- "La séance m I a plu, J 'a-imerais qu 'on 7,a repas se, 11 

Maryline 

Ci-après~ 2 pages du journal scolaire de nos correspondants de THANN 

- fac-si mi I é -
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deudi :::6 a1n,·l'. Z..i '."'4onwl'..e1.n' 1,e,1,ponso}; le de la S, E'. S. 
de Besan,ç.!on est ·venu nous Pe.ndz0e visi.te à :l'hoJUL 11 a errl'!nené mJoa Z.ui le magné-
toEHJ07?e pou:r nous mcmt:rm· un rr,ontuge l'!'.Bé j)().t' nos eor•1"eBpondo.nts. 

]a E,!'},Elll"(,~?~an~de _Jiot-:N,., sé,ioin' puJ1cZ?cenYa1'n rWH eo1'1:·ttef1:pondarrtff nous posent 
des qu.e&t·iomJ an:cqueZ.les nous dcuons x·épondre, 

1,3811wssc'i[eB_[?~fwnnefo: l'un aprèt-l l, 
cu::mt. 

1Jhxoun e 'adr•et1fw à son oo:rrespon-
~ 

v·isi'fxJ.,.de leu.ri B,E',S.: on a pil 00{1:0 Z.es cl.aBses., lea ate·Uers (coutu:t1es c."Ui-
1n;ne:; menaiier·ie 3 maçonnePie) et a1mn1: une salle ent:·iè:t>emen'{;: ar11~naçp!Uet déao­
:rée par. e?Ax-mêmer; eomp:r:>tmcmt Mn studio et; une aaUe de pr-ci;jet:Jtion qui sert 
ausrn'. de aal.l.e d 1e;cpor.-n>tùYn. 

E>wtdtl!J -il, a fallu t'<fu:nf't' 4e2 et la [;e:l pour âéc~ù:lert ensem-
ble d.1:UJ l"éptrneee que no:œ do;·meX'(YtU1 aure <Jor,.Pesporul.tzrJtB. · · 

L 'aprèr,-midl a 1Hé omwaa1-é ô' z. 'e.in.regist:ï.,;,mne:rrt, Nof;z;e mon,1;ag1 
aomp:,:,anal t deux pccr'ties: 

q·uelrquea éZ.èves se sont ohargés de donner les 1,éponsos au.,r: questions posées 
par les oo't':r!espondant;13. Mons:n'.eu:1~ Ca:por>ossï'. fil-mai t. 

par peti1~s 9-x·oupes de einq:,, nous Bommeei o.Ués salle 102 pour Z, 'en1•egùrt1•ement 
deEJ messages zxn,aonruJZB, 

Pour- /1'.m'.r.) l.es deux c.11,a.sfJes 88 sont réun:ies pour 't'{:?fJar>âex• z.e mon.-~ 
tage. C''ê-t:a.1.>t un moment; t:11ès amuscmtf 
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un appa:r•ei l qw.'. t:.Jnr1efr:'.nt.re en rY/fJm,J ·i;.=,imJH:t ?.e non et l : .,:mage, 

Lo .magn,ftoseopè He1~t d Filmcl' ei; d' enrB(f'ÎWtX>tn~. 

Tl per>rne.t d 1aUer DUX' pl,a,:te poiœ fr.z?'.1"e des en,quJJtee (1.-i..<J:·in0.., n_atur.e~ banque~ 
earposit-icms., rmMJÔe;; et;o •• ,) et de les aom,;11m1'.qwJ11 aux aui.;:ree, 

Le maynéto,'Jeupe a pZ.iœ-ieu.t.?8 m,:xntages: 
·-ori peut: r>evoiï:• un mo-;--;.t;age au:t:(1J1, t; de fois qu'on. Ze l'Msù.>e et Zo'l'squ f on n'a 

pas biert comp.~•ùs un paBfiüf/é cm pe u.t t'êv,irn.'.i• en. aJ>J,{è11e. 
-1.weo 7.,e magnét:osoope on peut: par• eœmrrpla eni1eçri;;treri une êrnisaion int41?es­

san-te à Z.a télé pou..?> la r>eparwe1• en (Jlcwue, 
-ie. wiagn.ét:osoope peut :Pf':»~)laer2r ou oomplét;e1' 7,c ;journal de fo clasae. 

Exemple: aveo l.e ma9r1.ét.osi:~ope on peut f1'.l.me·t1 Ze.s r!Jtape.0 de La fèibriea'tlon d'une 
t b ., ~ ~ , l . ~ ' ·1 t ' ' . ,:/ q 1 • " a 1,@ ei l, ate ,t.e:r• au 1,·1,eu ae · ·vut; e;rpt.·1.,qiw.Y' avea ,,.es tf,xtes et ctea aeûS'2.nS a 
mettre da.ne 1,e jou::r.•naz .. ~ o@ qui %1Y.10.1>t: b0aucoup pZ1œ fonç_1 e·t moins inté:t.•eBsant. 

f è'~~;v.f~~"Jr~ .. -.,.;=w:;;_..,•i_-_,.._..,,._"'--,,...".,..,_.s,,.-..-,..:...__ >=•'F'"l,i.?-· 

~,,. -,..,s-a;=s,-.,,,,,.,..---.,,"'r-""""'--->c<-,-=~-~,o=,w-,..~. 

1 
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ANNEXE 2 

de nos 
Le contenu 

enregistrerne1,ts 

~los enregistre11]er.ts effectués sur l es bandes .L\ KAI (quart de pouce ·- 24 minutes) 
du magnétophone portatif : 

1/ Trava i I en mathématiques, avec le matériel Cui sena ire; en 6°--5°. (1972) 

2/ Vi s ite d 'un centre de 1 1A.F.P.A. n° (1973) 

3/ Vi site d 1 un centre de 1 'A.F . P.A. n° 2 (1 973 ) 

4/ Conférence et danses de quatre étud ia nts e t étudiantes bo I i v iens ( 1972) 

5/ Les prob lèmes de po lluti on du Doubs: visite des insta ll at ions d'épuration 
d'une très importante p~pet e ri e. (1973) 

6/ Une 11 fête de Pâq ues 11 : sketches, say nètes; danses ... ( 1973 ) 

7 / La j ournée de visite de nos correspondant-s--E!e -C-henôve. ( 1973) 

8/ Notre séjour - en camp ing à Vil lers 1 E, Lac (1973) 

9/ Notre voyage sco la ire en Alsace: pr em ière journée . (1973) 

10/ Notre voyage sco la ire en AI sace: seconde journ.6e. ( 1973) 

11/ Une réuni on d 'a nciens é lèves: con se i I s à ceux Cj LI i vont quitter la SES. ( 1973) 

12/ Notre exposition de travaux d'é lèves de Noé l . (1973) 

13/ Vi s ite de la Citadel le de Vauban: r echerche pour ,-éa l iser de "be l les images 11 

(1 974) 

14/ Reportage sur 1 'Eco le Nat ional e d 'industr ie La iti è r e de Mamiro ll e. (1 974 ) 

15/ Une expérience de ma th ématiques avec un Drofesseur d'Ecole Norma le. (1974) 

16/ Vis ite d' une usine d'embouti ssage. ( 1974) 

17/ Une matinée en ense ignement ménager, (1974) 

18/ Un après--mi di en enseignement ménager. (1974) 

19/ Travaux en ate I i e r ma çon nerie: r éa I i sati on de nofre sa 1 1 e stud io + régie. 
(1973 -1974) 

20/ Trava ux en ate li er men ui serie: r éa li sation de meubl es divers, aménagement 
du studio et de la r ég ie . (1973 - 1974) 

21 / Journal Sco la ire Té lévisé du 18.1.1974 

Etude , avec les menuis iers de 3° des aménagements intéri eurs de la reg1e. 
Etude des plans en enseignement généra l: 1 ia ison ent re c lasse e t ate li er. 
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- L'envoi d'une lettre aux correspondants de Thann. 

-· Le trava i I i nd lv i dua I i sé en enee i g nernent généra 1 . 

22/ J .S.T. ·du 7/2/74 : 

mimes 

débat ê propos de 1 'organisation d'un voyage chez les correspondants. 

23/ J.S.T. du 31/1/74 : 

·- Débat des ~lèves de 3° ~ la suite du visionnement des bandes vidéo sur la 
visite du centre de ! 1A.F.P.A. 

- Conférence d'enfant : la vie des tennites. 

- Exercices de conjugaison en 6° ·· 5°. 

2J/ J.S.T. du 7/2/74 : 

- Conférence d'enfan-i- : le sang! ier et IG cerf. 

- Les élèves de 4° repeignent le couloir de la S.E.S. 

- Un match de foot--ba 1 1 é I èves-·professeurs. 

25/ J.S.T. du 14/2/74 

- Au gymnase avec les fi Iles de 4°: entraînement pour volley, basket. 

- Au gymnase avec les garçons de 4°: un match de hand. 

Confection de marionnettes par les 6° - 5°. 

- La réception d'une lettre des correspondants de Thann. Rédaction de la. 
réponse. 

26/ J.S.T. du 8/3/74 

-· Les activités de "clubs": poteriep rotin .. tissage, perles., broderie, tapis­
series; 

~·une exposition d'objets (artisanaux ou d 1 usage quotidien) marocains par 
Fatima en 11 sal le 406'' . 

- Notre élevage d'une portée de lapins. 

27 J.S.T. du 15/3/74 ; 

- Lecture de textes I ibres. 

- Quelques recherches en chant I ibre. 

- Danses folfloriques des U.S.A. 

28/ Visite de la bibliothèque enfantine de quartier par les 6° - 5°. (1974) 

29/ Notre voyage scolaire à Chamonix. Reportage sur le poste de contrôle du 
Tunnel du ~~ont-Blanc. (1974) 

30/ Notre séjour de trois jours au chalet des correspondants de Thann. (1974) 

31/ Le séjour~ la S.E.S., pendant huit jours de nos correspondants de 1 'E.N.P. 
de Rennes. (1974) 

32/ Soirée de danses des étudiants asiatiques: Corée, Thaïlande, Cambodge, Japon 
1 ndonés i e, ( 1974) 
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33/ Travai I en conjugaison et grammaire, et enregistrement d'un moment de con­
sei I coopératif de classe. (1974) 

34/ Travail individualisé:aux fichiers 
Conférence d 1un apiculteur: la vie de la ruche_; la fabrication du miel. (1974) 

35/ Expérience de vid&o-correspondance : nos messages individuels et collectifs, 
(197.1) 

36/ Expérience de vidéo-correspondance : les réponses des camarades de Thann. 
( 1974) 

37/ Un ancien élève, aoprenti-cuislnior, nous prépare,~ la S.E.S., des spec,a-
1 ltés franc--comtoises: croûte aux morilles, escalope jurasslenne ... (1974) 

38/ Un conse i I des Présidents, ( 1 ':ll74) 

39/ Le stage vendanges ... 1974. 

40/ Tra va i I en psychomotricité. ( 1975) 

41/ Visite d'une usine de meubles. (1975) 

Les bandes de notre vidéothèque : les enregistrements effectués sur des bandes 
du magnétoscope lourd. 

- Bandes SONY (demi-pouce, 30 minutes) 

ll/ Les réactions de nos élèves durant le visionnement des messages enregistrés 
chez les correspondants de Thann. 

2/ :Jn documentaire : "La drogue en 1973 11 • 

3/ . "Une journée dans un parc africain": la faune africaine. 

Expériences avec des insectes (C. Zuber) 
la mouche (vision, équilibre, nourriture) 
la mante religieuse (réflexes) 
la sautera l le (chant d'amour) 
1 es papi 1 1 ons de ,jour ( 1 a recherche du partenaire). 

4/ La vie des I ions (C. Zuber) 
La vie des Impalas (C. Zuber). 

5/ Le r!ed d'Alsace (F. De La Grange) 
Expériences en Mer Rouge (C. Zuber). 

6/ La pie huitrière (C. Zuber). 

7 / "Des insectes et des hommes ir f 1 1 m de ~/a I son Green ( 1971) 

- Bandes SONY (~ami-pouce, une heurel 

1/ Mission Cousteau 

2/ Mission Cousteau 

"BI lzzard à Esperanza". 

"Exp I orat ion sous I es icebergs". 

3/ La dérive des continents·· (Haroun Tazieff) 
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4/ LI amour chez I es anl maux (C, Zuber) 
L'amour maternel chez les animaux (C. Zuber) 
L1origlne de l'homme CC. Zuber). 

5/ La parade des animaux du monde - 1972 - CF. Oe La Gr~oge) 
animations sur les animaux préhistoriques 

, 1 e paresseux 
quelques insectes 
les oiseaux des marais 
quelques poissons 
les fourrnis 
les abeilles 
1 es f& 1 i ns 
le caméléon. 

La faune des iles Galapa9os (C. Zuber) 
iguanes terrestres et marines 
poissons 

6/ La 

tortues 
oiseaux 

. mo 1 1 usques 
otaries, 

parade des animaux 
1 e sanglier 

du r,1onde ·- 1973 (F. De La Grange) 

les éléphants 
. les hippopotames 
• 1 es paresseux 

les orungs-outangs 
les chimpanzés 
les rapaces 

1 es I amëis 
les manchots 
parades d'amour chez les oiseaux 
les animaux de nos forêts 
le martin-pêcheur 
les hérons 
les coyottes j la p~che 
les singes de 1 'île Koshima, 

7/ La parade des animaux du ~onde - 1974 
les hippopotames 

(F. De La Grange) 

animaux des réserves africaines 
animaux familiers 
les termites 
quelques poissons étranges 

, les taureaux de Camargue 
le réserve des sept îles 

• 1 es cerfs 
l'élan européen 
éléphants au bain. 

11 Au pays des lotus 11 : la faune des marëiis du Danube (C. Zuber) 

8/ L'organlsatlon du travai I d'enseignement général ê la S.E.S. (1974) 

9/ L'organisation des travaux ci'atel iers; la S.E.S. (1974) 

(Situation au 15-2-1975) 
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E N G U I S E D E P R E F A C E 
Alain CAPO ROSSI 

Le présent numéro de "CHANTIERS': est constitué pcœ le texte du 11mémoire 
que j 1ai rédigé pour l 1examen de direction d 'établissement spécialisé. Ce travail 
consiste essentiellement en l 'analyse d'une expérience d'utilisation de la vidéo 
dans des perspecti ves pédagogiques r;ECOLE 1"10DERNE 11 • 

/lu cours de la présente année scolaire je conrpte essayer de susciter, au 
sein de l 'I. C.E. M . ., une réflexion su1· les utilisations pédagogiques de la vidéo 
afin., si possible., d 'aboutir d 1ici quelques mois à la publication d 'une B.T.R. ou 
d'une série d 'articles dans l 1EùUCATEUR. 

Les avis d 'un grand nombY1e de camarades me sont absolument nécessaires ., 
mé"me e t surtout s 'il s I agit de pro fanes en la matière. 

C'est pourquoi j e vous demande d'utiliser la présente feuille volante pour 
inscrire., au fuY' et à mesure de votre lecture~ les remarques critiques et proposi -· 
tians qui vous viennent à l 'esprit. 

Me1°ci à chacun pour son aide qui permettra d 'ouvr i r une réflexion., une 
confrontation r;,ouveUe au sein de l'I.C. E. M. 

Feuil le à retow"ner à Alain CAPOROSSI, C.E.S. Didero t , Avenue Ile de France, 
25000 BESAl\lCON 






